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DEVENUE IMPÉRIALE DE FRANCE
L'ancienneté de la Maispn Bonaparte dans Tordre de la Noblesse d'Italie est constatée par les documens les plus authentiques. On sait que la municipalité de Trévîse s'empressa, en 1807, de présenter à l'Empereur Napoléon , à son passage en cette
▼ille^ UQ recueil d'anciens diplômes attestant l'existence distinguée de ses . ancêtres dans cette
ville ^ et que l'Empereur remercia ces magistrats en ces termes : « Dans ce monde , chacun est fils de ses ceuvres; mes titres , je les tiens du peuple français. » Il en avait, d'autres cependant ^ car il est avéré que cette famille existait au moment de la fondation de la ville d'Ajaccio , en Corse , et qu^elle était propriétaire d'une partie du terroir sur lequel cette ville a été bâtie.
Un certificat des Nobles principaux de la ville d'Ajaccio, du 19 août 171 1, atteste que cette famille a toujours été comptée au nombre des plus anciennes et des plus Nobles , tant de son fait que
par rapport aux alliances qu'elle a contractées avec
la Noblesse la plus distinguée de ce pays et de l'Italie , entre autres avec la Maison de Gondl et d^Attavanti.
La branche e'tablie en G)rse avait une- origine commune avec celle qui était établie en Toscane^ ce qui est attesté par un acte de reconnaissance de celle-ci^ du 28 juin 1759; cette branche de Toscan^ jouissait du patriciat^ et, par conséquent, du plus haut degré de Noblesse, comme il est constaté par un extrait des lettres - patentes du 28 mai 1757 , délivrées par le Grand-Duc de Toscane.
Un' arrêt du Conseil supérieur de Corse, du i3 septembre 1771 > relate Tacte par lequel la famille Bonaparte de Florence, Tune des plus ancienoes de la Tostane, déclare qu'elle a la même origine que celle de Charles Bonaparte d'Ajaccio ( le pèse de l'Empereur}. Ces actes, sous les dates de 1759 et de 1771 , étant bien antérieurs à l'élévation de cette Cimille en France, ne prouvent que d'une manière bien plus évidente la véracité de leur contenu.
La Maison Bonaparte portait pour armes : de gueules à deux cotices d'argent , accompagnées de
deux étoiles à six rais du même, une en chef et une
en pointe.
La plupart des matériaux ' qui servent de base à la présente généalogie sont extraits de rouvrage périodique connu sous le nom de Revue rétrospective du mois de septembre 1834, n* 12.
L N.... Bonaparte, vivant en 11 20, fut exilé de
Florence , comme servant le parti des Gibelins ; ^ ob nimiam potestatem (voir le livre del Chiodo] .
VI. NoRDius Bonaparte , Podestat de Parme , vivait en
VIL Pierre Bonaparte , Podestat de Padoue , détruisit la tyrannie des Princes Caminesi , qui pesait sur cette ville ; il fut Chevalier de l'ordre de la Vierge-Glorieuse, et vivait en i285.
VIII. Jean Bonaparte , premier du nom ^ fut nomme Commissaire poiir négocier la paix avec Carera; il vivait en 1296. Il fut Ambassadeur auprès du Gouvernement de la Marche , et vivait encore en 1 3 14.
IX. Jean Bonaparte , deuxième du nom , Podestat de Florence, 1 3 3 3.
X. Jean Bonaparte, troisième du nom , vivant
en 1404, fut nommé Plénipotentiaire pour négocier la paix avec Gabriel Visconti , Duc de Milan. Il épousa la nièce du Pape Nicolas V (Thomas de . Sarzane).
XI«* César Bonaparte, élu Chef des Anciens de la ville de Sarzane. Il vivait en 1440.
XII. Nicolas Bonaparte, Ambassadeur du Pape Nicolas V près diverses Cours, fut Vice-Gérant pour le Saint-Siège à Ascoli. Il vivait en 1454.
XIII. Jacques Bonaparte, qui a écrit l'histoire du sac de Rome, vivant en 1 527.
XIV. François Bonaparte, premier du nom*. Il est prouvé, par un acte de Tannée 1567, qu'il fut père de :
XV. Gabriel Bonaparte , qui jouissait du titre de Messire , qu'on n'accordait alors qu'aux Nobles les plus distingués, ce qui est justifié par des actes de 1567 et de i568. Il s'établit à Ajaccio^ y fit élever des tours pour défendre la ville contre les Barbaresques , et obtint plusieurs concessions de la République. Un acte de 1572 prouve quHl fut père de :
XVI. Jérôme Bonaparte , premier du nom
1 C'est de ce degré que commencent les preuves de d'Hozier; il suffisait qu'elles fussentcentenairesou de quatre degrés. Pour les meilleures maisons, on ne les remontait pas plus haut, pour le service militaice ou l'admission à Saint-Cyr.
qualifié, dans un décret du Sénat de Gènes : Egre^ gium hieronitnum de Buonaparte, procuratorem nobUlvm. Il avait été élu. Chef des Anciens de la villQ d'Ajaccio, jouissant du titre de Magnifique, ce qui est prouvé par des actes des années i562 et 1594; il était propriétaire de la Tour des Salines, avec domaines et fermes aux environs, formant une appartenance noble, ainsi qu'il appert par des actes de 1597 ^ 1601. Il fut aussi Député de cette ville auprès du Sénat de Gènes, et fut père de :
XVII. François Bonaparte, deuxième du nom. Capitaine de k ville, et élu Ancien d'Ajaccio en 1596, avec le titre de Magnifique, Il laissa les en- Eans qui suivent : «
i*^ Sébastien^ dont l'article viendra ; %9 Fulvio Bonaparte, qui fut père de :
A. Louis Bonaparte, qui épousa, en i632, Marie de Gondi, de l'illustre Maison de ce nom. Etant devenue veuve, elle épousa en secondes noces, en. i65 1, Hyacinthe Manelli, Chevalier de l'ordre de Saint-Étienne.
XVIII. SÉBASTIEN Bonaparte, premier du nom, dont on a produit l'acte de baptême de l'an i6o3, et deux actes de i635 et 1648, qui constatent que ledit Sébastien était Noble. II était père de :
XIX. Charles Bonaparte, premier du nom. Un décret du Commissaire de la République Gènes, du i*' septembre n66i, lui donne le titre
de Noble y et un autre acte^ de Tan 1681, prouve qu'il était élu Ancien de la ville d^Ajaccio et quHl jouissait du titre de Magnifique. Il fut père de :
XX. Joseph Bonaparte, premier du nom^ qui fut élu Ancien de la ville d'Ajaccio, le 3 mars 1702, avec le titre de Magnifique ; il fut père de :
XXI. Sébastien Bonaparte^ deuxième du nom* élu le 17 avril 1720, Ancien de la ville d'Ajaccio,'
et jouissant du titre de Magnifique ; il fut père de :
XXII. Joseph Bonaparte, deuxième du nom, élu, en 1760J Ancien de la ville [d'Ajaccio, et jouissant du titre de Magnifique ; il fut père de :
XXIII. Charles-Marie Bonaparte^ né le 29 mars 1746. Il fut baptisé sous ces deux noms^ mais il ne signa que celui de Charles. Des lettrespatentes de l'Archevêque de Pise^en Toscane^ du 3o novembre 1769, lui reconnaissent les titres de Noble et de Patrice, Il fut élu plusieurs fois Membre de la commission intermédiaire des États de Cor^.
Cette contré^ ayant été réunie i la France en 1768^ sous le règne de Louis XV, ses habitans envoyèrent, en 1776, au Roi Louis XVI, son successeur, une • députation de tous les Ordres ; Charles Bonaparte fut chargé de représenter celui de la Noblesse du pays dans cette solennité ; c'est ce qui le fit connaître et accueillir à la Cour de France. Il conduisit au collégç d'Autun, en 1777, ses fils Joseph et Napoléon, et obtint pour celui-ci une
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pl«ce à l'École Miliuire de Bfienne. Il mourut à Montpellier en 1785. Il avait épousé Laetitia RamolinOy issue également d'une famille Noble; elle fut connue sous, le nom de Madame'Mère depuis rélévation de Napoléon à l'Empire. Les enfans issus de ce mariage sont :
i.^ Joseph Bonaparte, né à Corte le 7 jan- ^
vier 1768^ depuis Roi de Naples et d'Espagne ; connu .aujourd'hui sous le nom de Comte de Survilliers. A la chute de l'Empereur^ il se retira aux États-Unis^ «ù il a de vastes propriétés^ puis
il s'établit en Angleterre^ où il réside actuellement à Uxbridge, près de Londres. Il a épousé^ le i** août 1794, Marie-Julie Clary^ sœurainéede la Reine de Suède de nos jours, épouse du Roi Charles-Jean ; de ce mariage sont issues :
A. Zénaïde-Juliaj Infante d'Espagne, née le 8 juillet iSoi^ mariée i Charles Bona
parte^ Prince de Musignano^ son cousin, fils ^
du Prince Lucien ;
B. Charlotte, Infante d'Espagne, morte en 1839, mariée au Prince Napoléon-Louis, son cousia> fils du Roi Louis ; il mourut à Forli le 17 mars i83i.
2.<* Napoléon Bonaparte, lié à Ajaccio^ le« i5 août 1769^ Empereur des Français^ Roi d'ita- ' lie. Protecteur de la Confédération du Rhin dont Farticle suivra, p. 1 1 ;
Lucien Boni^)arte« Prince de Canino
néàAjaccîoen ^775, tnort'à Viterbe^ leaS juin 1840, père, entre autres enfans, de :
A. Charlotte Bonaparte^ mariée au Prince romain Gabrielli ;
B. Christine^ mariée à Lord Dudley-Stuart ;
C. Charles, Prince de Musignano, il a épousé Zénaïde-Julie, fille du Roi Joseph ;
D. N , marine, au Prince d'Hercolani ;
E. Pierre-Napoléon.
4.® Louis Bonaparte^ r}é à Ajaccio le 2 septembre 1778, Roi de HollAide le 5 juin 1806.11 a épousé^ le 3 janvier i 802^ la Princesse Hortense-Eugénie de Beauharnais, née le 10 avril 1783^ filte du premier mariage de l'Impératrice, Joséphine avec Alexandre, Vicomte de Beaqharnais. Elle fut connue depuis sous le nom de Duchesse de Saint-Leu, et mourut le 3 octobre 1837 [vojr. p. 39). De ce mariage sont issus :
A. Napoléon-Charles^ Prince Royal de Hollande^ mort à la Haye le 5 mars 1807 ;
B. Napoléon-Louis^ Grand-Duc de Bergh. et deQèves^ mort^ le 17 mars 1831, à Forli^ en Italie; il avait épousé la princesse Charlotte^ fille de Joseph Bonaparte, roi
^ d^Espagne^ morte en 1837.
C. Napoléon-Louis-Charles, né à Paris le 8 avril 1808, résidai ta Arnenberg, en Suisse (événement de Strasbourg); il est retiré aujourd'hui à Londres.
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5.^ Jérôme Bonaparte, né à Âjaccio le i5 décembre 1784, Roi de Westphalie le !•' décembre 1807. Il a épousé, le i2'août de cette même année, Catherine-Sophie-Dorothée, Princesse Royale de Wurtemberg, morte en^ i835. U est connu aujourd'hui sous le nom de Prince de Montfort, et réside à Florence. De ce mariage sont issus :
A. Jérôme -/Frédéric - Napoléon - Louis -* Charles- Félix, Prince de Montfort, né à Trieste le 24 août i3i4» Major au service
• de son oncle, le Roi de Wurtemberg.
B. Napoléon - Joseph - Charles - Paul, né à Trieste le 9 septembre 1822, Lieutenant au service de son oncle^ le Roi de Wurtemberg ;
C • Mathilde- Laetitia - Frédérique - Louise- Élisa, née à Trieste îe 27 mai 1820.
Marie - Anne-Élisa Bonaparte , née à
Ajaccio le 3 janvier 1777, élève de la Maison Royale de Saint-Cyr, Princesse de Lucques et de Piombino, Grande-Duchesse de Toscane. Elle mourui au mois d'août 1820, et avait épousé, le 5 mars 1797, Félix Bacciochi, d'uuQ famille Noble de Corse, né le 18 mai 1762. De ce mariage vinrent :
A. Napoléone - Élisa, Princesse de Piombino, née le 3 juin 1806, mariée au Comte Gamerata ;
B. N I mort, d'une chute de cheval^
à Rome.
7.* Marie - Pauline^ d'abord, veuve du Général Leclerc et remariée^ en secondes noces, le 6 npvembre i8o3/au Prince Camille Borghèse; elle fut créée Princesse et Duchesse de Guastalla le 3o mars 1806, décédée sans postérité ;
8.® Marie - Annonciade - Caroline j née à Ajaccio le 25 mars 1782, mariée, le 20 janvier 1 800, à Joachim Murât, Roi de Naples le 1 5 juillet 1808 ; morte à Florence, le 18 mai 1^9, sous le nom de Comtesse de Lipona. De ce mariage sont issus :
A. Napoléon - Achille^ Prince Royal des Deux-Siciles, né le 21 janvier 1801. 11 s'était retiré aux États- Unisd* Amérique, mais il réside en France actuellement ;
B. Napoléon-Lucien-Charles, né le 16 mars i8o3, marié à une Mexicaine, propriétaire en Amérique ;
C. Lœtitia-Josèphe, née le 25 avril 1802, mariée au Comte Pepoli, dans les^ États Romi^ns ;
- D. Louise-Julie-Caroline, née le 22 mars
i8o5, mariée au Comte Razponi.
Le Roi Joachim Murât avaijt un frère qui fut
père de M. Gaétan Murât, Membre de la Chambre
des Députés, dont le fils, Joachim Murât, e^léga-
taire universel de la Comtesse de Lipoaa (rei-Reioe deNaples).
Une autre nièce du Roi Joachim, Antoinette Murât, née le 5 janvier 1793^ a épousé, le 4 février 1808 , Qiarles- Antoine-Frédéric, Prince régnant de Hohenzollern-Sigraaringen ; de ce mariage est issu Charles-Antoine-Joachim, Prince héréditaire de Hohensollera-Sigmaringen, né le 7 septembre 181 1, marié, le 21 octobre 1834, à la Princesse Joséphine-Frédérique^Louise de Bade, fille du Grand-Duc de Bade et de la Princesse Stéphanie de BeauhamaiHf son épouse.
XXIV.- Napoléon Bonaparte/ né le 14 août 1769, Empereur des Français le 18 mars . 1804^ sacré et couronné, à Paris, par Sa Sainteté Pie VII, le 2 décembre de la même année; couronné Roi d'Italie le 26 mars i8o5 ; mariée : i* en i796,à Joséphine-Rose Tascher de La Pagerie, veuve d'Alexandre, Vicomte de Beauharnais. Elle mourut' le 29 mars ^814, sans avoir eu d'enfansde Napoléon, qui se maria en secondes noces, le .11 mars 18 10, à Marie-Louise, Archiduchesse d'Autriche, née le 12 décembre 1791, aujourd'hui Duchesse de Parme, Plaisance et Guastalla. Il mourut à l'Ile Saint-Hélène le samedi 5 1 mai 1821. Voici ce que porte son testament : « Je désire être enterré sur c les bords de la Seine, au milieu des Français « que j'ai tant aimés, > Effectivement, les derniers mou qu'il prononça furent : France 1 France ! U fout Tavouer, son génie et sa grandeur d'âme
avaient terminé uns révolution, une anarchie dont les suites ne pouvaient que prolonger le;3 malheurs de la France. Ses codes, ses lois, en assurant les droits de chaque citoyen, formèrent la base de notre ordre social, et servent encore de type à notre législation, à notre jurisprudence. . Il avait soumis tous les Rois de l'Europe, et les avait forcés à reconnaître la supériorité de nos armes et l'augmenution de notre territoire. Le commerce, les sciences et les arts, protégés par sa vaste puissance et sa générosité brillèrent sous son règne d'un nouvel éclat et comblèrent la France et les pays étrangers de leurs riches productions. Enfin, l'honneur et le bien de la patrie furent constamment le but de ses travaux. Il laissa de son second mariage :
I. Napoléon - François - Charles - Joseph , Prince Impérial des Français, Roi de Rome, né le 20 mars 181 1, décédé à Vienne le 22 juillet i832.
MAISON
DE BEAUHARNOIS ou BEAUHARNOYS, et, dans les temps modernes, DE BEAUHARNAIS , Marquis de la Ferté - Beauharnais , Comtes des Roches-Baritaud, Barons de Beau ville , Setgneuts de Beaumontj de Villechauve, de la .Grillièrc , de Mifamion, de la Chaussée^ de Nesmond, de Longuesve, de SÀienay, d'OutrevilIe, de la Bretesche^ de la Boische^ de Beaumont, de M oulon, de la Boufferie, de la Cour^ etc. Le nombre considérable des Seigneuries possédées par cette maison peuvent donner une idée de son importance sous le Gouvernement féodal ; mais^ ce qui ajoutera encore plus de mérite aux yeux du public et de la famille même^ ce sont des services continuels, du plus haut intérêt, rendu^au prince et au pays , dans l'exercice des charges de magistrature, dans la pratique des armes , et dans le commandement des armées de terre et de mer; les membres de cette maison ont donc scellé de leur sang et payé de leur vie la célébrité qu'ils ont acquise ; l'histoire de notre marine ratteste de la manière la plus glorieuse. L'humanité et la philanthropie n'ont rien perdu par les
distractions de la guerre; des fondations pienses, dss institutions de charité et de libéralité, qui se sont perpétuées jusqu'à nos jours, doivent irrévocablement fixer l'opinion sur cette famille.
L GuiLLAUxs DE Bbauharnais , premier du nom , Seigneur de Miramion et de la Chaussée , épousa^ le 20 janvier i Sgo, Marguerite de Bourges, de laquelleil eut :
I .^ Jean de Beauharnais , qui fut l'un des témoipB au procès fait pour la justification de la Pucelle d'Orléans ; de son mariage , accordé en 1423 avec Anne Je Loynes , il eut N... de Beauharnais, Conseiller du Roi^ Maître d<s requêtes ordinaire de son hôtel^ qui fut comdis à l'administration du Duché d'Orléani pendant que le Duc, depuis Roi sous le nom de Louis Xli, était détenu prisonnier à Bourges. Il mourut sans enfans ;
Pierre de Beauharnais, mort sans alHance
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3.* Jean I*% qui continua la descendance ,' et dcfqf, l'article va suivre;
4.* Marion de Beauharnais^ qui épousa Pierre de Payères^ dont elle était veuve en 1493.
III. Jean db Bbauharnais^ premier du nom^ Seigneur de Miramionet de la Chaussée^ épousa^ le 7 février 1472, Jeanne de Boislève^ dont un fils qui suit :
IV. Guillaume db Bbauharnais , troisième du nom^ Seigneur de Miramion, de la Chaussée^ de la Grillière et de Villechauve> qui donna son aveu à la Chambre des Comptes de Paris j Tan i5o4, des terres de Mintmion et de la Chaussée. Il épousa^ le 20 septembre 1499^ Marie le Vassor, fille d'Aignan le Vàssor et de Jeanne Compain^ de laquelle il eut sept enfans^ savoir :
^ . I ^ Pierre defieauharnais^ Chanoine de Téglise
de Saint-Aignan d'Orléans^ et Prieur de Saint- Barthélémy de Semoy ;
Marie de Beauharnais, qui épousa, )e
19 juillet i52i, Nicolas de Buastier (elle fut la bisaïeule de Madeleine Fabry, femme du Chancelier Séguier) ;
6.® Claudine de Beauharnais, mariée^ le 29 juin ]53i, à Jacques de Contes, Seigneur de Brion et de Vîllechauve^ duquel mariage naquit « entre autres enfans^ Jacques de Contes , Seigneur de Villechauve, qui fut Lieutenant de Tartillerie de France^ es provinces de Languedoc, Touraine et Bretagne ;
7.® Et Anne de Beauharnais , Religieuse de Tordre de Fontevrault, au couvent de la Made- » leine d'Orléans.
V. Guillaume dk Beauharnais , quatrième du nom, Seigneur de Miramion, de la Chaussée, d^Outre ville , la Griliière , Longues ve , Villecbauve , Beaumont , Sédenay , etc. , épousa ^ le 1 1 février i53i, Jeanne de Saint-Mesmin, Dame de Sédenay, fille de François de Saint-Mesmin et de Marie Leclerc ( dont la mère, Agnès de Saint-Mesmin, était iillè d'Aignan de Saint-Mesmin, Écuyer^ Seigneur de Breuil et de la Cloye^ Chambellan du Duc d'Orléans^ et de Jeanne Simon, sœur de Jean Simon , Évêque de Paris^ et de N . Simon^ Avocat^Général au Parlement de Paris). Il vivait encore le 5 avril 1 564, et eut de son mariage le fils qui suit :
VI. François de Beauharnais^ premier du nom^ Écuyer , Seigneur de Miramion , de la Chaussée , etc. y etc. , est compris dans l'état de la Noblesse du Châtelet de la ville d'Orléans, dans le procès-
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Yeitel qoi fot fait le 1 3 avril pour la rédaction de la Coutume. Il avait épousé^ le 27 avril 1 56 1^ demoiselle Madeleine Bourdineau (dont la bisaïeule^ Marguerite de la Saussaye^ était grand'tante de Mathurin de la Saussaye^ sacré Évéque d'Orléans le 4 mars 1564) ; eUe était cousine de Marie Bourdineau, femme de Méric de Vie, Garde-des- Sceaux de France, et fille de Jacqu^ Bourdineau, Seigneur de Villemblin et de Bussy, et de dame Anne de Troyes. Elle devint veuve avant le 8 mars i588, et mourut avant le i5 mars iSgg. De son mariage naquirent les enfans ci-après :
I «^ Charles de Beauhamais, Seigneur de Villechauve, mourut au service du Roi, en 1589, sans laisser de postérité;
2^ Guillaume de Beauharnais, Écuyer, Seigneur d'Outreville, etc., etc., ConseiUer-d'État, né vers Fan 1567. Il partagea avec sa mère et ses frères' et sœurs, le 25 mai iSSç, la succession dudit Seigneur de Miramion, leur père. Il avait d'abord embrasse la profession . des armes, mais il se fit ensuite pourvoir d'une charge de Président-Trésorier-Général de France au bureau des finances d^Orléans. Les services qu'il rendit au I^i lui méritèrent d'être nommé, le 18 janvier 1620, Conseiller de Sa Majesté en ses Conseils d'État et privé, pour laquelle charge il prêta serment, le 14 février suivant, entre les mains du Chancelier de Sillery, et fut confirmé dans cette dignité le i5 juin i635. H fit son tes-
' tament le 10 février 1642, et depuis encore trois 19. 2
l8 DE BEAUHARNAIS.
codicilles (des 12 février même année, 29 mai 1646 et 10 novembre i653). Il mourut le 27 novembre i653^ et n'eut point d'enfans de son mariage avec demoiselle Marie Rousseau, fille de Jacques Rousseau^ Conseiller du Roi, Tréso* rier-Général de sa maison^ et de Jeanne Allego ; mais, de Françoise Pothier, il eut un fils naturel nomme Guillaume de Beauhamais^ Seigneur de la Bretesche, Conseiller-Magistrat au bailliage , et présidial d'Orléans, qui fut légitimé au mois de mai 1641. Il fut légataire de son père en 1 642, fit un testament^ le 3 juin 1 664^ qui fut révoqué par un autre du 19 septembre 1669^ et mourut en la même année, sans laisser de pos-. térité ; il fut inhumé dans Téglise de Saint-Paul d'Orléans, où est une des sépultures de la famille de Beauhamais ;
3.^ François II, qui continua la postérité, et dont l'article suivra ;
4.<^ Jacques de Beauharnais, Seigneur deSédenay. Conseiller du Roi» Contrôleur^néral de l'extraordinaire des guerres et de la cavalerie légère, qui vivait encore le i5 mars 1599, et mourut sans alliance ;
5.® Aignan de Beauharnais^ Seigneur de Miramion et de la Chouarde, ou Couarde, Conseiller-d'État et Contrôleur-Général de l'extraordi-^ naire des guerres et de la cavalerie légère, le 27 février 1628, mourut à Paris au mois de mai i652^ et fut inhumé, le lodecemois^ à Saint- Nicolas-des-Cbamps. De son mariage accordé,
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dès le i3 septembre 1 6 18, avec demoiselle Marguerite de Cnoisy (sœur de Jean de Choisy, Con-
seiller-d'État et Chancelier du Duc d'Orléans, et de Madelaine de Choisy, femme de Louis Lefebvre. Seigneur de Caumartin, Conseiller du Roi en ses Conseils et Président en sa Cour de Parlement de Paris, fils du Garde-des-Sceaux de ce
nom ) ; elle était. fille de Jean de Choisy, Seigneur de Baleroy, Conseiller-d'État, et de demoiselle Madeleine de Charron, sa femme. De ce mariage naquirent deux enfans :
A. Jean-Jacques de Beauharnais, qualifié Chevalier, Seigneur de Miramion, Conseiller au Parlement de Paris, reçu en 1644; marié, le 17 avril 1645, avec demoiselle Marie Bonneau^ . fille de Jacques Bonneau, Seigneur de Rubelles, Conseiller-Secrétaire du Roi, Maison, Couronne de France, et de ses Finances, et de dame Marie d'Ivry. Il mourut à Paris au mois de novembre de la même année, et fut inhumé, le 5 du même mois, à Saint-Nicolasdes-Champs. Son épouse était sœur de Toussaint Bonneau, Seigneur de Rubelles, Conseiller au Parlement de Paris; d'Henri Bonneau^ Chevalier, Seigneur de Tracy, Capitaine aux Gardes-Françaises, Maréchal-de- Camp et Gouverneur de Tournay ; et de Qaude Bonneau, Chevalier, Seigneur de Pumon , Chambellan de son Altesse Royale Monseigneur le Duc d^Orléans. Devenue veuve, elle consacra sa vie à l'exercice de la piété
et dejia charité : elle fonda uoe communauté de filles^ dont le devoir était de travailler^ visiter les pauvres malades, leur administrer les médicamens^ les saignées^ et enfin tout ce* que leur état pouvait réclamer de la religion et de rhumanité. Ces filles furent appelées Miramiones, du nom de leur fondatrice, qui mourut en odeur de sainteté, le 24 mars 1 696, âgée de soixante-six ans. Elle avait eu de son mariage une fille nommée Marie-Marguerite de Beauharnais, qui fut mariée, le 22 fuin 1 660, avec Guillaume de Nesmond, son cousin. Chevalier^ Seigneur de Saint-Dizan, Conseiller du Roi en ses Conseils et Présidente Mortier au Parlement de Paris* Elle mourut à Paris, le 6 novembre 1725, âgée de quatrevingts anS| dans un exercice continuel de toutes les vertus chrétiennes, étant restée veuve sans enfansle 19 mars 1693.
B. Madeleine de Beauharnais, Religieuse au couvent de la Visitation de Saint-Denis, en France.
6.^ Marie de Beauharnais, qui fut mariée avec André Charreton, Seigneur de La Douze, Conseiller au Parlement de Paris, par contrat du 4 juin 1597, ^^ ^° f^^^ d'église le 14 juillet suivant. Elle mourut de la peste le 20 du même mois, sept jours après son mariage;
7.^ Marguerite de Beauharnais, mourut aussi de la peste le lAême jour que sa sœur, la dame de La Douze ;
8.* Anne de Beaufaaraais^ épousa^ le 1 1 juin i6o5, Paul Pheli peaux, Chevalier^ Seigneur dé Pontcbanrain, Secrétaire des Commandemens de la Reine^ et depuis Secrétaire-d'État ; aieul du Chancelier de Pontchartrain et trisaïeul du Comte de Maurepas^ Ministre-Secrétaire-d'État de la marine. Elle devint veuve en 1621, mou* rut à Paris au mois de janvier 1 65 3^ et fut inhumée à Saint-Germain-i'Auxerrois le 21 du même mois.
VIL François de Beauharnais^ deuxième du noro^ Seigneur de la Grillière et de Villechauve, Conseiller-d'État^ premier Président et Lieutenant- Général au bailliage et siège présidial d'Orléans
f ' en iSpS, Maître des requêtes ordinaire de la Reine
le 2 janvier 1610, et^ enfin. Conseiller du Roi en ses Conseils d'État et privé, et de ses finances, le 20 septembre 1616. Il avait épousç, le 17 février 1599, demoiselle Anne Brachet, Dame de la Boische, morte avant le 17 février i6s8, fille d'An* toine Brachetj Écuyer, Seigneur de MaroUes et de la Boische, et de Dame Jeanne Jamet; il fut Député à l'Assemblée des États tenus à Paris, au mois d'octobre 16 14, par l'ordre de la Noblesse et du Tiers-État ; et il est dit, à cette occasion, dans Y Histoire d'Orléans, imprimée en i65o, qu'Use fit admirer en cette célèbre Assemblée, comme il s'éuit signalé dans Orléans, faisant les fonctions de sa charge avec une merveilleuse prudience et intégrité l'espace de trente-sept ans, Dditis l'Histoire et les
Antiquités de la ville éPOrléamy imprimée en cette ville en 1648^ p. 25 1, l'auteur fait encore mention dudit Seigneur de la Grillière dans ces termes . honorables : « Je ne veux point raconter avec « quelle intégrité et équité il a exercé sa charge « pendant trente-sept ans, et avec quelle force il « en a soutenu le poids, puisque chacun en est «rempli d^admiration ; mais seulement dire que sa « députation aux États de Paris, en 161 5, le fit « paraître l'un des plus sufiisans, ayant éti élu « Président de la province d'Orléans, et aussi pour « faire dresser les cahiers présentés au Roi. » Il mourut en i65i, avant le 20 octobre, et eut de son mariage les enfans qui suivent :
I.* François de Beauharnais, Seigneur de la Grillière et de Villechauve, 1 Conseiller-d*État, et du Conseil de Gaston, Duc d'Orléans ; était de plus Conseiller de la Reine, mare du Roi, et Maître des requêtes ordinaire de son hôtel JifiCXt du 27 février 1628), temps auquel il était marié avec demoiselle Anne de| Mareau, fille d'Hector de Mareau, Écuyer, Seigneur de Villerégis et de^ Chilly, Gentilhomme ordinaire] de la maison du Roi, et de demoiselle Geneviève Lamirault, d'une famille très-ancienne et très-distinguée dans l'ordre de la Noblesse. Cette première femme étant morte sans enfans, il épousa le 10 février i63o, demoiselle Charlotte de Bugy, fille unique de Jean de Bugy, Seigneur de Moulinet ; il fut nommé, en i635. Président et Lieutenant-Général au bailliage et siège présidial d'Orléans. Il
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était fort considère de Gaston, Duc d'Orléans^ ainsi que l'on en juge par une lettre que ce Prince écrivit le 3i décembre 1 65 1^ aux Officiers-Généraux et autres qui passaient aux environs des métairies et fermes situées dans l'étendue du duché d'Orléans, appartenantes audit sieur de Villechauve ; cette lettre est ainsi conçue : « Messieurs» l'estime que je fais du sieur de Villechauve de Beauhamais, et la recommandation qui m'a éié faite en sa faveur par des personnes que j'affectionne particulièrement, me convient à vous £iire cette lettre pour vous témoigner que vous me ferez un singulier plaisir d'empêcher que les troupes que vous commandez ne logent et ne Cassent point de dégât dans ses maisons, terres et fermes situées dans l'étendue de mon duché d'Orléans ; vous assurant que les soins que vous prendrez pour laconservatîon de ces lieux me seront autant de témoignages de votre affection, et me feront ccMinaître l'état que vous faites de ce qui vous est recommandé de la part» Messieurs, de votre affectionné ami, signé Gaston. » De son deuxième mariage il eut les enfans qui suivent :
A. François de Beaubarnais, Seigneur de la Griliière, mort sans alliance ;
B» Charlotte de Beauharnais, morte aussi sans alliance ;
C. Marie-Anne de Beauharnais, mariée le i6 septembre i683, à Jean Phelypeaux,
son cousin. Chevalier, Comte de Montibéry, Seigneur d*0utreville, Coiueilier-d^Étatet Intendant de Paris, frère du Ciiancelier de Pontcbartrain ;
2.® Jacques de Beauharnais, tué au siège de Cazal, sous le nom du sieur de la Grillière-Beauharnais. Il avait été fait Directeur des fortifications de. Lérida, en Catalogne,; le 22 septembre 1 642 ;
3."* Guillaume de Beauharoais servit le Roi dans le corps delà marine, et fut Capitaine d'un vaisseau de la flotte commandée par VArckevêqiiedt Bordeaux, en 1640 ;
4.® Jean 11% qui continue la descendance, et dont l'article viendra ;
5.** Michel de Beauharnais, Prêtre, Doaeurde Sorbonne, Aumônier' de Gaston, Duc d'Orléans ;
6.^ Anne de Beauharnais, mariée, par contrat du 27 février 1628, à Nicolas Tboynard, depuis Conseiller du Roi et Président au siège présidial d'Orléans ; ils vivaient l'un et l'autre le 20 octobre i65i ;
7.* Madeleine de Beauharnais, qui épousa, le 7 juillet 1641, Claude le Gloux, Écuyer, Conseiller du Roi,Trésorier de France, et Général de ses ' finances eh la généralité de Boissons ; mort, en i65r, sans enfans. Cette Dame fonda à perpétuité trente places de pauvres entretenus dans l'hôpital d'Orléans, à la nomination de l'aîné de la £simille de Beauharnais^ et fit son testament le 14 novembre 1682.
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VIIL Jean de BsAinuKMASS, deuxième du nom» Chevalier, Seigneur de la Boiscbe, de Vllkchauve, de Beaumont et de la Chaussée» Chevalier de TOr* die du Roi^ Gentilhoilime ordinaire de sa Chambce et Maltre-d' Hôtel ordinaire de Sa Majesté. Il fut d'abord Secrétaire de la chambre du Roi Louis XIII, et eosuite Geatilhomme ordinaire de sa chambre ,. et. Geatilhomme à la suite de Gaston» Duc d'Orléans. Il servît en Catalogue» et fut fait Couseiller- Mattre * d^Hôtel ordinaire du Roi le 4 septembre i6f » . Nommé , le 3o avril i653 » Chevalier de rOrdre» il en reçut le collier» le i5 juin suivant» des mains du Maréchal d'Estrées » Chevalier du
même Ordre» commis à cet effet par Sa Majesté. Il avait épousé» par contrat du 12 avril i636» demoiselle Marie -Mallet, fille de Qaude Mallet» Écuyer» . Seigneur de MeridaU » et de demoiselle Marie de Varanne ; et mourut^ ^ son château de la Chaussée» au mois d'avril f 661» laissant les enfans qui suivent:
I ." François II I » dont on parlera d-après
2.^ Elisabeth dé Beauharnais» mariée» depuis 1668, à Charles de Drouin» Marquis de Bonville, Gouverneur de Pîthiviers, morte sans enfans ;
3.® Agnès de Beauharnais» qui épousa» par contrat du 16 juillet 1673, Charles Égrot, Seigneur d'Hurdy et conseiller du Roi.
IX. François ob . Beaubarnais » troisième du nom, Chevalier» Seigneur de la Boiache» de la Chaussée » de Beaumont , de Beauvîlle , etc. ; il servit
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avec distinction lors de la convocation de la Noblesse du royaume. Il épousa , par contrat du 14 septembre 1 664, demoiselle Maiguerite - Françoise Pjrvart de Chastullé, laquelle était encore vivante le 26 juin 1700, fille de noble Jacques Pyvart, Conseiller du Roi, Maître ordinaire en sa Chambre des Comptes de Blois, et de Demoiselle Catherine Thierry. De ce mariage naquirent quator2se eofiins» parmi lesquels on distingue :
I.* Jacques de Beauhamais de la Boische^ Câpitaine d'infanterie au régiment du Maine, par commission du 7 juin 1688 , tué au siège de Mayence sans avoir été marié ;
2.® François de Beaubarnais, Chevalier» BarQn de Beauville, Seigneur de la Chaussée, de Beaumont, etc. ; . Conseiller du Rd en ses conseils, et Intendant-Général de ses armées navales ; qi;&alifié haut et puissant Seigneur dans les actes qui le concernent, fut successivement Commissaire de la marine, Commissaire-Général des armées navales , Intendant de justice , police et finances des pays de la Nouvelle- France, Acadie, îles de Terre-Neuve, et autres pays de la France septentrionale, le- i** avril 1702, Intendant-Général de la marine en 1704, Intendant de l'armée navale du Roi, commandée par le Comte de Toulouse, le i** janvier 1706; Intendant de la marine , ayant inspection générale sur les classes des officiers, mariniers et matelots du Royaume, le i*' janvier 17 10; Intendant de la marine, à Rochefort, le 24 mars 1711; In-
teadant de jasdce^ police et finances de La Rochelle le 3p mars 17x0, et Commissaire départi pour Pexécution des ordres du Roi au pays d'Aulnis^ îles adjatentes^ et dans les provinces de Saintonge et d'Angoumois.; Intendant des armées navales dans la mer Océane; et enfin^ Intendant-Général des armées navales le i*' avril 1739. Il avait épousé Anne. des Grés, morte sans enfans le 24 septembre 1 73 1 ^ Agée de 63 ans. Il obtint , le 2 avril 1767 , un brevet du Roi, par lequel Sa Majesté^ voulant favoriser le dessein qu'il avait de former un établissement à la côte de TAcadie, au lieii appelé le Port-Maltois, qui ne serait pas moins avantageux à ceux de ses sujets qui viendraient y fidre la pèche, lui fit don dudit lieu de Port-^Maltôis, la rivière comprise^ de quatre lieues de front sur deux de profondeur, tirant du côté de la heve, à Test-quart-nord-est, avec les îles et îlettes adjacentes, pour en jouir par lui, ses héritiers ou ayant r cause à perpé^ tuitéj comme de leur propre, à titre de fief et seigneurie, haute moyenne et basse justice, droit de chasse, pèche et traite, etc.^ avec tous les droits seigneuriaux. Les sauvages qui existaient dans ladite contrée furent compris dans cette cession, qui eut lieu, i la charge de prêter foi et hommage à S. M. au chAteau de Saint-Louis de Québec. Le Roi érigea en sa faveur ladite terre et seigneurie de Port-Maltois en Baronie, sous le nom de Beauville , par lettres- patentes du 25 juin de ladite année, dûment registrées ; le tout
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en considération de ses services et de ceux de sa fiiinilte. Il mourut âgé de quatre* vingt-un ans, le 8 octobre 1746, après soixante ans de service. 3." Jean-François de Beauharoais, Chevalier, Seigneur de Mou Ion, Chevalier de Tordre Royal et Militaire de Saint-Louis, était Lieutenant des vaisseaux du Roi en juillet 1707; il avait épousé, par contrat du 26 juin 1700, demoiselle Marie- Madeleine de Penillon, Dame de Moulon, terre qu*elle apporta en mariage, fille de Maurice-Ni- .colas de Penillon, Écuyer, Seigneur de Mondreville, de Courbasson et de Moulon, Seigneur et Patron d*Ouzouër-des-Champs, et de Dame Jacqueline des' Prés de Mondrevijle de Moulon. De ce mariage sont issues trois filles, savoir :
A. Mafie-Madeleine de Beauhamais, femme de Messire Georges-François de Ravault, Chevalier, Seigneur de Mousseaux ;
B. Marguerite-Françoise de Beauhamais « Religieuse au couvent de Saint-Dominique de Montargis, puis Abbesse ;
C. Anne de Beauhamais de Moulon, mariée, par contrat du 8 mai 1741,! Messire Guillaume Bouvier, Chevalier, Marquis de Cepoy, etc. , Colonel d'infanterie. Chevalier, de Tordre Royal et Militaire de Saint-Louis, Gouverneur, Grand-Bailli d'Epée, et Capitaine des chasses de Montargis.
4.* Chartes de Beauhamais de la Boische, Marquis de Beauhamais, Chevalier, Lieutenant-Général des armées navales. Commandeur de Tordre
Royil et Militaire de Saint- Looia^ Gouverneur et Lieutenant-Général pour le Roi du Canada, et Gouverneur de Québec, en 1748. Il est qualifié lumt et puissant Seigneur dans les actes qui le concernent^ et parvint à tous les grades de la marine^ par ses services signalés, et donna des marques de la plus grande valeur dans to'utes les occasions qui se présentèrent; on peut en juger par la lettre que lui écrivit, le 21 avril 1732, leG>mte de Maurepas, Ministre de. la Marine, à l'occasion du titre de Commandeur qu'il obtint du Roi : « Vous ne devez pas douter du plaisir » que je me suis tait de vous procurer une grâce » que vous désiriez, et que vous aviez méritée ; et » en rendant compte à Sa Majesté des motifs qui » intéressaient son service, et qui rendaient cette * décoration nécessaire à votre caractère, je n'ai 9 pas oublié de foire mention des services que » vous lui avez rendus, tant dans la charge que 1 vous remplissez avec distinction en Canada, que » dans le commandement des vaisseaux qui vous » ont été confiés, où vous vous êtes signalé dans » diverses occasions de la guerre, etc. » Le Marquis de Beauharnais avait épousé, par contrat du 6 août 171 6, dame Renée' Pays (sœur de Louis Pays, Seigneur de BourjoUy ), veuve, en secondes noces, de Pierre Hardouineau, Ecuyer, Seigneur de Laudianière, beau-père de Claude de Beauharnais, son frère. Il n^urut sans enfans, le 1 2 [ttin 1749, après soixante-trois années de service ; sa femme éuit décédée dès le 14 août 1744.
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Qaude I*' qui a continué la et dont Tarticle viendra
6.® Guillaume de Beauharnais de fieauville^ Chevalier, Capitaine des vaisseaux du Roi, Chevalier de l'ordre Royal et Militaire de Saint-Louis, servit quarante ans dans le corps de la mlirine. ' Il fut successivement Tun des Gentilshommes- Gardes de la marine en 1697 ; Lieutenant d'infanterie en Canada en 1702; Capitûne d'une compagnie du détachement de la marine le i*' juin 1704; Enseigne de vaisseau, le i** novembre 1705 ; Aide-Major des armées navales et du port de Rochefort, et Capitaine d'une compagnie franche d'infanterie de la marine le 20 avril 171 r ; Lieutenant de vaisseau^ même aonée ; Chevalier de Saint- Louis, le 23 décembre 172 1, reçu le 20 janvier 1724, et enfin Capitaine de vaisseau le 10 mars 1734. Il fut blessé d'un coup de fusil au bras, dans un combat navsfl, en 1705 ; et, dans toutes les occasions qui se présentèrent^ il ne cessa de donner des preuves de sa valeur. Il mourut au Petit-Goave, île de Saint-Domingue, en 1741, sans avoir été marié.
7."* Jeanne-Elisabeth de Beauharnais épousa Michel Bégon, Chevalier, Seigneur de la Picardière,' de Saint-Sulpice, de Pommeraye, de Marbelin, de la Sistière, de Sérigny, de Meunes, etc. ; Conseiller du Roi en ses conseils et en sa cour de Parlement de Metz ; premier Président au Conseil-Souverain et Intendant du Canada, et depuis, Intendant du Havre et des armées na-
valesy frère de Scipion-Jérôme Bëgon, Conseiller du Roi en son Conseil-d'État^ Evêque-Comte de Toul, Prince du Saint-Empire. De ce mariage sont i;Bsus : i.* Michel Bégpn^ Conseiller au Parlement de MetZj et Intendant de la marine i Dunkerque;2.* Jeanne-Élisabeth-Françoise Bégon, mariée par contrat du 22 février 1737, à Messire Louis-François-Nicolas de Lorgeril, Chevalier^ Seigneur de Lorgeril, etc.^ Chef de nom et d'armes de la maison de Lorgeril en Bre- . tagne, Capiuine des vaisseaux du Roi^ Chevalier de l'ordre Royal et Militaire de Saint-Louis ; 3.^ Catherine Bégon^ femme de Messire François de la Fond, Chevalier, Seigneur de Laduye^ Chevalier de Tordre Royal et Militaire de Saint- LouiSy Capitaine au régiment de Berry (cavalerie); 4.^ et N Bégon, Religieuse.
8.* Anne de Beauharnais, mariée, le 26 juin 1700, à Pierre- François Lejuge, Chevalier, Seigneur de Loigny, de Gourry, de Bagneaux, de Bazoches, etc. ;
9.^ Catherine-Françoise de Beauharnais assista, le 26 juin 1700, au contrat de mariage de Jean-François de Beauharnais, Seigneur de Mou- Ion, son frère.
X. Claude de Beauharnais, premier du nom. Chevalier, Seigneur de Beaumont et de Villechauve, Capitaine des vaisseaux du Roi et Chevalier de Tordre Royal et Militaire de Saint-Louis, fut fait successivement Tun des Gentilshommes-Gardes de
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la marine, Enseigne^ puis Lieutenant de vaisseau; Capitaine d'une compagnie franche d'infanterie de la marine le 12 mai 1707, Capitaine de frégate le 25 novembre 17 12, Chevalier de Saint-Louis, nommé le 28 juin 17 18, et reçu, le 10 juillet, par le Roi en personne, étant à Paris ; et enfin -Capitaine des vaisseaux de Sa Majesté le 17 mars 1727. Il avait épousé, par contrat du 11 mai 171 3, Demoiselle Renée Hardouineau, fille de Messire Pierre Hardouineau, Écuyer, Seigneur de Laudianière^i Lacul, Juge-Pie, la Pivauterie, et Conseiller du Roi, Receveur-Général des domaines et bois de la généralité de La Rochelle, et de damé Renée Pays, sa veuve, laquelle se remaria, en 17 16, avec le Marquis de Beauharnais, frère de son gendre. Il mourut au mois de janvier 1738, après avoir servi trente-huit ans dans le corps de la marine. De son mariage naquirent les deux enfans ci-après, savoir ; .
I.* François IV, dont Tarticle va suivre
2.** Claudede Beauharnais, Comtedês Roches- Baritaud, qui forme la seconde branche, rapportée p. 44.
XI. François de Beauharnais, quatrième du nom. Chevalier, Marquis de la Ferté-Beauharnais, Baron de Beauville, Seigneur de Villechauve, de Montvoy, etc.. Chef d'escadre des armées navales du Roi en 1 764, Chevalier de l'ordre Royal et Militaire de Saint-Louis, Gouverneur et Lieutenant- Général pour le Roi, à la Martinique, et qualifié
de haut et puissant Seigneur dans les actes qui le cpoceraent, naquit à La Rochelle le 8 février 17 14. Il a été - successivement l'un des Gentilshommes- Gardes de la marine en 1729/ etc. Il obtint du Roi, au mois de juillet iy56, des lettres-patentes jument enregistrées^ portant érection en Marquisat de la Châtellenie^ terre et Seigneurie de la Ferté-Aurain^ sous le^nom de la Ferté^Beauhantais, en considération des services de sa famille, et de ceux qu'il avait lui-même rendus à Sa MajesA depuis trentecinq ans^ tant en sa qualité de Chef d'escadre des armées navales, qu'en celle de Gouverneur de la Martinique, ayant chassé les Anglais qui avaient débarqué dans cette île pour s'en emparer. Il avait aussi le gouvernement de iles de la Guadeloupe, de la Désirade, Marie-Galande, la Dominique, Sainte-Lucie, la Grenade^ Tabago, etc. 11 avait épousé^ le 6 septembre 175 1, Marie-Anne-Henriette Pyvart de ChastuUé, sa cousine-germaine, sœur de François- Louis-Marie Pyvart, Chevalier, Seigneur de ChastuUé, Chevalier de l'ordre Royal et Militaire de Saint-Louis, Capitaine aux Gardes-Françaises. De ce mariage sont issus :
François, cinquième du nom, dont Tarticle suivra
2.® Alexandre, souche des Ducs de Leuchtenberg, dont l'article viendra page 38.
XII. François, Marquis de BEAUMlfeNAfs, cinquième du nom, Chevalier, né à La Rochelle le 12 août 1756, fut nommé Député de la Noblesse par
la ville de Paris, aux États-Généraux de 1789. Il vota constanïment avec le côté droit, et signa la protestation des 12 et 1 5 septembre 1791^ contre les changemens décrétés par cette Assemblée. Il combattit avec énergie la motion d'enlever au Roi le commandement des armées^ ainsi que tous les amendemens qu^elle occasionna, en disant : « 11 n y a point d'amendement avec l'honneur, » ce qui le fit surnommer Itféal Beauharnais. Il fut un des Otages de Louk X VI, et chargé, avec M • M alouetj de sa défense. Il émigra et devint Major-Général de l'armée du Prince de Condé. Il écrivit au Président de la Convention la lettre suivante^ pour démontrer l'illégalité du procès du Roi, et s'offrit pour être du nombre des défenseurs de cet infortuné Monarque :
« Monsieur,
« J'apprends avec l'Europe^ étonnée de ce forfait nouveau^ qu'on veut attenter à la personne sacrée du Roi en voulant prononcer son jugement. Je demande à être son défenseur, à plaider la cause de mon maître, de mon Koi, de l'homme le plus vertueux de son Royaume.
« Vous voudrez bien faire connaître à la Convention mon vœu ; vous voudrez bien me faire savoir sa réponse.
« Ce n'est point dans cette lettre que j'indiquerai mes moyens de défense, ce n'est point ici que je démontrerai quel est le droit politique des peuples
sur leur souverain légitime, et, respectivement, quel est le devoir des souverains envers leurs sujets.
« C'est moins devant une .'assemblée factieuse et usurpatrice, qui s'est arrogé tous les pouvoirs^ que devant le peuple français, que j'énoncerai desf faits qui lui feront connaître et les crimes de ces zélés sectateurs d^une liberté destructive de tout ordre social, et les vertus de Louis XYI> de ce Monarque infortuné, bit pour être l'objet de la vénération de ses sujets, qui, triste jouet du sort^ et coupable peut-être de trop de bontés^ s'est trouvé tour-à-tour persécuté^ trahi, et enfin lâchenxent abandonné par ceux qu'il avait comblés de ses bienfaits.
« C'est à cette tribune publique que je dévoilerai les jpmplots criminels de ces fourbes politiques qui se sont emparés des rênes du gouvernement^ sous le, voile du bien public, pour cacher plus] adroitement leurs desseins ambitieux.
« Je désignerai les grands criminels^ je ferai voir les replis tortueux de cette politique dangereuse pour tous les gouvememens .
« La Convention nationale pourra juger si j'ambitionne la faveur insigne de défendre mon Roi, puisque je ne crains pas d'abaisser mon front devant des rebellesi puisque je ne roi^gis point de supplier ce tribunal d'inquisition de m^accorder cette grâce spéciale.
c L'anarchie dans laquelle est plongée ma malheureuse patrie depuis la révolution, les crimes dont s'est souillée une partie de la nation française, ses attentats envers la famille royale, ses persécu**
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tîonb envers les ministres des autels^ et^ plus que tout,' le désir si naturel à tout sujet fidèle de sauver son Roi et de l'arracher des mains de ses bourreaux, voilà les motifis qui m'ont fait quitter ma patrie . Ce dévouement volontaire, que je partage avec un grand nombre de mes vertueux concitoyens^ est un titre dont je me glorifie hautement. Vous pouvez , Monsieur, en instruire l'Assemblée.
« Après m'étre opposé de tout mon pouvoir à la destruction de la monarchie, avec cette minorité de r Assemblée nationale de laquelle je fais gloire d'avoir été constamment^ je suis venu me rallier aux drapeaux de l'honneur pour mourir en, soldat, après avoir protesté solennellement contre Oette même constitution que vous aviez juré de mai[|tenir, et que vous anéantissez de votre propre autorité.
<K J'attends de vous. Monsieur, une réponse simple et précise : couvrez vos attentats de la justice que je réclame, et que tout accusé doit attendre.
c Si vous oubliez que Louis XVI est Roi, souvenez-vous qu'il est homme ; montrez votre impartialité dans une cause qui intéresse tous les gouvernemens, sur laquelle l'Europe attentive suspend son jugement, et dont la postérité recueillera précieusement toutes les circonstances. »
J'ai l'honneur d'être,
François, Marquis de BEAUftARNAlS,
Dépaté par l'ordre de la Noblesse de Paris aux États-Généraux de France.
Paris, décembre 1792
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Rttppelë dans la suite par Finfluencederimpéra* trice Joséphine^ sa belle-sœur, le Marquis de Beauharnais fut nommé -Ambassadeur de France en Italie , Envoyé extraordinaire près la Reine d'Etmrie , puis^ en 1806^ Ambassadeur en Espagne près le Roi Charles IV; mais^ s'êtant prononcé contre les intrigues du Prince ic la Paix^ l'Empereur Napoléon le rappela et l'exila dans sa terre de Sologne , exil qui ne prit fin qu'à la Restauration. Il est Lieutenant - Général des armées du Roi , Grand^Croix des ordres d'Autriche^ d'Espagne et de la Fidélité de Bade^ puis de Malte, pour services rendus à Tordre ; Chevalier des ordres de Saint- Louis et de la Légiond'honneur, et membre de plusieurs académies. Il a épousé: i.® Marie- Françoise de Beauharnais, sa coust ne-germaine^ fille du comte Claude de Beauharnais, premier du nom, Chef d'escadre, dont il
est question p. 44 ; elle est décédée en 1822; 2.® la Baronne Chrîstine-Gertrude- Joseph- Xavier - Wal burge de Cohaûsen, décorée de Tordre de Drubeck, eh Saxe.
Du premier lit :
r.* Emilie-Louise de Beauharnais, qui épousa, en 1802, h/lantCh&mnns,Comtcde la Valette^ ancien Aide-de-Camp de Napoléon, puIsConâeilIerd'État-Directeur-Général des Postes, condamné à mon le 21 novembre 181 5. L'histoire assigne la place la f lus honorable au dévouement et au courage de madame la Comtesse de la Valette, qui se rendit à la prison de son époux la veille de Texé-
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cution, le revêtit de ses habits de ietnme, et le fit ainsi évader en restant à sa place!...
Du second lit :
2.^ Auguste-Eugénie-Françoise ^ Comtesse de Beauharnais , Dame Chanoinesse du Chapitre Royal de Bavière^ décédée à Paris en i83 1 ;
3.* Hortense-Louise- Françoise^ Marquise de Beauharnais , Dame Chanoinessç dm Chapitre Royal de Munich, née en 1812.
XII. Alexandre, Vicomte de Beauharnais^ Che* valier de Malte de minorité , frère du précédent » était né à la Martinique le 28 mai 1760; il entra , en 1774 , dans la compagnie des Mousquetair res du Roi , puis devint Major du régiment de H^inaut. Il fut Député de la Noblesse de Blois aux États-Généraux de 1789» et remplit, à diverses reprises , la présidence de l'Assemblée nationale. Le 3o mai 1793, il prit le commandement en chef
de l'armée du Rhin, et fut nommé Ministre de la
guerre le i3 juin suivant; mais il refusa le ministère, et donna, quelques mois après, la démission de son commandement. Sa loyauté et ses talens^ne purent le garantir de la sombre jalousie des révolu* tionnaires, qui le traduisirent devant leur tribunal, et le firent condamner à mort le 23 juillet 1794, à l'âge de 34 ans. Plus tard on rendit justice à sa mé- . moire, en lui élevant une statue qui fut placée au nombre de celles qui décoraient le grand escalier du palais du Luxembourg, lors de Pinstallation' du
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Sénat conservateur, aujourd'hui Chambre des Pairs. Il avait e'pousé, le i3 décembre 1779, Marie-Rose- Josephine Tascher de la Pagerie, née â la Martinique le 24 juin 1763/ Elle se remaria, le 8 mars 1769^ à Napoléon Bonaparte, depuis Empereur des Français en 1804; elle en fut séparée en 1810 ^ sans avoir eu d'çh£ans dé ce second mariage; elle
mourut à la Malmaison le 29 mai 18 14. « Peu de a femmes; disent les auteurs de la Biographie des a Contemporains , ont mieux mérité de fixer les a regards de la société, oîi elle fut toujours chérie
< et distinguée. Sur le trône, elle se souvint toua jours d'elle-même , et donna , par l'afifabilité, et a presque par la simplicité de ses manières , une (I parure toute nouvelle à la majesté impériale;
< aussi laissa-t-elle de profonds souvenirs, après « avoir été pendant vingt ans Tobjet de Tadmiration (I et du respect de l'Europe. » Les enfans de son «t premier lit furent :
i.^ Eugène de Beauharnais, dont l'article suivra;
2.® Hortense - Eugénie de Beauharnais , née • le 10 avril 1788, mariée, le 3 janvier 1802, à Louis Bonaparte^ depuis Roi de Hollande en 1806. Semblable à son auguste mère, elle ne se laissa point éblouir par l'éclat du trône; on la vit ccmstamment protéger le malheur, et couvrir d'un vif intérêt les sciences et les arts ; toujours modeste, naturelle^ \i corrigeant, par la simplicité et la pureté de son âme. Cette grandeur exté-
rieure que sa position politique lui imposait. Lors de la chute de Tempire , les Souverains alliés, forcés de rendre hommage à ses brillantes qualités , intervinrent pour faire établir en sa faveur le duché de Saint-Leu, réversible sur les enfahs. Lorsque l'Empereur Napoléon revint de rile d^Elbe, en 1 8i 5, elle s'empressa de sollicite^ sa protection pour la Duchesse Douairière d'Or* léans et pour la Duchesse de Bourbon , qui étaient restées à Paris: sa bonté n'avait point d^opinion^ le malheur seul excitait en eUe les plus généreux sentimens. La perte de la bataille de Waterloo ayant dépouillé de nouveau la famille de Napoléon^ la Reine Hortense quitta la France le 17 juillet Ï8i5 et résida à Arnenberg, en Suisse. Elle est morte le 3 octobre 1837. De son mariage :
A. Napoléon - Charles ^ Prince Royal de Hollande^ mort à La Haye le 5 mars 1807;
B. Napoléon-Louis , Grand - Duc de Berg et de Clèves, né le 4 octobre 1 804, mort le 1 7 mars i83f«ea Italie , avait épousé la Princesse Charlotte, fille de Joseph Bonaparte, Roi d^Espagne, morte en 1837;
C. Napoléon- Louis-Charles^ né à Paris le 20 avril 1808, Capitaine honoraire d'artillerie en Suisse, actuellement retiré à Londres.
XIII. Eugène, Comte de Beauharnais , fils du Vicomte Alexandre de Beauharnais et de Marie- Rose-Joséphine Tascher de la Pagerie, naquit le 3
septembre 1780; sa mère, <ievenue veuve, épousa^ eo secondes noces^ Napoléon Bonaparte^ depuis Empereur des Français^ qui voua au jeune Comte ra£Pection la pins tendre» et lui tint lieu d'un second père; il fit^ avec Napoléon, les campagnes d'Italie et d'Egypte; après l'établissement du gouvernement impérial, il fut élevé à la dignité de Prince . français, et nommé Archi-Chanchelier d'État le premier février i8o5, puis Vice-Roi d'Italie^ et enfin reconnu fils adoptif de VEmpereur par décret impérial du 12 janvier 1806. Napoléon, distinguant en ce jeune Prince toutes les qualités et toutes les talens qui constituent et l'homme d'État et l'homme de guerre» le déclara, en outrej le 20 décembre 1807, son héritier au royaume d'Italie, en y joignant le titre de Prince de Venise, les provinces de cette république ayant été réunies un an . auparavant atl royaume d'Italie. La guerre étant survenue en 1809 entre la France et l'Autriche, le Prince Eugène fut chargé de défendre l'Italie, conjointement avec les Généraux Macdonald et Baraguey-d'IlUers ; il fit, en cette circonstance^ des prodiges de valeur, et déploya l'habileté la plus consommée dans l'art militaire. Ses manœuvres ayant triomphé de tomes les entreprises des Autrichiens," il vint se joindre â la grande armée de l'Empereur, qui s'était rendu maître de Vienne^ et marcha de là en Hongrie^ oii il gagna la mémo- . rable bataille de Raab^ dans la même position où^ près d'un siècle et demi auparavant, MontécucuUi avait remporté une victoire signalée sur les Turcs ;
il assista ensuite à la bataille de Wagram^ qui termina cette guerre, et y signala les mêmes talens et la même bravoure. Le 3 mars iSio^ le Prince Primat ayant été déclaré Grand-Duc de Francfort ^ le Prince Eugène, fut nommé son successeur; mais la guerre , qui éclata entre Napoléon et la Russie, en 1 8 1 3^ et dans laquelle le Prince Eugène, maigre les revers de TEmpereur, se couvrit encore de gloire, ayant eu les résultats les plus funestes et entraîné la chute de la maison impériale de France, le Prince Eugène se retira à Munich, auprès de Sa Majesté le Roi de Bavière, son beau-père, qui lui conféra, en 1 8 1 7, le titre de Duc de Leuchtenberg, avec celui d'Altesse Royale, en lui faisant cession delaprin- ' cipauté d'Eichstaedt.^ Le même Monarque déclara la famille du Prince Eugène la première maison ' princier e du royaume de Bavière, et assigna son rang immédiatement après celui des Princes de la famille royale.
Par un autre act^ royal, en date de 18 18, le Duc de Leuchtenberg et ses descendans, par ordre de primogéniture, sont déclarés premiers Pairs héréditaires (Reichsrathe) de la couronne de Bavière.
Le Prince Eugène, mourut le 21 février 1824, emportant dans la tombe les regrets de toute l'Europe; il avait épousé, le 14 janvier 1806, la Princesse Auguste-Amélie de Bavière, fille du Roi Maximilien-jQseph, et de Maric-Wilhelmine, Princesse de Hesse-Darmstadt. De ce mariage sont issus :
I.** Auguste - Charles - Eugène, Duc de
Leucbtenbeig, oële 9 décembre 18 10, marié, en 18 35, à la Reine de Portugal, Dona Maria ; mort à Lisbonne, la même année, sans postérité ;
2 .^ Matimilien • Joseph - Auguste - Eugène, dont l'article «uivra, p. 44 ;
3.* Joséphine- Maximilienne - Auguste- Eugénie, née le 14 mars 1807, mariée le 22 mai 1823, à Joseph- François-Oscar, Prince royal de Suède, né le 4 juillet 1799. De ce mariage sont issus :
A. Charles - Louis * Eugène» Duc de Scanie, né le 5 mai 1826 ;
B. François - Gustave - Oscar^ D«c d^Upland, né le 18 juin 1827;
C. Oscar - Frédéric, Pue d^Ostrogothie, néleei janvier
D. Nicolas-Auguste, Duc de Dalécarlie, né le 24 août 1 83 1 ;
E. Qiarlotte - Eugénrie -Auguste - Amélie , née le 24 avril i83o;
4.* Eugénie - Napoléone, née le 25 décembre 1808, mariée, le 22 mai 1826, à Frédéric- Guillaume-Constantin, Prince régnant de Ho^ hen^ollem-Hechingen, né le 16 février 1801 ;
5.* Amélie-Eugénie, née le 3i juillet 181 2, mariée, le 2 août 1829, à Don Pedro de Bragance. Empereur du Brésil^ mort en 1834;
6^ Théodelinde - Louise- Eugénie, née le i3 avril 1814.
XIV. Màxiiiiuen - EuG^E - Joseph , Duc de Leuchteabergy >v Prince d'Eischtasdt^ né le 2 çctobre 1817^ Général de brigade de l'armée russe, Grand'Croix de Tordre de Saint-André^ marié^ le 14 juillet iSSg, à S. A. I. Marie Nicolavitch, Grande-Duchesse de Russie, fillç de S. M. l'Empereur Nicolas, et de Frédérique - Louise - Charlotte Wilhelmine Princesse royale de Prusse. De ce mariage est issue :
S. A. I. Alexandra-Maximilienova, née le 9 avril 1840.
SECONDE BRANCHE, dite des Comtes des Roches-Baritaud.
XI. Claude DE Beauharnais, premier du nom de cette branche. Comte des Roches-Baritaud {yqy. p. 32), Seigneur de la Chaussée, de la Boufferie, de la Cour, etc., né à Rochefort le 16 janvier 17 17, qualifié haut et puissant Seigneur dans les actes qui le concernent, est entré au service en qualité de l'un des Gentilshommes-Gardes de la marine, et est parvenu successivement aux grades d'Enseigne et de Lieutenant de vaisseau de l'artillerie de la marine; a été aussi pendant quatre ans Commandant de l'artillerie au Canada, fait Capitaine de galiote, d'artillerie et des bombardiers du Roi, tant dans ses ports qu'à la suite de ses armées navales, le 1 5 novembre 1754; Chevalier de Saint- Louis, et Capitaine de vaisseau, le i5 mai 1756. Il obtint du Roi, au mois de juin 1750, des lettres-patentes dûment enregistrées, portant érection de la châtellenie, terre et seigneurie des Roches-Baritaud, en Comté^
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en considéfation des services de ses ancêtres et de ceux (ju'il avait rendus à Sa Majesté en qualité de Commandant de ses vaisseauit^ et en dernier lieu de la BellonCf avec laquelle il avait essuyé un combat de cinq heures, des plus meurtriers^ contre les Anglais, et dans lequel il venait de donner des marques d'une valeur à toute épreuve. Il' mourut Chef d^escadre^ et avait épousé, par contrat du i** mars 1753, Demoiselle Marie-Ânne- Françoise Mouchard de Chaban, fille de François-Abraham- Marie Mouchard, Écuyer, Seigneur de la Garde, de Croix-Chapeaux et de Cbamboneil ^ Conseiller- Secrétaire du Roi, et d^Anne-Louise Lazur. Elle fut connue dans le monde littéraire sous le nom de Comtesse Fanny Beauharnais. Un esprit délicat,- une grâce naturelle, une teinte philosophique caractérisée brillent dans ses nombreux ouvrages ; elle réunissait chez elle les savans et les littérateurs les plus distingués ; l'immortel Buffon TappelaU sa fille chérie*, elle était en correspondance suivie avec le Grand Frédéric, Voltaire, J.-J. Rousseau, et avec tous les hommes les plus illustres, du dixhuitième siècle. Elle mourut à Paris/ en 181 3^ à Tâge de soixante-quinze ans. De ce mariage vinrent : I .^ Qaude 11^ dont l'article suivra ; 2.* Marie- Françoise^ première femme du Marquis François de Beauharnais, cinquième du nom^ dont l'article se trouve p. 33 ;
3.^ Anne-Amédée^ mariée, le 21 août 178 1, à André-Horace-François, Marquis de Barrai, Maréchal des camps et armées du Roi» dont*deux fils.
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XII. Claude de BbauhArnais, deuxième du nom^ Comte des Roches-Baritaud, né i La Rochelle le 29 septembre 1756^ fut Capitaine au régiment des. Gardes-Françaises^ puis membre du Sénat conservateur le 21 avril 1804, Comte de l'Empire, Grand'Croix de l'çrdre de la Fidélité de Bade» Chevalier d'honneur de l'Impératrice Marie-Louise d'Autriche, Grand-Officier de la Légion-d'honneur, Chevalier de Tordre Royal et Militaire de Saint- Louis; créé, par Sa Majesté Louis XVII I, Pair de France le 4 juin 1814. Il mourut h 10 janvier 1 8 1 9, [et avait épousé ; i .^ Claude-Françoise-GabrielIe-Adrienne de Lézay-Marnézia, fille du Marquis de Marnézia, Député de la Noblesse aux États-Généraux ; 2.^ mademoiselle Fortin, fille de
M. Fortin, ancien Capitaine de cavalerie^ puis Mousquetaire du Roi, Chevalier de l'ordre Royal et Militaire de Saint-Louis, et de Suzanne • Elisabeth Marje de Lieutaud de Trois- Villes.
Du premier lit :
I*® Stéphanie- Louise -Adrienne de Beau«* harnais, Grande-Duchesse de Bade, dont Tarticle suivra.
Du second lit : '
2.® Joséphine-Désirée de] Beauharnais, mariée, le 7 novembre i832, à Adrien-Hippolite, Marquis de Quiquéran de Beaujeu, ancien Gendarme de la garde du Roi et ancien Capitaine de cavalerie, issu d^une maison des plus distinguées de Pro-
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vence, alliée à cçUe de. Sabra a, de Glandev2s, de Grimaldiy de Castillon, Forbin, de Castellane, de ViUeneuTe, d'Arlatan^ d'Adhémar» etc.
XII I . SréAiANiE - Louise - Adrienne de Beau - HARNAIS^ née le 26 août 1789^ fille adoptive de TEropereur Napoléon^ mariée^ le 7 avril 1806^ à Charles-Louis-Frédéric, Prince héréditaire de Bade, qui devint Grand-Duc le 10 juin 181 1. Il était frère de l'Impératrice de Russie; de la Reine de Bavière^ de la Reine de Suède et de la Qrande-Duchesse de Hesse-Darmstadt. Ce mariage fut célébré à Paris, à la Cour Impériale, avec la plus grande pompe. Mais ce qu'il y a de remarquable dans la famille de Beauharnais, c'est que l'éclat des grandeurs, la possession d'un trône même, ne changent jamais le caractère de bonté qui est propre à chacun de ses membres; la Princesse Stéphanie, devenue Souveraine, n'employa jamais son crédit, son autorité, que pour devenir la protectrice, la bienfaitrice de ses . sujets et des savans et des artistes qui invoquaient son appui. Son mari étant mort le 8 décembre 18 18, elle se retira à Manheim, oti elle se livra tout entière à l'éducation des Princesses, ses filles, seul soulagement qu'elle pût opposer à la pêne cruelle qu'elle venait d'éprouver. Elle a eu de son mariage les enfans qui suivent :
I.® et 2.* Deux Princes* morts en bas âge
3.* Louise-Amélie-Stéphanie, Princesse de Bade, née le 5 juin 181 1, mariée, le 9 novembre i83o, au Prince Gustave Wasa, né le 9 no-
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vembre 1799, fils île l'ancien Roi de Suide^ Gustave IV ; il est Feld-Maréchal au service d'Autriche ;
4.* Joséphine-Frédërique- Louise, Princesse de Bade y née le 21 octobre i8i3^ mariée^ le 21 octobre 1834, à Antoine-Joseph, Prince héréditaire de HohenzoUerp-Sigmaringen ;
5.® Marie-Élisabeth- Amélie-Caroline, Princesse de Bade, née le 1 1 octobre 1817. Armes de la maison de Beauhamais: JC argent,
à la fasce de sable, surmontée de trois merlettes du méme^
Couronne royale pour le royaume d'Italie.
Devise : Autre ne sers.
Le Landgraviat de Leuchtenberg était placé au nombre des Principautés de T Empire d^ Allemagne, cercle de Bavière, dès Tan i334; le premier Landgrave connu est Udalric !•', qui fut hr souche d'une longue série de Evinces, qui s*é teignit, en
1646, dans, la personne du Landgrave Mazimilien-Adam, donc la sœur Mathilde avait épousé le Prince Albert de Bavière, à qui elle porta cette Principauté qui, dès cette époque, demeura unie au Duché de Bavière. Les Ducs de Bavière ajoutèrent constamment à leurs titres celui de Landgraves de Leuchtenberg ; S. M. Mazimilien-Jeseph !•', Roi de Bavière, concéda, en 1817, le- titre de Duc de Leuchtenberg et d'Altesse Royale au Prince Eugène de Beauharnaîs, son gendre, pour lui et sa postérité.
N. B» Cette géné«logie« dans tous tes premiers degrés, est littéralement octraite da registre 5 de V Armoriai général de France,dns»é en 1764, par M. d'Hozier, )oge d*cnnes de France et généalogiste du Roi, pour lui certifier la noblesse des gentilshommes qui entraient au service de Sa Majesté. Cette maison, dans l'Histoire des faits d'armes de la nuLtint {Hittoire de Dugitay-TrouiH, laurville, etc.), est connue sous les noms ds Beamhamois, d« Netmondf <ie Beauville, d« Beaumond, etc.
MA I SON D E Dil U MM O N D.
Les «mpireB épiouvent souveat des révoluiioas qui entraîsem dans leiirs désastres les fainiUes. qui
étaient appelées'^d les gouverner dépens des siècles. C'est ainsi qii*on a vu la dynastie des rots' saxons^ qui régnaient sur l'Angletenre depuis Tan 449/ chassée du trône , par les rois de Danemafcic et ensuite par Guillaume-ie-Conquérant^ duc dé Normandie ; qui ' se rendît maître de l'Angleterre èii
Edmond II, dit Côte -de- Fer ,. de cette race
saxonne, régnait encore sur'^rAngleterre en 1016,
et disputait son trône, les armes à la main, à Cânut
dit le Grand/ roi de Danemarck ^ mais le poison
ayant terminé ses jours en 1017, son compétiteur
resta maître de cet empiré, et le fils d'Edmond^
nomme Édouard> qui était soii héritier présomptif,
fut forcé d*allér chercher un asile en Hongrie^ oîi
il fut adcueilli avec la plus sincère hospitalité par
André I", qui y régnait alors, at il y épousa ' la
princesse Agathe , sœur de la reine de Hongrie , 19. 4
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et fille du Grand Duc de Moscovie. Le Prince Edouard ayant cependant conçu quelque espérance d'être rappelé au trône , retourna à Londres en loSy , sous le règne d'Édouard-le-Confesseur ^ son oncle, qui s'était . ressaisi du trône sur les Danois et qui, n'ayant point de postérité, avait témoigné l'intention de choisir son neveu pour successeur. Mais la mort de celui-ci vint interrompre ce projet et celle d'Edouard - le - Confesseur , arrivée en 1066 , jeta de nouveaux troubles en Angleterre qui fifivoriaèrent l'usurpation d'Harold, fils do Gomie Goodwine/ qui ne s'assit un moment sur le trône que pour être renversé par, Guillaume,* duc de Normandie, qui assura sa conquête par la bataille d'Hastings, qu'il gagna sur Harold,. le 14 octobre
Guillaume resta maître de l'Angleterre au préjudice d'Edgard-Atheling, fils du Prince Édouardj dont il a été question ci-dessus, et qui était le véritable et unique héritier présomptif delà couronne; ce Prince, qui était né en Hongrie, oti son père s'était réfugie , quitta cette contrée avec ses deux sœiirs Marguerite et Christine pour venir réclamer ses droits sur l'Angleterre; mais il était trop jeune pour y trouver un parti puissant, quoique les Anglais vissent avec une certaine émoiion le rejeton de leurs anciens Rois; mais Guillaume-Ie-Conquérant, plus puissant que lui , fit évanouir toutes ses espérances. Il fut obligé de se soumettre et de se contenter du Comté d'Oxford pour toute indemnité. Pendant leur séjour en Hongrie^ les Princes anglais
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avaient étë comblés «d'honoeur^ et de soins par le Roi André I*' ; m^is celttj-ci ayant été détrôné par Bêla I**, son frère , fiprès une guerre des plus cruelles , . avait %i ses jours dans la proscription, en 4062. . Les enfants qu'il avait laissés furent égament obligés de fui^ , paar se soustraire aux vengeances de Belà I*' ; on cite parmi eux Salomon, qui régna néanmoins dans la suite/ mais qui fut forcé de se réfugier chez Tempereur Henri IV, son beaufrâre; et le prince Georges ^e^ Hongrie, frère puîné d'André I*' et oncle de Salomon , fut également obligé de chercher une retraite pour sj^ soustraire i la persécution; c'est de ce dernier dont descend la maison de Drummond d'Ecosse^ dont la généalogie va suivre :
I. Georges ( Yourick} de Hongrie ^ frère puîné , selon la tradition de plusieurs auteurs accrédités , d'André I*' et de Bêla I**, Rois de Hongrie, seconda les intentions bienveillantes d^André I*' pour le prince Edouard^ héritier présomptif et fils d'Edmond II, dit Côte-de-Fer, Roi d'Angleterre , qui avait été détrôné par Canut , Roi des Danois ; Edouard voulant éviter le sort de son frère Alfred, qui avait été assassiné l'an 1017, vint chercher un refuge en Hongrie auprès du Roi André I", qui l'accueillit avec la plus généreuse hospitaliteV et lui fit épouser la sœur delà Reine Anastasie, sa' femme, fille d'Iaroslaf I*% Grand Duc de Moscovie. Ce fut dans cette circonstance que le Prince Georges . se lia d'amitié avec le Prince Edouard ; mais Bêla I**^
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frère d'André I^^ ayant détrdné celoi-ci, s'assit sur le trône de Hongrie en 1061 , et le prince Georges , craignant d'être enveloppé dans la disgrâce d'André I*', dont il avait soutenu les intérêts contre Bêla I^% qui était également son frère, se tint pendant long-temps dans, une retraite inconnue. Il fut père de :
II. Mauricr I*% surnommé le Hongrois, du nom de sa patrie et de sa race; pendant le séjour, dans cette contrée^ des Priâces anglais Edouard et Edgar- Athelingy son fils, il avait contracté avec eux des liaisons (^'amitié qui lui inspirèrent de se rendre auprès d'eux en Angleterre *, pour fuir la proscription qui pesait sur lui, de la part de Belà I^, son oncle. II fut bien accueilli du prince Edgar-Atheling, et des Princesses Marguerite et Christine, ses sœurs. Le prince Edgar, dont le parti s^était augmenté en Angleterre^ se laissa persuader de se rendre en Ecosse avec ses deux' sœurs, pour y attendre le résultat de ses efforts. Ce fut Maurice de Hongrie qui fut chargé du commandement du vaisseau qui transportait le Prince Edgar^ la Princesse Agathe, sa mère, et les deux Princesses Marguerite et Christine , ses sœurs. Une violente tenipête fit craindre pour un dépôt aussi précieux, mais Texpé-
f Le P* Ménétrier dit qu'à la même époque un certain nombre des familles hongroises les' plus illustres quittèrent la Hongrie pour se rendre en Angleterre, et Pon cite parmi elles celle d'Elphinston, qui conserva des rapports de famille et d'alliance avec la maison de Drummond.
rience et b présence d'esprit de Maurice le firent triompher des élémens^ et il aborda bientôt en Ecosse^ à un port sur la rivière de Fortb, qui * fut depuis appde'e Ste.-Marguerite^ du nom de la Princesse. Malcolm III^ qui régnait alors. (1068)^ les reçut avec tous les égards dus à leur rang; les vertus et les charmes de la Princesse Marguerite le déterminèrent à Tépouser; elle ifut couronnée en 1070 et devint la consolation des Écossais par les réformes salutaires qu'elle fit* opérer dgns le Gouvernement. Elle moqrut en 1093 et fut canonisée.
Le roi Malcolm III, en reconnaissante des services éminensque Maurice lui avait • rendus^ ainsi qu'à la fiimille de la Reine^ lui concéda de grands biens, parmi lesquels se trouva la Seigneurie de Drummondy dont sa postérité .prit le nom. Il reçut une récompense plus flatteuse encore, ce fut une armure ou cotte d'armes dont ses descendans s^honorèrent dans les siècles postérieurs. Il fut, en outre, élevé à b dignité héréditaire de Thaae de Lennox, et fut tué à Alnwick en logS. ^
Ses descendans ont toujours à cœur de le citer comme un brave et un héros, .dont l'origine et. les faits ne pouvaient que les honorer ; cVst pourquoi John ' Escortio Drummond^ de la branche de Stob* hall^ qui s'éuit établi dans les îles de Madère vers Tan 1418, sous la protection du Roi de Portugal, voulant justifier qu'il était fils de Jean Drummond, Seigneur de Stobhall, frère d^Ambella de Drummond, qui avait épousé Robert III, Roi d*Écosse
et mère de Jacques I*', fit dresser une information légale sur l'origine de sa famille ; trette information fut envoyée dans la suite de Portugal en Ecosse^ sous la minorité du Roi Jacques V> à David, lord Drummond, chef de' la famille en Ecosse^ à l'efFet d'obtenir des lettres-p?itentes qui justifiassent autbentiquement de l'origine de cette maison ; en conséquence, David, lord Dummond, s'empressa de présenter une requête an Çpnseil-d'État d'Ecosse à l'appui de laquelle il fournit toutes les pièces nécessaires pour prouver l'origine de la famille en général et la descendance particulière de chacun de ses membres. Dàdite requête était encore appuyée.de ses cousins, le Comte d' Angus, le Comte de Huntley, et de plusieurs autres gentilshommes ; elle rappelait que la maison Drummond descendait en ligne directe et légitime de Maurice le Hongrois, Amiral, qui avait commandé le vaisseau qui transporta d'Angleterre en Ecosse le prince Edgar*Atheiing, Ste. -Marguerite et Christine, ses sœurs. La véracité de ces faits ayant été vérifiée par le^nseil-d'État, celui-ci ilé*droit à la demande de David Drummond, et délivra en conséquence, sous le grand sceau de rÉtat, une attestatioh et certificat de ladite origine ; ledit acte fut, en outre, revêtu de la signature et du sceau particulier des grands dignitaires et des Conseillefs-d'État qui y avaient pris part, dans l'ordre suivant :
Jacques, Archevêque de Saint-André Gavin, Evéqued'Aberdeen ;
Jacques, Évêque de Dumblan ; Archibaldf Comte d'Angus, Lord Douglas ; Georges, Comte de Huntlej^ Lord Gordon; Colin, Comte d'Argill, Lord Campbell et Lorn ; Jean, Comte de Lennox^ Lord Darnlie ; Cutberty Comté de^Glaincairn^ Lord Kilmars ; Jean, Lord Lindsay ; Jean, Sterlin de Keer ; Le Chevalier Jacques, Toures d^Ianerleith ; Le Chevalier Jean, Charters d'Amersfeild ;
U est en outre revêtu et scellé du grand sceau de rÉtaty c^est-à-dire du Royaume d'Écfdsse.
Un autre acte de la plus haute importance, qui atteste non-seulement que Maurice I*' était d'origine hongroise, mais encore qu'il était issu des Rois de cette contrée^ est la lettre de David, Lord Dnimmond, à son cousin, établi aux iles de Madère, dans laquelle il dit, sous la date du i*' décembre i5i9^ que le Prince Edouard, fils d'Edmond 11^ ^i^ Côte«de-Fer, Rpi d'Angleterre^ ayant été proscrit, se réfugia en Hongrie et y épousa la Princes^ Agathe, sœur de la Reine de Hongrie, dont il eut un fils nommé Edgar-Atheling, héritier présomptif du trône d'Angleterre, et deux filles, qui furent Sainte-Marguerite, depuis Reine d'Ecosse, et Christine. Après la mort d'Edouard, qui s'était rendu
en Angleterre pour ressaisir le trône de ses pères, ses^ enfants, que nous venons de nommer, se rendirerir également à Londres ponr faire valoir leurs
droits^ mais Guillaqme-le-Conquérant^ Duc de Normandie^ s'étant rendu maître de ce Royaume, Edgar et ses sœurs se réfugièrent eh Ecosse, en s'embarquant sur un vaisseau dont le commandèrent fut donné à Maurice, dit le Hongrois, lequel est désigné dans ladite relation comme cousin et G)nseiller de ces Princes. Il* était effectivement / leur parent et leur allié, puisque la mère d'Edgar et de ses sœurs était la propre sœur de la Reine de Hongrie, femme d'André I*', frère de Georges et oncle de Maurice. Cette Princesse avait fait épouser à Maurice I*' une de ses Dames d'Honneur, de laquelle il laissa le fils qui suit :
III. Malcolm I** prit le nom de Drummond d'un des grands fiefs qui avaient été donnés à son père Maurice par le Roi Malcolm III; ce fief était situé dans la Vicomte de Dumbarton. Il fut, comme son père, revêtu de la charge de Thane ( chef ou Comte du Clan ou de la contrée) héréditaire de Lennoz. On peut juger par son nom qu'il , fut tenu sur les fonts de baptême par le Roi d'Ecosse Malcolm III, mort en i i3o ; il fut père de :
I .^ Malcom III , dit UBcg , dont Tarticle suit
2.** Roderick^ mentionnné dans des actes de partage pour des domai nés dans k corn t é de Dumbarton^ avec son frère Malcolm-Ie-Beg, en 1234.
VII. Malcoui III de Drummond, surnommé .le Beg ou le Petite sixième Thane ou Sénéchal héréditaire de Lennox; il est désigné comme ayant servi de témoin dans plusieurs actes de Maldwin^ Comte de Lennox , dont il épousa la fille nommée Ada , qui était l'héritière de ce Seigneur.
Malcolm III mourut avant l'an 1260^ et laissa de son mariage plusieurs enfans, parmi lesquels :
I.* Malcom IV, qui suit
2.® Jean de Drummond^ Grand Forestier héréditaire d'Ecosse et Sénéchal de Houston.
VIII. Malcolm IV de Drummond^ qui est qualifié de Dominus de eodem dans un acte de Tan 1 260^ et comm« fils aîné de Malcolm-le^Beg ; il fut le septième Thane ou Sénéchal héréditaire de Lennox ; on le trouve encore cité dans des aaes de 1 272 et 1 273 ; il mourut en 1278 et fut père des enfants qui suivent :
!•* Jean II, dont l'article viendra; 2.* Gilbert de Drummond , mentionné dans des actes de 1 280 et 1 290 ; il fut père de :
A. Malcolm de Drummond, qui , conjoin*
tetnent avec son père^ prêta serinent de fidélité à Edouard I*'^ Roi d'Angleterre.
3.*^ Thomas de Drummond de Balfrou, qui est désigné par le Pape Clément V^ dç l'an 1 3o5 , avec la qualité de Nobilem hominem ;
4.* N... de Drummond^ femme du dernier Comte de monteith, de laquelle il n'eut pas de postérité ;
5.** N... de Drummond^ femme de N... de Lennoxy frère d^Ada, femme de Malcolm III.
IX. Jean II de Drummond^ huitième Sénéchal héréditaire de Lennox^ durant les guerres d'Angleterre et d'Ecosse ; il avait été fait prisonnier par le Roi d'Angleterre Edouard I**^ qui ne' lui rendit sa liberté que^ sous la condition qu'il le servirait dans ses guerres contre la France. Dans* la suite , une haine implacable éclata entre la maison de Drummond et celle des Comtes de Montcith, qui avait détourné le frère d'Ada de Lennox , femme de Malcolm III ^ et mari de la sceur de ce Jean de Monteith, de laisser à la maison de Drummond le Comté de Lennox , qui passa depuis aux St^arts , et qui devait réellement revenir aux Drummond , attendu que le frère d'Ada n'avi|it laissé aucune postérité. La guerre éclata entre ses Seigneurs d'une manière si violente^ que Monteith perdit trois de ses fils dans un combat où il fut vaincu, et que le roi d'Ecosse fut obligé d'interposer son autorité pour faire nltttre bas les armes aux parties belligérantes. Les grands du royaume s'assemblèrent
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même pour celle pacificatiaot de JbiqueUe fiureui gtnns les Comies de Douglas , d • Aogqs et JtAvhn , et Milord Robert^ nevea du roi Robert Bruce. Drutnmond ayant perdu, par Tua des ^articles du traité» le^ terres qu'il possédafnu comté de Lennox, i cause de la mort de» trois fils de Jean de Monteith , se retira avec sa famille dans la province de Penh, oti il possédait les terres de Stobhall et de CargiU. Il avait épousé N... de Monteith , fille du Comte Walterde Monteith,. de laquelle il laissa :
I.' Malcolm V, dont l'article suit
2.® Gilbert de Drummond , dont il est fait mention dans des actes de ratification, concernant les terres et l'église de Kilpatrick, en 1 33o ;
3.^ Walter de Drummond, Secrétaire du ^oi d'Ecosse, Robert Bruce, en i323, et Âmbassa?
deur en Angleterre.
X. Malcolm V de Drummond , neuvième Thane héréditaire de Lennox, qui succéda à son père en
i3oi; il assista au Parlement en qualité d'un des Barones majores Regni\ il fut célèbre dans les guerres de con temps. Le Roi d'Angleterre, Éilcuard I*', ayant appris qu'il avait été fait prison* nier dans une bataille où il servait les intérêts du Roi d'Ecosse, le considérait comme un ennemi si redoutable, qu'il en fit ordonner des actions de grâce qui furent célébrées dans l'église cathédrale de Olascow le 25 mai i3oi. Rendu à la liberté, il commanda à la bataille de Bannocburn , en 1 3 1 5 ; la valeur qu'il y déploya lui fit concéder, par le
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Roi d'Ecosse Robert BMiœ, plusieurs Seigoeufies considérables , avec le droit d'adjoindre à set armoiries un semé de chausse-trapes, po;ir perpétuer dans sa famille le souvenir de cet événement. Il mourut en iSaS, et avait^épousé N..., fille de sir Patrick Graham de Kincardine , de laquelle il
laissa le fils qui suit T
XI. Malcolm VI DE Drukhond^ dixième Tbane
héréditaire] de Lennox. L'attachement inviolable
qu^il avait voué à Robert Bruce, Roi dJÉcosse^
son souverain, lui attira la haine et les persécutions
d^Édouard III, Roi d'Angleterre; mais David Bruce, qui avait succédé à Roboi , son père , au tiône d'Ecosse, récompensa sa fidélité en confirmant, par
deux* actes solennels , la cession qui lui avait été fiiite des domaines et Seigneuries 4^ TuUiecraven et de Dronan, et en l'élevant à là dignité de Gouverneur du G)mté de Perth. Il fut tué i la bataille de Durham, en 1346. Il laissa les enfants qui suivent :
I •* Malcolm VII, dont l'article suit ; 2.* Jean III, dont l'article viendra après celui de son frère ;
3.* Maurice de Drummond^ souche des branches de Concraigf de Culgual\ie, de Pilkellony^ de Ballodk, etc. ;
4.* Walter de Drummond, qui par une charte de David II, Roi d'Ecosse, est désigné comme ayant k dircaion des registres de ce Royaume.
XII. Maloolm vu db DaumcoHo , onxîème
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Thane hérédkiire de Lonnoz, qui ëpouaa Isabelle de Doublas» Comtease héréditaire de Marr; et se lia d'une étroite amitié arec le Comte de Douglas, aoQ beau-firàre, qu'il assista de tous ses moyens dans la guerre qu'il fit aux Angbi^ ; il se signala, en 1388^ à la sanglante bataille d'Otterburu, où il
fit prisonnier Ralph Percy, Général de ces derniers; il fut gratifié d'une pension viagère par le Roi d'Ecosse pour cette action ; il mourut en 1403, ne laissant pas de postérité; ce fut son frère, Jean III, qui lui succéda.
XII. Jban m DE DauMMONb, douzième Thane, frère du précèdent, devint, par sa mort, cfaeff de nom et d'armes de cette illustre famille ; il fut Comte de Sto^hall et de Cargill, Seigneuries dont la concession lui fut confirmée par acte royal de David II, qui lui donna en même temps le Gouvefnement du Bailliage|d'Abuin et de DuU dans le Comté d'Athol. Il épousa la fille aînée et héritière de Guillaume de Montefex (ou Monfichet), de laquelle il laissa ;
i.^ Jean IV, dont l'article suivra;
%.^ Guillaume de Drummondj Seigneur de Carnock, qui fonda la bouche de ce nom et celles de Maidhqpe et de Hawthorden ; il avait épousé la fille du Baron d'Airth, qui lui apporta en dot la baronnie de Carnock.
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3.<* Anabella de Drummond, qui épousa Robert III, Roi d'Ecosse, chef de la Maison de
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Stuait, qui régcia depuis sur l'Angleterre ; cette Reine est fort louée par les historiens de sa nation, qui rendent hommage à ses vertus^ à la prudence et à la âigesse qui présidèrent à toutes les actions de sa vie. Elle fut couronnée à Scone. au mois de septembre 1 390.* ^
4.* Marguerite de Drummond, femme d'Archibald. Comte d*Argill.
5.^ Marie de Drummond, mariée à Alexandre Macdonald^ fils aîné du Comte de Ross.
XIII. JsAN IV DE Druhkondi treizième Thaue, Comte de StobhaU et de Cargill^ qui fut Grand- Justicier d'Ecosse 4ès Tan 1 39 1 ; il mourut en 1448, et avait épousé Elisabeth^ fiUe de Guillaume- Henri de Sinclar, comte d'Orckeney et petite*fille de la reine de Danemarck ; de ce mariage vinrent :
i.^ Walter Drummond, I*' du nom, dont l'article suit.;
2.* Thomas Drummond, qui épousa Marguerite, fille de Brus d'Achinboraceorvie ;
3.* Guillaume Drummond^ qui épousa Elisabeth^ fille de Si^^uillaume Antharnoek ;
4.* Robert Drummond, qui épousa l'héritière de Barhboughall ;
5.* Jean Drummond, surnommé Escortio, qui ^'établit aux Isles de Madère vers Tan 1418, sous la protection du Roi de Portugal ; c'est lui qui fit dresser et reconnaître par des actes authentiques la généalogie de sa famille^ qui fut ad-
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mise et confirmée par arrêt du Conseil-d'État et dçs grands du royaume d'Ecosse^ à la requête de David Drummond I*', mentionné au degré
6.* Elisabeth Drummçnd^ qui. épousa Thomas Baron de Kinnaird-Thusilk.
XIV. Waltbr Drummond, quatorzième Thane, I«r du nom. Comte de Cargill et de Stobhaîl, mort en i455jil avait épousé Marguerite, fille de Guillaume Patrick-Rutbven, chef d'une très'^noble maison d'Ecosse; il laissa d'elle tes enfons qui suivent :
!.• Malcolm VI n> dont Tarticle suivra ;^
2.^ Jean Drummond, Doyen de l'Église Cathédrale de Dunblan, dont il fut nommé Évéque postérieurement ; il fut fait, en 14S6, Chevalier de l'Ordre du Pape ;
3.® Walter Drummond,Baron de Liderif, qui fut la souche delà branche de Drummond, dite de Blair, qui produisit deux autres branches, celles de Newton et de Gardrum. 11 vivait encore en i486, et laissa deux enfans.
XV. Malcolm VIII, quinzième Tbane, Comte de Drummond, mort en 1470 ; il avait épousé, en i445i Marie Murrai, fille de sir David Murrai d'Hunie de ToUibardine, famille dont descendent les Marquis d'Athol; de ce mariage il laissa les enfiinsqui suivent :
I.* J^n V de Drummond, dont l'article suivra; 2.* Walter Drummond, Seigneur de Deanston, chef des registres d'Ecosse ;
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3.^ Jacques Drummond^ Seigneur de Baltoch et de Corywauhter ; 4.* Guillaume Drummond^ Seigneur de Muthill ; 5.* Thomas J)rummondj Seigneur de Druminerinocb,' duquel sont sorties les branches d'Invernay^ de Cultmalindré, de Comrie et de Pitcaims, et les branches naturelles d'Achlaick et de Smithiestowne ;
6,* André Drummond^ Vicaire de Siregètte.
KVI. Jean V^ de Drummond, seizième T^anc»
Comte de Cargill et de. Stobhall, . fut d'idbord créé
Baron et Pair du Royaume d'Ecosse, avec le titre de
Lord Baron de Drummond, limité ta 147 1, aux
héritiers mâles^ et ensuite Sénateur de la Cour de Justice puis premier Pair et grand Justicier d'Ecosse,^ charge >qui était la principale du Royaume. Il rendit les services les plus considérables à Jacques II I^ roi d'Ecosse, dont il commanda les armées, et dissipa, les armes» à la main, les rebelles commandés par le comte de Lennox, qui voulait s'emparer de la personne de ce Prince* Il fut ensuite nommé, en 1487, Ambassadeur et Ministre plénipotentiaire en Angleterre, pour conclure un traité de paix avec Richard II L
Après la mort du Roi Jacques IV, son gendre, on le dépouilla de ses biens et de ses charges, parce qu'il avait donné un soufiOet à un roi d'armes, qui
était venu le Citer dafts le . Château de Drummond à comparaître au Parlement, pour y rendre compte
du mariage de la Reîne; mais l'intercession des
grands du Royaume, fit qu'en considération de sa
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noblesse et de ses services, on le rétablit dans ses biens et dans ses honneurs deux joprs après.
Outre les grands biens qu'il avait acquis en Ecosse du Baron Concraig^ son parent, il jouissait encore de la dignité de Sénéchal héréditaire de la province de Stralthern ; il mourut en 1 5 19. Il avait e'pousé Elisabeth Lîndsay ou Lindsey^ fille du célèbre Comte de Qawford ; de ce mariage sont issus les enfans qui suivent :
i.^ Guillaume I*% dont l'article viendra;
2.* David Prummond. Il prit une part très-active dans la guerre qui existait entre sa famille et celle de Murrai.
3.* Jean Drummond^ qui épousa Lady Saltosen. Il fut le premier Baron d*Innerpeffrie, et d'un de ses fils descendit la branche de Ricarton.
DEUXIÈME' ALLIANCE AVEC LES ROIS d'ÉCOSSB.
4.* Marguerite Drummohd, qui épousa Jacques^ IV, Roi d'Ecosse, son parent ; ce mariage fut tenu secret en attendant les dispenses du Pape ; mais quelques grands du Royaume, jaloux du crédit que cette seconde aliidhce donnerait à la maison de Drummond, firent empoisonner Marguerite, afin que cette maison n'eût pas la gloire d'avoir fourni deux Reines à l'Ecosse ; de ce mariage vint une fille qui fut mariée au Comte de Huntley ;
5.^ Elisabeth Drummond, {qui épousa Georges Douglas, Comte d'Angus ;
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6.* Bàitrix^ jfemme de Jacques, Comte d'Arran ; 7.<» Euphémie Drummond, femme de Georges, Lord Fleeming ;
8.* Annabelle, femme de Guillaume Graham^ ^qui vivait en 1 5o4, Comte de Montrose; 9.^ Sibylle, morte demoiselle.
XVII. Guillaume I*% second Lord Drum
mond, Comte de Cargill et de Stobhall* Il entra en
guerre, lui et sa famille, avec celle de Murrai ;
quelques-uns de ses amis, qui commandaient ses
troupes, ayant brûlé, dans Téglise de Minivard,
quelques gentilshommes de la maison de Murrai, il
fut condamné à mort, quoique innocent de ce crime ;
la sentence fut exécutée en i5ii. Il avait épousé
Isabelle, fille de Collin Campbell^ Comte d^Argyll^
de laquelle il laissa les deux fils qui suivent :
André Dn^nmond, qui fut créé Baron de
Belliclon ; et fut la souche d'une branche de ce
nom, dont le dernier mâle, Maurice Drummond,
ne laissa que des filles.
XVI IL Waltei^ IIj troisième Lord Drummond. U avait épousé, en i5i3, Elisabeth Graham, fille du Comte de Montrose, de laquelle il laissa :
XIX. ' David, premier du nom, quatrième Lord Drummond, succéda aux titres et honneurs de ses prédécesseurs ; ce fut lui qui obtint, sous la minorité du Roi Jacques V, des lettres-patentes qui confirment la généalogie de la maison de Drummond,
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que Jean de Dnimmondy dit Escortio, établi aux îles de Madère^ avait fait reconnaître par le Roi de Portugal^ et qui futj admise et reconnue par le Conseil-d'État du', Roi d'Ecosse et par les grands du Royaume ( Vqye^ ce qui est dit au commencement de ce travail, page 9). David I«% épousa en i535 : !.• Marguerite Stuart, fille ^'Alexandre Stuart et petite-fille d'Alexandre, Duc d'ÀIbàny, Vice-Roi d'Écossè, et fils puiné du Roi Jacques III ; 2.® en i559y Lilia Gordon, fille de Patrick Gordon, Lord Ruthven .
Du premier lit vint :
I «^ Sibylle Drummond^ qui fut mariée à Gilbert Ogilvy de Pury ;
Du second lit vinrent :
2.* Patrick I*', cinquième Lord Drummond, dont l'article cuit ;
3/ Jacques Drummond, qui fut creé^ en 11607, premier Lord Maddertie; il fonda la branche de ce nom^ dont sont encore issues celles de Machany et de Strathallan ;
4.^ Jeanne^ mariée à Jean^ Comte de Mo&trose. Chancelier et Vice-Roi d'Ecosse ;
S.^Anne^ qui épousa Jean, Comte de Marr, grand Trésorier d'Ecosse ;
Catherine Drummond, mariée au Comte de Rotbe
4.® Lilia, mariée à Alexandre Seattone, Comte de Dumferlin ; elle fut mère des Comtes de Lauderdale, de Kelly, de Balcarres et de Cathneif ;
5.* Jeanne Drummond, Comtesse de Roxborough, fut gouvernante des enfons de Charles I*^ ;
6/ Anne Drummond, mariée au Comte de Barclay ;
7*^ Elisabeth Drummond, femme de Milord Elphingston.
XXL Jacques, premier du nom, sixième Lord Drummond et premier Comte de Perth et de Stobhall et baron de Montifex, par lettrés-patentes de Tan i6o5, qui transmettent aux héritiers mâles, sans exception, le droit de succession à ces titres, et par ordre de primogéniture ; il fut envoyé, par le Roi Jacques VI, Ambassadeur en Espagne avec le Comte
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de Nottingham, et, à son retour, il fut honoré , lui et ses héritiers, de tous les titres et honneurs de 0)mte de Perth.^ de Stobhall , et baron de Montifez; il épousa Isabelle Seatton , fille de Robert , premier Q)mte de Win^on, de laquelle il ne laissa qu^une fiUe^ qui fiit Comtesse de Sutherland; son firàre^ / Jean VI^ lui succéda.
^ XXI. Jean VI^ septième Lord Drummond et se-
cond G>mte de Penh, frère du précédent, fut un des plus zélés serviteurs du malheureux Qxarles I*', Roi d'Angleterre et d'Ecosse, et se joignit au Marquis de Montrose pour soutenir ses intérêts ; mais il fut fait prisonnier à la bataille de Philiphangh contre Cromwell, en 1646, et fut obligé de payer 5,000 livres sterling de rançon. Il avait épousé Jeanne Keer, fille du Comte de. Roxborough , de laquelle il eut les enfans qui suivent :
XXII. Jacques II , huitième Lord Drummond
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et troistètne Comte de Perth^ demeura fidèle aux intérêts de Charles I*'^ Roi d'Angleterre et d'Ecosse ; ' il soufint avec résignation et constance les perse* cutions et la prison que l'usurpateur Cromwel lui fit éprouver. Il avait épousé Anne Gordon , fille de Georges, Marquis de Huntley; de ce mariage sont issus les enfans qui suivent :
i.^ Jacques III, dont l'article viendra ;
2.^ Jean Drummohd, d'abord Comte, puis Duc de Melfort, Chevalier de la Jarretière , auteur de la branche des Ducs de Melfort, en France^ qui sera rapportée plus bas, page 73 ;
3.** Anne Drummond^ qui vivait encore en 1695; elle avait épousé le Comte d'ÉroU, Connétable héréditaire d'Ecosse.
XXIII. Jacques. III, neuvièm'e Lord Drummond et quatrième Comte de Perth, Chevalier de la Jarretière et de Saint - André , fut créé Conseillerd'État en 1678, puis Grand- Justicier du royaume d'Ecosse en 1682, et grand Chancelier en 1684. Son attachement au. service des rois Charles II et Jacques II , ainsi q\i'à la religion catholique , apostolique et romaine , lui attirèrent de grandes persécutions; il fut détenu pendant près de trois ans au château de Sterling, d'oti il sortit pour se rendre à Rome ; de là^ il passa en France pour rejoindre le Roi Jacques II, qui le créa Duc de Perth, le fit son premier gentilhomme et le nomma Gouverneur de Jacques III, son fils; il fut aussi Grand Chambellan de la Reine-mère. Il mourut â Saint-
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Gennaia-eii-Layej le lo mai 171 6« dans la 68* année de son fige. Son corps fut porté à Paris, où il fut inhumé au Collège des Écossais. Il avait épousé : i.^ Jeanne Douglas^ fille de Guillaume» Marquis de Douglas et cousine -germaine de Guillaume ^ Duc d'Hamilton; 2.* Lilia Drummonfl , Comtesse de TuUibardine ; 3.* Marie Gordon ^ fille de Louis , Marquis d'Huntley et sœur du Duc de Gordon.
Du premier lit sont issus :
Anne Drummond, non mariée
Du second lit vinrent :
4.* Jean Drummond de Perth, pour lequel le r^iment Royal - Écossais fut créé en 1743 ; mort^ en 1748, Maréchal des camps et armto * du Roi ;
5/ Charles Drummond, mort enfant.
XXIV. Jacques IV, dixième Lord Dtummond et deuxième Duc de Perth; il avait été élevé i Paris, qu'U^ quitu à Tâge de quinze ans, pour passer en Irlande avec le Roi Jacques II, en 1689. Use trouva au siège de« Londondery , aux combats de Newton, de Butler et de la Boyne ; il rentra avec
le Roi Jacques en France, d^où il retourna en Ecosse en 1695 , et y épousa Marie Gordon , sa cousine - germaine , fille du Duc de Gordon et d'Elisabeth Howard^ fille de Henri Howard, Duc de Norfolk; il suivit ensuite le parti du prétendant , qui le créa Chevalier de l'Ordre de Saint- André et de la Jarretière; son attachement pour la Maison de Stuart le fit condamner pour haute trahison en 1715, étant encore Lord Drummondj ce qui Tempêcha de pouvoir succéder à la mort de son père, en 171 6, au titre de Comte de Penh, en Ecosse, qui se trouve dormant ou suspendu depuis cette époque. Il laissa de son mariage les en£ants qui suivent :
Henriette Drummond , morte demoiselle
XX,V. Jacques V , onzième Lord Drummond , et troisième Duc de Perth, qui succéda aux titres de son père; mais il fut viaimedeson dévouement à la religion catholique et au parti des Stuarts; qn décret , prononcé par le Parlement d'Angleterre , le priva des immenses propriétés qu'il possédait dans la Grande-Bretagne ; il mourut sans postérité à bord
de la frégate la Bellone , pendant la traversée , le i3 mai 1746, des blessures teçues li la bataille de Culloden.
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XXV. Jeaû Drummond, succéda à son frère et mourut noD marié en 1747, il eut pour successeur son oncle Jean, second frère de son père, mort non marié en 1757, et ce dernier fut remplacé par le troisième frère, Edouard^ mort non marié en 1760. Ici finit la branche aînée de la maison de Drummond.
Deuxième branche de la maison de Drummond nsuE des comtes
DE PeRTH, lÎTABUE EN FRANCE SOUS LE TITRE DE DUCS DE MELFORT,
ET FORMANT LA PREMI^^RE BRANCHE DU NOM DE MELFORT
XXIIL Jean de Drummond, premier du nom» créé Vicomte de Melfort le 20 avril i685^ etG>mte de Melfort en Ecosse le 12 août 1686^ Pair d'Irlande, Baron de Geworth^ par patente du 7 août 1 688^ puis Duc de Melfort en France le 17 avril 1692 ; tous par patentes limitées aux enfans mâles du second mariage avec Euphémie Wallâce^ par ordre de primoginiture. Il était second fils de Jacques 11^ huitième Lord Drummond, troisième Comte de Perth^ et d'Anne Gordon ^ il fut aussi attaché que son frère aine» Jacques III, Comte de Perth^ Grand-Chancelier d'Ecosse^ i la personne des Rois d^Angleterre, Charles II et Jacques 11^ ainsi qu'à la religion catholique; il demeura victime de ce dévouement par le décret qui fut prononcé contre lui par le Parlement d'Ecosse en 1695. Il avait été Gouverneur d'Edimbourg, puis Trésorier et premier Secrétaire-d'État d'Ecosse; Chevalier de l'Ordre du Chardon^ de la Jarretière et de la Toison-d'Or, Ambassadeu r du Roi Jacques II à Rome et à Paris. Il avait épousé : i.^ Sophie Lundey ou Lundin, héritière de sa maison,
morte en 1679; 2.* Euf^émie Wallace» fille de Sir Thomas Wallace de Craigiei Baron et Seigneur Justicier d'Ecosse^ morte, le 6 mai 1743^ au château de Saint-Germain*en-Laye.
Du premier lit sont issus :
i.« Jacques Drummond de Lundey, mort enfant ;
Anne, mariée à Sir John Houston
4.* Elisabeth, femme du second Vicomte Drummond de Strathallan.
5.* Marie^ qui épousa Sir Walter Scott. Du second lit vinrent :
6.* Jean Drummond, deuxième Duc de Melfort, dont l'artide suivra, page 76 ;
7.* Thomas mort au service d'Autriche^ sans alliance, en 171 5;
8.* Guillfi^ume Drummond^ Grand-Prieur de rOrdre de Malte, à Liège ; mort nonce du Pape en Espagne en 1742 ;
9.* André Drummond, souche des Q)mtes de Melfort, dont la branche est rapportée page 81, sous le degré XXIV;
Bernard, mort enfant, au collège de Douay
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I f .* Philippe, tué au si^e de Philisbourg^ en
12.^ Marie Drummond» première femme de Joseph de Roxas^ Comte de Castelblanco ;
i3.* Françoise Drummond, seconde femme de Joseph de Roxas^ G>mte de Castelblanco, son beau-frère, avec dispense du Pape^
XXIV. Robert , Drukmondi Baron de Lundey, épousa Anne Ingiis, qui le fit père de :
u* Jean,' dont Tarticle suivra ;
2.^ Jacques, qui succéda à son finère, et dont l'article viendra.
XXV. Jean Drummond, Baron de Lundey^ t|ui mourut sans alliance.
XX V« Jacques Drummond^ premier du nom de cette branche^ Baron de Lundey, après la mort de son frère et de son cousin en 1760, qui ne laissaient pas de postérité ; fut Comte et Duc de Perth, comme petit-fils issu du premier mariage de Jean Drum-
(i).'Dece mariage est issm Marguerite Roxas y Orummond,
qui épousa don Joseph de Vallabriga, Grand d'Espagne, et qui
eut pour fille :
Dona Maria Theresa Rozas y Drummond-Vallabrigai qui
épousa, en 17761 Tlnfieint d'Espagne, don Louis de Bourbon/
frère du Roi Charles VI ; duquel mariage sont issus :
i.o Louis de Bourbon, Archevêque de Tolède 5
I.* Jacques, mort, en i799|figéde9 ans
I.* Clémentine Drummond^ aujourd'hui lady Willoughby, femme de Lord Willoughby d'Eresby^ Grand-Chambellan héréditaired'Angleterre.
Cette branche des Barons de Lundey et de t^erth s'étant éteinte en 1800^ les Ducs de Melfort delà deuxième branche devinrent dès lors chefs de nom et d'armes de la maison de Drummond.
Deuxième branche des ducs de Melfort.
XXIV. Jean Drummond^ premier du nom de cette branche, fib aîné du second lit de Jean Drummond, premier Duc de Melfort, et d'Euphémie Wallace, naquit en Ecosse en 1682, fut deuxième Duc de Melfort, Pair d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande, Marquis de Forth, Major-Général de l'armée du
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Prince Charles-Edouard^ en Ecosse, en 1745 ; il épousa^ en 1707^ Marie-Gabrielle d^Audibert de Lussan, fille de • Jean d'Audibert^ G)mte de Lussan, BaroQ de Valrose^ Chevalier des Ordres du Roi^ et veuve de Henri Fitz-James, Duc d'Albermale, Lieutenant-Général des armées navales de France^ fils naturel de Jacques II, JRoi d'Angleterre, et frère du Maréchal de Berwick ; Jean de Drummond^ Duc de Melfortj laissa de ce mariage :
I.® Jacques de Druonnond, Duc de Melfort^ Conite de Lussan> néàSaint^Germain en 1708, dont l'article suivra sous le degré XXV^ page 79.
2.* Louis de Drummond de Pertb, Comte de Melfort, d^abord Capitaine réformé au Régiment Irlandais de Berwick par commission duf aS Janvier 1734. Il se trouva à l'attaque des lignes d'Étlingen et au siège de Philisbourg la même année, à l'affaire de Clausen en 1735 ; il parvint à une compagnie, le 11 Janvier 1742^ à la bataille de Dettingen en 1743 ; obtint, le 19 mai 1744^ une Commission pour tenir rang de Colonel d'Infanterie ; servit aux sièges de Menin et d'Ypres aux mois de mai et de juin ; passa au mois dé juillet i l'armée commandée par le Maréchal de Saxe, et finit la campagne au camp de Courtray. Il passa à une compagnie dans le régiment Royal- Écossais le 3o mars 1745, en quittant celle qu'il avait dans le régiment de Berv^ick ; là com* manda à la bataille de Fontehay, aux sièges des ville et citadelle de Tournay, devint Lieutenant-
Colonel de son régiment le 1 5 juin, et senrit aux sièges d'Oudenarde, de Gand^ d'Ostende et de Nieuport. II passa avec son régiment en Ecosse sur la fin de l'année, y servit en 1745 et 1746^ et en fut fait Colonel-Lieutenant par commission du 8 novembre de cette dernière année. Il succéda à son cousin^ Jean Drummond de Pertli, comme Colonel^ propriétaire du régiment Royal- Écossais, qu'il commanda au siège de Mastrick en 1748, et obtint le grade de Brigadier par brevet du 10 mai. Il servit avec son régiment au camp d'Aimeries sur Sambre en 1753^ au camp de Calais en itSô, en Flandres en 1757, 1758^ et 1759, â l'armée d'Allemagne en 1760. Il se distingua particulièrement i la défense de Marbouig le 14 février 1761 ; il y commandait les quatre Bataillons de Bulkley^ Qaire, Dillon et Roth. Attaqué trois fois de suite à la barrière delà ville, il combattit avec la plus grande valeur, repoussa les ennemis à toutes leurs attaques, et les culbuta à la troisième fois. Le Général Brettemback, qui les commandait, son major, son Aide-de-Camp^ et sept autres <^ciers, furent tués à cette troisième attaque, â laquelle Lord Drummond resta maître de trois pièces de canon prises sur l'ennemi, et qu'il présenta alors au Comte de Rougé qui commandait en chef dans Marbourg. Cette action obligea les ennemis d'abandonner ce siège. Maréchal-de-Camp par brevet du 20 du même mois, il se trouva à l'affaire de Filinghausen, le i5 juillet, et était à la
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tête des troupes qui emportèrent le viUige et la redoute de Scheydiogen , le i6 au matin. Il pos- 9&lait encore le régiment Royal-Écossais, lorsque ce régiment a été réformé et incorporé dans les rumens Irlandais par ordonnance du 21 décembre 1762 ; il fut Lieutenant-Général , Cordon rouge, et mourut sans alliance ;
3.* Jean de Drummond, Comte de Melfcm, Capitaine des gardes de la couronne de Pologne , mort sans postérité.
XXV. Jacques Drumhond^ premier du nom de cette branche, fut troisième Duc de Melfort, Comte de Lussan et Marquis de Forth, Pair d'Ecosse^ d'Angleterre et d'Irlande, né à Saint-Germain en 1708 ; il était fils aîné de Jean Drummond, prAnier du nom de cette branche, et second Duc de Melfort, et de Marie-Gabrielle d^Audibert, Comtesse de Lussan ; après s'être retiré du service, il alla se fixer en Languedoc^ dans son Comté de Lussan. Il avait été tenu sur les fonts de baptême par le Roi d'Angleterre, Jacques III. Il avait épousé, en 1755, Marie de Bérenger, de laquelle il laissa les enfans qui suivent :
Jacques-Louis I**, dont l'article viendra
a.* Charles-Edouard Drummond, investi des titres^ cinquième Duc de Melfort et de Comte de Lussan; mais sa qualité d'ecclésiastique et de Prélat à la Cour de Rome, fait passer lesdits titres^ par ordre de succession légitime et de primogéniture, â son neveu Georges I", dont
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Tarticle vient ci-dessous^ sous le degré XXVII ; (il est mort à Rome, le 9 avril 1840}.
3."* Henri-Benoit Drummond de Melfbrt, Lieutenant de vaisseau^ tué dans un combat en 1777. Chevalier de Saint- Jean de Jérusalem et de l'ordre de Saint-Louis. Mort non marié;
4.® Maurice Drummond de Melfort, qui a continué la lignée, et dont l'article viendra ci-dessous sous le degré XXVI ;
5.* Marie - Cécile - Henriette Drummond de Melfortj morte sans alliance ;
Émélie - Félicité Drummond de Melfort^ vivant en
XXVI • Jacques- Louis Drummond. premier du nont de cette branche, quatrième Duc de Melfort, Comte de Lussan en France, Comte de Melfort en Ecosse, et Baron de Cleworth en Irlande; Maréchal des Camps et armées du Roi, épousa mademoiselle d^Oms - d'Alais, mort en 1800 sans
postérité.
XXVI. Maurice Drummond, premier du nom de cette branche, né à Lussan en 1761, Comte de Melfort (son frère Charles-Edouard, Prélat en cour de Rome, étant investi, en qualité d'ainé, du titre ducal), fut Lieutenant-Colonel en 179 1 ; il mourut en Angleterre en 1826. Il avait épous4Len 1794* demoiselle Luce - Elisabeth de Longuemare, de laquelle il laissa :
i."* Georges^ dont l'article suit :
Clémentine, mariée à Henri Davis, Écuyer
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XXVII. Gorges Drummond, de Melfort Penh, premier du nom de cette branche, né à Londres en 1807, Dac de Melfort, Comte de Lussan en France, et Comte de Perth et de Melfort en Ecosse^ et Lord-Baron deQeworth, en Irlande^ par succession directe et par droit de primogéniture^ chef de nom et d'armes de la famille par Textinction de tous les mâles des premières branches de Perth et de Lundey^ et pailla mort de Charles - Edouard Drummond, mentionna page yg, décédé à Rome^ le 9 avril 1840; il a épousé, le 19 mai i83i, la Baronne Albertine de Rotberg-Coligny, veuve de M . le Général Comte Rapp^ Pair de France ; de ce mariage sont issus :
I .* Jacques - Maurice- Willougby Drummond, né en i832, mort en i833 ;
2.* Malcolm Drummond, neuvième du nom, marquis de Forth, néà Naples le i3 mai 1834;
3.* Annabella Drummond de Melfort, née en i835, morte en 1 838.
TROISIÈME BRAKCHE DES COMTES DE MELFORT
XXIV. André Drummond^ Comte de Melfort, quatrième fils du deuxième lit de Jean Drummond, premier Duc de Melfort, et d'Euphémie Wallace, était fr^re puîné de Jean de Drummond^ deuxième Duc de Melfort, dont il vient d'être question ; il fut Colonel de cavalerie^ Mestre-de*Camp, puis Lieutenant-Général des armées du Roi et Grande-Croix de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, II e'pousa
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Madeleine-Sylvie de Sainte^Hennine, fille de Louit- Henri^ Marquis de Sainte - Hermine et de Marie Geneyiève Morel de Patauges, de laquelle il eut :
XXV. Louis Drummond, Comte de Melfort, né le i** novembre 1722; G>rnette au régiment de cavalerie de Gesvres le i5 avril lySS ; il fit cette campagne sur le Rhin et se trouva à l'affaire de Chiusen ; Capitaine au régimeoiiRoyal-Piémontj par commission du 7 novembre 1739, il commanda sa. compagnie à Parmée de Westpbalie sur les {ron« tières de Bobéme, au secours de Braunau^ au ravitaillement d'Égra, à la défense de plusieurs postes de la Bavière, et sur le Rhin; en 1741, 1742 et 1743, à la conquête du comté de Nice, au siège de Demont, à celui de Cony et â la bataille de la Madomadel-Ulmo en 1744; Colonel du régiment d'infanterie de la Marche, par commission du 26 mai 1745, il le commanda cette campagne à l'armée du Bas-Rhin, sous les ordres de M. le Prmce de Conty ; à la marche de Maubeuge sur Herentals en Brabant, aux ordres du Comte d'Estrées ; aux sièges de Mons^ Charleroy, de Namur et à la bataille de Raucoux, en 1746; Mestre-de-Camp, Lieutenant du riment de cavalerie d'Orléans, en se démettant de celui de la Marche, par commission du 3 mars 1747 s il le commanda à la bataille de Lawfeld, le ^ juillet ; au siège de Mastrick en 1748; il se démit de ce r^iment et servit avec le r^iment Royal - Écossais ; au camp de la Sambre ; en 1753 au camp de Calais en 175...; Aide Maréchal général des logis de
rannée d' Alleibagae, par ordre duiS juio 1757; il se trouva à la bataille d'Hastembeck, à la prise de Minden aide Hanôrrej au camp de Closterseven» i la marche 1^ Zell la même année. Obtint le
grade de Brigadier par brevet du i*' mai 1758^ et combattit à Crewelt, le 23 juin ; il eut^ le 24 février 1759, un ordre pour commander une brigade de troupes légères composée des volour taires de Flandres^ dé ceux du Hainault, des volontaires étrangers et des volontaires Liégeois. Emplojc Brigadier à la même armée, par lettres du 1*' mai, .il couvrit avec sa brigade la marche de Tarroée, dissipa les ennemis qui occupaient Borck de l'autre côté de la Lippe, dont il s'empara le 29 juin ; se trouva à la bataille de Minden, le i^'août ; enleva au mois de septembre un détachement de dragons hanôvriens à Mardoff, près Hombourg, sur rÔhm ; attaqua, le 27 octobre, un détachement des ennemis baraqués à Nordecken et environs, les surprit, les' dispersa et prit trente dragons et une vingtaine de hussards; Colonel de la Légion- Royale, par commission du 16 mai 1760, il la commanda à Corback et à Warbourg, et se distingua particulièrement sous les ordres du Comte de Stainvilie, le i3 septembre à Radern, où le corps de Général Bulow fut battu et dissipé entièrement, après avoir perdu son canon et ses munitions ; Maréchal-de-Camp, par brevet du 20 février 1761, il s'est démis de la légion royale; a été emjdoyé à Tarmée d'Allemagne par lettres des 8 avril 1761 et 1* mai 1762. Il s'est distingué, en 1761,
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à Pattaque de Verle, sous ks ordret du Macquit de Voyer^ et a soutenu pendant la même campagne les troupes qui se som emparées d'ttsnabrack. Il avait été nommé, par commission 4o ^7 mars 176 1>. Tun des deux Inspecteurs des troupes légères de France; créé Lieuteaant-Génénd des armées du Roi le 1*' mars 1780, et Grand'-Croix de Tordft royal militaire de Saint-£x>uis ; il fut auteur du premier traité sur la cavalerie. Il avait épousé^ le 28 janvier 17 59^ Jeanne-Éiisabeth de la Porte^ fille de Pierre-Jeàn-François de la Porte^ Marquis de Presles^ Seigneur de Meslay/ Intendant du Dauphiné, et d'Anne-Éiisabeth Lefebvre de Caumartin ;
f .® Louis- Pierre-Malcolm^dontrartidesuivra :
2.* Louis-Édouard-Geneviève Drummond de Melfort, né le 11 septembre 1767^ reçu Qievalier de Malte de minorité^ dans la langue de France^ le 5 février 1777, mort, en 1 832, sans enfans ;
3.* Annabelle-Henriette Drummond de Melfort, Dame de Madame Elisabeth de France, mariée à M. le Comte de Marguerye.
XXVI. Louis-Pierre-Malcolm Drummond db Mblfort^ né le 2 février 1760; mort Maréchal-de- Camp en i833. Il avait épousé: i."* Lady. Caroline Barrimore ; %.• Lady Caroline Mackenzie, de laquelle il a eu :
I.* Louis Drummond, Comte de Melfort, Chef d'escadron au corps royal d'état-major^ Che-
Tilier de Sfaint-trooiai , de la Légion-d'Honneur et de Saint - Ferdinand d'Espagne , marie à dempiselle Sauiaîer de Cherrière , dont il a trois demoiselles;
2/ Edouard Drummondj Vicomte de M elfort , ancien Capitaine' de hussards, marié à demoiselle Naysmith^ dont deux demoiselles.
Armbs : Écartelé : au i**, d'or , à 3 faces ondées de gueules pour Drummond ; au 2*, de gueules, à troiê chevrons d'or pour Montifex^ par succession ; au 3% d^or, au lion de gueules (armes royales d'Ecosse), enfermé dans un double tricheur fleuronné et contre-fleuron né du même , par concession pour la maison de Melfort ; au 4% d'or^ au lion de gueules, pour de Lussan^ par succession.
L'écu t pose sur une terrasse de sinople , semée de chausse-trapes de sable, par concession royale d'Ecosse , en mémoire du gain de la bataille de Bannockbum , avec cette devise : Gang- Wamly (Marche avec prudence).
Q>uronne Ducale.
1'* Légende au bout de Téçu : Sanguis Rfigum hungariœ ;
2® Ab uno ad omnes, ponv Melfort.
Supports : i . Pour Drammond , deux sauvages au naturel^ couronnés et ceints de guirlandes et armés de leurs massues ;
2. Pour Melfort, deux lions de gueules avec un collier d'or couvert de trois chardons ;
Pour de Lussan, deux lions d'or
Crest pour Drummond, un lévrier sur une couronne ducale ;
Crest pour Melfort , un soleil issant d'une couronne ducale.
lableau généalogique des Rois d'Ecosse, d'Angleterre et de Hanépre, des Maisons de Stnart et de Brunswick, issus de la Reine AnnaheUa Druwnnond,
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testa en 1524; il épousa Claude de Laudun, de laquelle il laissa :
i.^ Joachim;
Jean
IV. Gabriel Alexandre d^Audibbrt , Seigneur de Lussan et de Valrose^ Capitaine d'une compagnie de Chevau-légers ^ en 1574; il testa le 11 juillet iSgS^ et avait épousé, le 11 novembre i558^ Gabrielle de Budos/ fille de Jean de Budos^ Baron de Portes, et de Louise de Porcellet-Maillane ; qui le fit père des enfans qui suivent :
Adam^ Qievalier du même ordre^ en
4/ Nœmi^ qui épousa Jeanne de Bérard de Montalet.
V. Charles d'Audibbrt, Seigneur de Lussan et de Valroflè; il testa le 10 mars 1624, et avait épousé, le 10 janvier i588, Marguerite d'Albert» fille d'Edouard d'Albert^ Seigneur de Saint-André» Chevalier de Tordre du Roi^ Gouverneur d'Aiguëmorte; elle le fit père des enfants qui suivent :
I / Jacques^ dont l'article viendra ;
Gabrielle d'Audibert de Lussan^ mariée en
16 12, à Jacques de La Fare.
VI. Jacques d'Audubrt, Seigneur de Lussan ^ Baron de Valrose, en faveur duquel lea terres et seigneuries de Lussan» Valrose» Saint-André d'Olerargues, Saint-Martin de Careiret» furent unies et érigées en Comté, )>ar lettres-patentes du Roi du mois d'octobre 1645» Il fut Lieutenaût des Maréchaux de France pour le diocèse d'Uzès^ en 1645, et avait mis sur pied un régiment d'infanterie de son nom en 1627» d'après les ordres du Duc de Montmorency» et fut créé Maréchal-de-Camp en juin i655; Il épousa» le 20 juillet 1628» Jeanne de Beauvoir du Roure; de ce mariage sont issus :
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1 / Jeao, dont rarticle saÎTra ;
2.* Joseph, Chevalier de TOrdre de Saint- Jean de Jérasaleoij en 1 666 ;
3/ François;
4/ Jeanne, femme de François de Marcel, Baron du Poët.
VII. Jean û'âudibert. Comte de Lussan, Baron de Vâlrose; premier Gentilhomme de la Chambre de S. A. le Prince de Condé, créé Gheyalier des ordres du Roi, le 3i décembre 1688, mort en février 1 7 1 2 ; il avait épousé, ' en 1 674, Françoise de Raymond, qui mourut le 8 octobre 17 16; fille de Henri de Raymond, Seigneur de Brignon, Rosières, Senillac, etc. , et de Marguerite Bruez de Sainte^Chapte ; de ce mariage il ne vint qu'une fille, dont Tanide suit :
VIII. Marie- Gabrielle &'Audibbiit db Lussan , héritiire du comté de Lussan, qui mourut au château de Saint-Germain-en*Laye le xS mai 1741. EUe avait épousé: 1/ Henri Fitz-James, Ducd'Albermale, Chevalier de la Jarretière » Lieutenant-Général des armées navales de France, fils naturel de Jacques II, Roi de la Grande-Bretagne, et firère du Maréchal de Berwick; il mourut le 27 décembre 1702; 2.* le 12 mars 1707, Jean, Lord Drummond, Duc de Melfort, Marquis de Forth ; de ce mariage sont issus :
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I.* Jacques Druônhood^ Duc de MêlftMt, dont Tardclesuifri
2/ Louis DrumoK>nd, Comte de Melfortj Colonel du régiment Royal-Écossais, Lieutenant-»- Général des armées du Roi de France en 1784 et Cordon rouge ;
3.* Jean Drummondi Comte de Melfort, Capiuine des gardes de la couronne de Pologne» avec rang de Lieutenant-Général.
IX. Jacqu^ DruicmonDj né i Saint*Germain-en- Laye en 1708^ fut troisième Duc de Melfort» quatrième Comte de Lussan; il épousa Marie de Bérenger en 1755, et laissa de son mariage :
I .* Jacques-Louis» quatrième Duc de Melfort et cinquième Comte de Lussan , Maréchal-de- Camp en 1788; il épousa mademoiselle d'Oms d'Âlès et mourut en 1800» sans postérité;
a.* Charles^Édouard j cinquième Duc de Melfortj sixième Comte de Lussan» Prélat à la cour de Rome> mort en 1840;
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B. QémeQtioe DramoKind*
XI. Georges , né à Londres en 1807 , sixième Duc de Melfort et septième Comté de Lussan, le titulaire, qui ëtait ecclésiastique^ étant mort à Rome le 9 avril 1840; il a épousé, en i83i^ la Baronne Albertine de Rotberg^^Ioligny , veure du Général Comte Rapp, Pttir de France. De ce mariage est issu;:
XII«,Malcolm DrummokDj marquis de Forth, né àNaplesen 1834.
DEUXIÈME' BRANCHE DE LA MAISON d'aUDIBKRT
Louise, souche de la troisième branche qui
sera rapportée ci-après ; 3.* Hercule d'Audibert, vivant en 1621.
V. Charles I** d'Audibert/ Seigneur de la Pise , habitant à Jean de Marvejols, au diocèse d*Uzès^ fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction par jugement du 29 novembra 1668 ; il fut père de :
AUDfBekT m LU9BAN.' ^
VI: Chaklss II d'Aumsbkt^ Stigneor de la Pise, Mousquetaire du Roi en i665 ; il fut père de :
Vn. Jacques d'Audibbrt, Seigneur d^Alairac.
TaOIStftlIB BRANCHB »rrS DE MASSItLAN.
V. Louis d'Audibert^ second fils de Simon , mentionné ci-dessus au degré I V, fut Seigneur de M assillan^ de la Roche-Chéri et de Saint-Pons ; il était sergent de bataille dès Tan 1641 ^ Capitaine des chevau-légers de la garde du Roi le 21 juillet 1649, Maréchal des camps et armées du Roi le 9 juin i655» Capitaine-Châtelain du château de Baix, au diocèse de Viviers. Il avait épousé, le 17 mai.1643^ Magdeleine du Pont, qui le fit père de :
VI. Jacques-Alexandre d'Audoert, Seigneur de Massillan, Colonel d'infanterie, tué dans les guerres du Vivarais^ en mai 1709 ; il avait épousé , le 29 avril 1692, Jeanne de Chiéza, morte en 1728^ fille de Sebastien de Chiéza , Comte d'Eutrope et de Senicenque, Ambassadeur des États-Généraux â la cour d'Espagne ; de ce mariage vinrent :
AUDIBERT DB LUS3AN
Qwfali^ de rOi:dre de Saint-Jean-de-Jirusti/m en ^719^
VIL Cbarle9<Ilaude-Joachiin d'Audibert, Comte de Lussaiij Seigneur de Roche, Saint-Pons et Baix , Lieutenant-Général des armées du Roi en 1748 , premier Gentilhomme de la Chambre du Comte de Charolais ; il mourut le 1 2 avril 1 76 1 .
Armes delà Maison d^Audibert de Lussan: d'or, au lita de gueules ;
Couronne de Marquis ;
Supports : deux lions d^or.
VICOMTES DE MARSEILLE
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Dans le paiti^ qui se fit entre les enfiins: de Louis le Débonnaire, la Provence écbut, avec TEmpire et la Bourgogne, à Lothaire. Celui-ci partagea encore ses états à ses trois fils; Louis II, qui était l'aîné, eut l'Empire avec la Provence, le Viennois et la Savoie, sous le titre de Royaume de Provence ; et ce Prince^ étant mort sans postérité masculine, la Provence retourna à Charles-le*Chauve, son oncle, qui en établit Gouverneur Bozon I*% lequel fut nommé Comte de ce pays, en 926, par Hugues, Roi d'Italie, lorsque ce Prince . alla prendre possession de cette dernière contrée; il y eut alors dans le royaume de Provence un Comté particulier de ce nom, borné au nont par le Diois, le Graisivaudan et le Briançonnais, au midi, par la Méditerranée, au levant par les Alpes, et au couchant par le Rhône* Bozon trouva bientôt les moyens de se rendre Comte héréditaire incommuublû, de Comte bénéficiaire qu'il éuit; mais ce
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Prince Àtat mort, vers 948, sans kisser aucune postérité, fut rein{dacé par un Comte du* même nom que lui, avec lequel il . n'avait cependant aucune parenté ; ce fut Bozon II, qui descendait .des anciens Comtes d^Arles, dont la généalogie va suivre :
I. RoTBOLD I*% dit aussi Robold ou Robaud, éuit Comte d'Arles dès Tan 900 ; U mourut en 923.
Il avait épousé N , fille de Bozon, Roi d'Arles,
et sœur de Louis l'Aveugle, Roi d^Italie, puis Em* pereur. De ce mariage sont issus :
I .* Bozon, qui fut Comte d'Arles après la mon de son père, en $23 ; il mourut en 944 (selon M. Bouche). Il avait épousé Berthe, nièce de Hugues, Roi d'Italie, qui ne lui donna pas d'enfans ; elle se remaria à Raymond II, Comte de Rouergue et de Toulouse ; d'autres auteurs font , Bertbe femme de Bozon I*% dont il a été question
ci-dessus:
I .* Guillaume I*' dont Farticle suit
2.* Rotbold 111/ qui fut aussi Comte de- Provence par indivis avec son frère Guillaume I*% mais il régna plus particulièrement sur le Comté de Forcalquier^ en la Provence occidentale^ et sur le Venaissin ; il défit les Sarrazins à la bataille de Fraxinet. Il fit plusieurs donations à Tabbaye de Montmajour^ entre autres la ville de Perthuisj et tnourut vers Tan 1008 ; d'Ermengarde, sa femme^ qui vivait encore en ioo5^ il laissa :
A. Guillaume^ qui lui succéda dans le gouvernement par indivis de la Provence, avec Guillaume 11^ son cousin, et avec les'fils de celui-ci ; il fut aussi Comte de Forcalquier et de Venaissin, et fit, en io3o, avec sa femme Lucie, une donation àFabbaye deClunyet à Tabbaye de Saint- Victor de Marseille ; il mourut sans postérité en 1087 ;
B. Emme^ Comtesse de Forcalquier et de Venaissin^ qui avait épousé Guillaume Taillefer^ Comte d^ Toulouse, et lui porta ses droits sur une partie du Comté ou Marquisat de Provence.
3.^ Pons I*% dit le Jeune, qui fit la tige des Vicomtes de Marseille ; deuxième branche des
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anciens Comtes de Pioyence, , rapportée ici page loi.
IV. Guillaume I", Comte d'Arles çt de la Provence orientale^ succéda, en 968^ à son père Bozon IL II défit les Sarrazins en 972. à la ba* taille de Fraxinet^ conjointement avec son frère Rotbold^ dont il a été question ci-dessus. Il continua ses victoires sur ces* peuples, qu'il finit par expulser entièrement de ses éuts. La sagesse et rhabileté qu'il fit paraître dans son gouvernement lui méritèrent le glorieux nom de Père de U Patrie, qui lui est donné dans la vie de saint Mayeul, Abbé de Cluny, et dans une charte du même monastère. On le voit aussi nommé Prince et Duc, en d'autres actes. Il avait cédé la Vicomte de Marseille à Pons I*% son troisième frère, sous la condition de l'hommage, comme étant suzerain de toute la Provence, ce qui a fait que divers auteurs l'ont considéré comme premier Vicomte de Marseille, sous le titre de Guillaume I** {Vqye3(le9 Vicomtes de Marseille, p. loi). Guillaume mourut vers l'an 992, entre les bras de saint Mayeul, qui le revêtit de Thabit monastique, suivant l'usage du temps ; il avait épousé : i .^ Arsinde ; 2 .^ Adélaïde, dite Blanche, fille de Geoffroy Grisegonelle, Comte d'Anjou^ morte Pan 1002, ^t qui le fit père, selon l'historien Bouche, des enfans qui suivent :
Odile^ femme de Roger, Comte de Vence
V. Guillaume II, Comte de Provence en 1008, après la mort de son oncle Rotbold ; ce fut à lui et à sa mère Adélaïde, qui gouvernait avec lui, que le Pape Benoit YIII s'adressa par lettre, vers l'an 1014, pour les engager à réprimer les brigandages des Seigneurs qui envahissaient les biens de l'abbaye de Saint-Gilles. Guillaume II mourut l^n 1018 et fut inhumé* dans les fondemens de l'église de Montmajour, que l'on bâtissait alors, exemple assez commun dans les anciens temps, suivant la remarque de Dom Mabillon, pour empêcher qu^on ne violât les tombeaux des morts. De Gerberge, son épouse^ fille d^Otte-GuiUaume, Comte de Bourgogne^ il laiss# quatre fils en bas âge, qui furent mis sous la tutelle de Gerberge, leur mère, et d'Adélaïde d'Anjou, leur aïeule ; ces enfants furent :
I.* Geoffroi I*% dit aussi Guillaume-Geofiroi, dont l'article suit sous le degré VI.
2.* Bertrand I*', di{ aussi Guillaume-Bertrand, fut également Comte d*Arles et de Provence en 1018 ; ilmpuruten 1054. Il laissa d'Adelarde ou Adélaïde, sa femme, les enfans qui suivent :
A. Guillaume-Bertrand II, qui mourut l'an io83,' laissant d'Adélaïde, sa femme, une fille du même nom, qu'Ermengaud IV, Comte d'Urgel, épousa en secondes noces ;
B. Geoffroy II, qui partagea avec son frère et avec Geoffroy I*', son oncle, les droits
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qu'ils avaient sur une moitié iodivise de la Provence. Il mourut sans postérité en 1094.
C. N f femme de Raymond IV, dit de
Sàint-GilleSy Comte de Toulouse.
3/ Foulques^ titré également de Comte de Provence.
VI. Geoffroy I*% dit aussi Guillaume-Geoffroy» fut Comte d'Arles et de Provence en 1054, à la mort de Guillaume-Bertrand son frère puîné; il se qualifiait Comte par la grflce <ie Dieu, ainsi que son frère Bertrand; il mourut en io63. D'Étiennette, diU aussi Douce^ sa femme» il laissa :
i.^ Bertrand II, dont l'article suit;
Gerberge, qui épousa Gilbert^ Vicomte de
Milhaud et de Gévaudan^ qui ttourut en i io8.
De ce mariage sont issues :
A. Douce^ qui épousa, le 3 février ma, Raymond-Bérenger, troisième du nom» Comte de Barcelone» et lui porta moitié du Comté de. Provence» ' avec d'autres domaines qu'elle ava^t obtenus de sa mère. Leur fils, Raymond-Bérenger IV» dit le Vieux, fut Prince
d'Aragon» par son mariage avec Pétronille» fiUe du roi Ramire II» et en outre Comte de Barcelone et de Provence, et laissa pour fils Alphonse II, Roi d'Aragon» qui fut aussi Comte de Barcelone et de Provence, etc. ;
B. Stéphanie, femme de Raymond de Baux.
VIL Bertrand IL Ce Prince se qualifia de Comte de toute la Provence dans une donation
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qo'U fit vers i^ân .io65, à Tâbbaye de Saiot-Victor ; eficiyé par les excommuDications multipliées que le Pape Gr^oire VII lançait contre TEmpereuc Henri IV, Roi.d'Aries et de Bourgogne^ et contre Ms adhérens, il refusa de reconnaître ce Prince pour son suzerain. L'aveugle soumission de ce Comte aux décrets de la Cour de Rome le fit consentir à tout ce que le Pape exigea de lui^ et le porta même ^ foire hommage de ses é|ats au Saint-Siège^ en loSi, L'incapacité de ce Comte fit que la plupart de' ses vassaux secouèrent le joug de son autorité^ et Rajrmond de Saint-Gilles^ Comte de Toulouse» qui ^ avait des droits sur la Provence^ s'empressa dis lors de les faire valoir. Bertrand II mourut yers 109O4 d'autres disent 1093^ sans laisser de postérité légitime de sa femme Mathilde^ mais il avait eu une fille naturelle nommée Cécile, qu'il avait niariée, l'an io83, à Bernard- Atton, Vicomte d'Alby, de Nismes et de Çarcassonne.
Ainsi finit dans ses mâles la branche aîn^e des Comtes d'Arles et de Provence ; nous allons main- ^nant nous* occuper de la seconc* branche, qui est celle des Vicomtes de Marseille.
DBUXIÈIiB BRANCHE DITS DES VICOMTE DE MARSBUXE^ . ISSUS DES ANCIENS COMTES d'aRLBS ET DE PROVENCE.
(La Vicomte de Marseille était le quatrième fie/ souverain, mouvant du grand royaume d*Arles.)
IV. PoNS' I*'^ dit le Jeune, troisième fils de Bozon II > Comte d'Arles, et frère de Guillaume I*',
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aussi Comte ^souverain d^ Arles et Suzerain de k Vicomte de Marseille, obtint en partage jtidiie Vicomte, sous la condition de Tliommage à Guillaume I**, son frère aîné, Comte d'Arles, qui, en sfif qualité de suzerain, fut compte -par pltisieurr auteurs au nombre et même comme le premier des Vicomtes de Marseille. Les historiens de Prorence, MM. Bouche, Ruffi père, Gaufrédi, Maynier et Expilly, sont tous de ce sentiment ; M . Ruffi fils^ qui rayait d'abord adopté, a voulu revenir contre, sans donner des preuves suffisantes pour cette nouvelle opinion, car voici comme le Président Mayniér, l'historien le plus sage de son sllêle, s'en explique : c Bozon II, Comté d'Arles et de « Provence, eut trois lî.l^, Guillaume I**, • Rot* < bold II et Pons, auxquels il partagea ses états ; « Guillaume I*' eut la Comté de Provence ; Rot* « bold 1 1, la Comté de Forcalquier ; et Pons I*^, là c Vicomte de Marseille. Les plus anciens bistô- V riens et les modernes qui s'y rapportetit con- « viennent tous dé la descendance c^e cette maison k de Bozon ; Ruffi fils, historien dé Marseille, n'en « disconvenait pas dans ses premiers ouvrages, « mais, par ses nouvelles dissertations, s'étant « fondé sur des chartes de quelques abbayes et c chapitres, il a renversé ce que les historiens de « plus de foi que lui, et son propre père, dans son « Histoire des Comtes de Provence et de Afarc seillCf des plus s^rans hommes de l'antiquité ont « établi ; il a prétendu bouleverser, s'il m'est per- « mis dé parier ainsi, la vérité constamment éta-
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de rhistoire générale^ par des Chartres touc joues tris-suspédes, oti les noms ont été changés « et confondus par des raisons d'intéc£t. »
Les savans Bénédictins de la Congrégation de Saint -Maur n'ont pu davantage dissimuler, dans leur Art de vérifier les dates, les fautes de M. Ruffi fils^ car à Tartide de Guillaume l^. Comte d'Arles^ U,io, p. 395^ édition donnée par M. de Saint* Allais en 1818» ils disent: «M. Ruffi fils prétend qu*Arsinde et Adèle sont la même personne, mais il se trompe, comme le prouve dom Vaissette,. et il se trompe encore en donnant à Guillaume I*' trois filles^ etc. » .
M. Maynier (2* partie, p. 36) dit en outre « que la plus ancienne Vicomte de Provence «est celle de Marseille, par le partage que fit Bozon II, Roi d^ Arles de ses états entre ses trois fils, Guillaume I**, Rotbold et Pons ; Guillaume Talné eut la Comté de Provence, Rotbold celle de Forçaiquier, et Pons, Marseille et les côtes de la mer, attitrées de Vicomte; les terres du cadet furent inCnrieures k celles de l'aîné et du puîné; cette vicomte finit deux siècles avant la réunion de la Provence à la couronne en 12 14, que la communauté de Marseille acquit les portions de plusieurs branches de la maison des Vicomtes qui, outre la ville et le territoire de Marseille, possédaient encore les belles Seigneuries de Sizfours, Soliers, Ceireste, Cuges et Ollières. 9 Cette branche fit son habitation la plus ordinaire au château de Fos, situé sur Tétang de Berre ; et
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c'est là qa'çlie souscrivit la plupart de ses aaes; sies membres ne se rendaient à Marseille que pour les affaires majeures de leur gouvernement. Leur séjour continuel au château de Fos^ fit qu'on les appela de ce nom et qu'on rencontre constamment cette ^dénomination : Pons de Fos^ premier du nom. Vicomte de Marseille; Guillaume de Fos^ deuxième ou troisième du nom^ Vicomte de Marseille, etc.
Pbns, selon M. Bouche, le Président Maynier et lies écrivains les plus estimés, forma la tige des Vkomtés de Marseille, et Ton trouve immédiatement après lui :
I ."^ Guillkume 11^ dont l'article suit
2.® Saint Honoré, 'son frère, évéquede Marseille, qui fit rebâtir la cdèbre abbaye de Saint- Victor, que les Sarrazins avaient ruinée.
V. Guillaume II, Vicomte de Marseille (Guillaume^ son oncle, Comte de Provence et Suzerain de Marseille, contptant comme Guillaume I*'» certains écrivains ont pensé que ce Guillaume II avait eu pour père un autre Guillaume qui n'était que son oncle), ce Prince, après avoir gouverné pendant quelques années^ se retira à l'abbaye de Saint- Victor, y prit l'habit cfe religieux (selon l'usage du temps) et y mourut vers l'an 1004; il avait épousé: i.<* Bilièle ; 2.® Ermengarde ; du premier lit vinrent : I.* Guillaume III, dont l'article suivra; 2.* Foulques^ Vicomte de Marseille par indivis, qui fit, conjointement avec Guillaume II, son frère, plusieurs donations aux Abbayes de
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Saint* Victor^ deSaint-HoncM:év :de Lérins et de MoQtmajour ; il mourut/ en 1069, sans postérité d'Odde^ sa femme ;
3.* Pons^qui fut Évéqae de Marseille après son oncle, Salm-Honoré ;
Foulques^ mort sans lignée
IX. GuiLLàUMB VI j Vicomte de Marseille^ lequel mourut également sans lignée.
Ainsi finit la première branche des Vicomtes de Marseille.
TROISIÈME BRANCHE BBS COirTES DE PROVENCE, FORMANT LA SECONDE DES VICOMTES DE MARSEILLE.
tiVII. Geoffroy I**, cinquième fils de Guillaume IIIj ditlt Gros, fut ti,tré d'abord de Vicomte d'Arles; il hérita ensuite de la branche aînée, et devint Vicomte de Marseille. Il mourut en logo^ laissant de sa femme Rixende les enfans qui suivent : I .• Hugues-Geoffroy I**, dont l'article viendra ; 2.* Geoffroy, qui mourut sans alliance ; 3.* Aicard, Archevêque d'Arles en io63 > il se trouva au Concile tenu à Avignon en io8o ; . 4.* Raymond^ Évéque de Marseille ;
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5/ Foulques^ Religieux k l'Abbaye de Saint* Victor ; l
6.* Pierre, ArcfaeTéque d'Aizeo 1802, assista au Concile qui y fut tenu en. 1095 ^ . , .
7.* Pons 111/ Vicomte de Marseille^ Seigneur de Pey nier/ qui a fait la ^qucA^ Je U' quatrième branche rapportée ici page 1 1 3 •
VI IL Hugues -Geoffroy I*', Vicomte de Marseille , qui mourut en 1 1 5o ^ laissant de Douce d'Albaron, satfemmej le fils qui suit ; .
IX. Ratmond<Gboffroy l" ^ qui fut vicomte de Marseille ; l'époque de sa mort est ignorée, II] laissa de Pontia, sa femme, les enfans qui suivent :
. I.* Hugues-Geoffroy liront l'article viendra;
2/ Bertrandj dont la destinée est ignprée; . 3.* Geoffroy, qui laissa de Sarde, sa femme :
A. Geoffroy ;
B. Hugues.
X. Hugubs-Gboffroy , deuxième du nom / fut Vicomte de Marseille .et Seigneur de Treu; .il mourut en 11 70, laissant de sa femme, nommée Gédle, les enfiins qui suivent :
I .? Hugues-Geoffroy III, dont l'article viendra
2.* Guillaume, dit le Gros, Vicomte dé Marseille par indivis, ne laissa qu^une nlle du nom de :
A. Mabille, qui épousa Gérard Adhémar,
Seigneur de Monteil ; ils vendirent, vers Tan
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t3io; teuf portion de la Vicomte de Marseille
à la communauté de cette ville, pour la somme de cinquante mille sois royaux et unç .pension annuelle de centUTres; ' .....
3.^ Barrai^ qui fût aussi Vicomte de "Marseille par inflivis^ et Gouverneur de Provence; il mourut en 1192. Il avait épousé: r.^Adélaldede Roquemartine : 3.® Marie de Montpellier; Une laissa qu'unefille nommée :
A. Barrale, femme de Hugues de Baux, fils
du Prince d'Orange; elle vencKt^ en 'i3r6-,
conjointenient avec son mari^ leur portion de
la Vicomte de Marseille, à la comnïunaute de cette ville^ pour 46,000 sols royaux, et 3oô livres de rente :
Roncelin, qui avait d*abord embrassé l'état
religieux qu'il délaissa pour se marier ; il vendi|
également sa portion de la' Vicomte de Marseille.
L'historien du Comtat - Venaissin fait mention
d'un Raymond de Fos, Consul de la ville d'Avi-
gnon en 1199, qui approuva la donation faite par
Rostikng de Fos, d*un domaine^ à l'hôpital de Saint-
Jean de ladite ville.
XI. Hugues-Gbofpeoy III, Vicomte de Marseille, mourut l'an 1 190, laissant de sa femme Sybille ;
1.® Rostaing, surnommé d'Agoutj qui mourut sans postérité vers 1 200 ;
2/ Raymond-Geoffroy;
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5.* Geoffroy* Cts trois frères moorurent S9lM laisser de poa-
tente.
4.* Alix» dHe Adélaïde^ qui épousa Raymond de Baux, â qui elle porta sa portion de la Vi* comté de Marseille^ qu'ils vendirent à la communauté de cette ville pour 80,000 sols royaux couronnés.
XL Ratmoni>-Gboffroy II , - frère de Hugues* Geoffroy III , fut surnommé Barrai; il était Seigneur de Tretz et d'Olières. (1 vendit aussi aifx habitans de Marseille, du consentement de sa femme , nommée Marquise^ et de ses deux fils, sa portion de la Vicomte pour 40,000 sols royaux. Ses enfans furent:
1.^ Geoffroy II, surnommé Reforciat, qui ne laissa qu'une fille qui suit :
A. Sy bille, qui n'ayant pas d'enfant de son mari , nommé Cassian , Gentilhomme, provençal, légua en 1261 , par son testament ^^ tous ses biens à Charles I*' d'Anjou , Comte de Provence ; 2^ Burgondion I*', dont l'article suit»
XI L fiuRGOMDioN I*' était Seigneur de Tretz et d'Olières; il 4ousa Mabile d'Agout^ fille d'Isnard I** d'Agout^ Baron de Sault. Cette alliance a £ait présumer à plusieurs auteurs ^jJP[ les Seigneurs d'Agout descendaient de ce Burgondion j sans réfléchir qu'il y avait un personnage qui portait aussi
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ce nom, dans la propre maison . d'Agoat ^ et dont descendent effeciÎYement les Seigneurs d'Olidres et xie Roquefeuil du nom de d*Agout.
Ce* Burgondion eut un fils nommé Raymond- Geoffroy, qui se fit Religieux de Tordre de Saint- Françob, et se rendit si respectable par ses Tertus, qu'on l'élut Général des Frères Mineun , au cha* pitre tenu à Rieti en 1289, en présence du Pape Nicolas IV ; il refusa l'évéché de Padoue , qui lui fut offert.
Ici finit la postérité mâle de la troisième branche des Comtes d'Arles, formant la seconde des Vi-* Comtes de Marseille/ qui s'intitulaient : Dei gratié vice-comtes Massilienses. On a ▼ u dans cet historique que cette* Vicomte, ayant été possédée par indivis par un grand nombre de frères et de cou»ns^ dont les droits même avaient passé aux filles, fut vendue , par^ chaque propriétaire de portion , à la communauté de la ville de Marseille. Les habitans de cette ville obtinrent de Raymond-Bérenger V , Comte de Provence^ Papprobation et l'investiture des différentes acquisitions qu'ils avaient Sûtes de cette Vicomte, moyennant une somme fixe qu'ils lui donnèrent pour les droits et lods.
Le célèbre Abbé d'Expilly^, dans son Dictionnaire des Gaules j tome ^, page 1004, en parlant des anciens' Vi(iomtes de Marseille et des diverses cessions que kiirs successeurs et héritiers firent de leurs droits* 41 habitans, c'est-à-dire à la communauté de cette ville, s^en explique ainsi :
« La postérité de Pons se maintint en posses-
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skm de k Vicomié d« Marseille pendant Iràit ou nenf gtoérations, jusqu'au commencement du treisîème siècle ; qu^étant alors. diyisée en pluneura bnnches, cette Vicomte sortit des., mains de ses anciens possesseurs. Les habitans et la communauté de Marseille en acquirent presque toutes les portions, savoir : i •* la portion d'Adélaïde^ femne de Raymond de Baux^ pour la somme de Sq^ooosoIs couronna ; 2/ la portion de Mabile^ mariée à Gérard-Adhémard, Souvel^n deMooteilenDauphiné^ pour la somme de 5o»ooo sob royaux couronnés^ et 100 livres de pension annuelle et perpétuelle ; 3.* en I2a6| la portion de Barràle^ femme de Hugoes de Baux» fils du Prince d'Orange, pour la somme de .46,000 sols royaux, et 3oo de pension annuelle et perpétuelle ; 4/ la portion de Raymond- Geoffroy, pour la somme de . 40^00 sols royaux ; 5** la portion de Roncelin, environ Tan 1214» pour la somme de 600 livres royales en sus de ce que cette portion avait été vendue i Un particulier de Marseille, de qui la ville la racbeui ; 6.* quant i la sixième portion.de cette Vicomte» SybiUe^ fiUe unique de Geoffroy Beforciat^ Seigneur de Trets et de Toulon , Vicomte de Marseille, U laissa en monrant i Charles d'Anjou, Comte de Provence, qu'elle institua son héritier^ l'an 1261. Dans la suite, cette sixième portion l'a emporté sur les autres cinq et les a toutes absorbées. » ( Ces diverses ventes et cessions faites par les descendons c^knagés des Vicomtes de Marseille, qui s'éteignirent successivement^ ainsi qu'on vient de le voir, ont fait croire
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i divers historiens qu^il ne restait plus aucune pot-, terité de cette illustre maison^ tandis qu'il restait encore les Seigneurs de Fos, apanages non*ieulement de cette Seigneurie, qui était le plus ancien domaine patrimonial de cette maison^ mais encore des Seigneuries de Peynier, d'Hières, de la Garde^ de Ouers, de Borme, de la Mole^ de Çolobrière, etc., qui formèrent plusieurs rameaux, que nous mentionnerons ci-dessous.)
c La domination des anciens Vicomtes de Marseille, continue Expilly, était d'une étendue assez considérable. Peut-être qu'au commencement ils n*é* talent maîtres que de la seule ville dé Marseille, et de quelque peu de terres les plus voisines de cette ville. Avec le temps, ils s'agrandirent tellement, qu'ils furent possesseurs effectifs 4^ toutes les places, depuis la ville d'Hières jusqu'aux Martiguea et ¥*oz, non-seulement le long de la mer, mais encore un peu avant dans les terres ; savoir : des villes de Toulon et d'Hières; des villes de Six* feurs, Olières, . Soliers, Bregançon, La Ciotat, Cassis, Ceyreste, Tretz, Belcodenes, Porriàres, Peynier, la Cadière, le Cattellet, LeBatisset, Au** bagne, Puilobier, Alauch, Saint- Julien, Saint- Marcel, Roquevaire, Auriol, Puipin, Saint-^* vournin, Cujes, Signe, Juillans, les Pênes, Venel, Gardane, Colongue, Cabris, Trebillane, Cigoac, Les Martigues, Châteauneuf-les^artigues, La Tour-d*Eiiftouc, Foz, Roquefeuil, Rousset, Châteauneuf-le- Rouge, Fuveau, Greasque» Mimet, Pechauris et Ners. >
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QUATRIÈME BRANCHE DES VICOMTES DE MARSEILLE DONT DESCENDENT LES MARQUIS DE FOS.
VIII. Pons III, septième fils de Geoflfroy I*' et de Rixende (voye2r page 106, degré VII) ; il fut Vicomte de Marseille, en partie, et Seigneur de Pey* nier ; il épousa Ouérarde, de laquelle il laissa :
!•♦ Geoffroy II, dont l'article suit ; 2.* Aicard, qui mourut sans lignée ; 3.^ Amiel, souche d'une branche qui s'éteignit i la quatrième génération ; 4.® Rostang, Archevêque d'Aix.
IX. Geoffroy, deuxième du nom, Vicomte de
Marseille par indivis, qui fut père de :
X. Pons IV> Vicomte de Marseille par indivis, fut surnommé de Fos à cause de la terre de ce nom qu^il possédait en propre, laquelle est située aapsès de Mactigues, dans la Viguerie d'Aix, au diocèse d'Arles (on a déjà dit que la Seigneurie et le château de Foe, que les Vicomtes de l^arseille habitaient le plus ordinairement, les avaient constamment fiih surnommer de Fos, c'est-à-dire Seigneurs de Fos, et c'est ce nom qui s'est conservé à perpétuité dans les diverses branches issues dea Vicomtes de Marseille ). Pons IV fut père de :
1 .• Geoffroi-Yvat 2.* Guillaume de la Garde ; *3.® Guy-umerlenc.
Ces trois frères, qui étaient les aînés, vendirent
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en 121 5, à la Communauté de Marseille^ les droits qu'ils avaient sur Hyères et Bregançon , on croit qu'ils ne laissèrent pas de postérité.
I .• Amiel 1", dont Tanicle viendra
2.* Guy^ qui, du consentement de son frère Amiel, vendit la part qu'il avait dans la Seigneurie de Fos^ à Guillaume de Porcelet et à ses frères^ par acte du 8 mars ii8o. Depuis ce temps-là, la Seigneurie de Fos se trouvant partagée entre la maison de Fos et celle de Porcelet, ces Seigneurs avaient un sceau commun entce eux, et Ton trouve dans les archives des Messieurs de Rénaud-d'Alein, qui possèdent la plus grande partie de la terre de Fos qu'ils ont eue de là maison de Porcelet, un titre de Tan i2o8, duquel pend un sceau de plomb^ oiid'un côté est empreinte la figure d'un lion (armes de la maison de Fos) et de Pautre un Porceau (armes de la maison Porcelet), et autour on lit ces mots : Bulla dominùrum castri de Fossis ;
MARQUIS DE FOS, SEIGNEURS D HIÊRES
XII. Amiel db Fos, premier du nom de cette branche^ et titré de Marquis de Fos, fut Seigneur souverain d'Hières^ de Cuers et de la Garde; il fut attaque dans ses possessions par Alphonse 1 1^ Roi d'Aragon et Comte de Provence, ^qui lui disputait le droit de souveraineté, et il déploya tant de valeur dans cette circonstance, qu'il força ce Prince. à opérer sa retraite; il vivait encore en 1202; il épousa Alazie de Laydet, Dame de Lavéna, de laquelle il eut les enfans qui suivent :
I.® Raymond-Geoffroy, Marquis de Fos, Seigneur d'Hières, en partie, et de Bregançon, vivant en 121 2 ; de Sibille, sa femme, il laissa :
A. Rostaing de Fos, dont on ignore la destinée ;
B. Guillemette de Fos, qui épousa Obertde Vintimille, qui vendit aux Génois sa portion du Comté de Vintimille; il vivait encore le 28 juillet 12 17 ;
2.® Guillaume, Marquis de Fos, surnommé le Grand, dont la mort est mise par Nostradamus, historien de Provence, sous la date de 1252. Il était co-Seigneur de la ville d'Hiëres, et ne laissa pas de postérité ;
3,* Roger de Fos I", dont l'article suivra ;
4,« Bertrand de Fos, Seigneur de la Garde et de la Valette, qui échangea ces terres avec Charles !•', Comte de Provence, contre celles du Canet et de Pierrefeu ; on ignore sa postérité;
Guy de Fos^ dont le sort est ignore
6.** Mabilede Fos, mariée au Seigneur d'Agout, Baron de Saut.
Tous ces enfans» qui restèrent fieffés (possédant fiefs)/ furent obligés de souscrire au traité de soumission et d'échange qui leur fut imposé par Charles I", Duc d'Anjou et Comte de Provence, qui redoutait leur puissance dans la contrée et voulait les éloigner du littoral de la mer.
On trouve encore, à la même époque, Athon de Fos, qui souscrivit, au mois de juin 1262, à Montpellier^ avec Jaubert, Vicomte de Castelnau, Didier de Termes, Raimond-Gaucelin, Seigneur de Lunel, Gausserand de Pins^ Fernand Sanchez, fils du Roi d'Aragon, le contrat de mariage de Pierre^ Infant d'Aragon , avec Constance^ Princesse de Sicile.
XIII. Roger de Fos, premier du nom^ Seigneur d'Hières, fut contraint de céder à la force et de donner sa ville d'Hiëres et ies îles et châteaux qui en dépendaient à Charles d'Anjou^ premier du nom. Comte de Provence, pour les terres de Borme, de la Mole, de Colobrières et autres, que ce Prince lui donna en échange, en vertu d^un traité fait entre eux au mois d'octobre de Tan 1257. II fut marié avec Tiburgette, fille de Guiilau me III de Baux, Prin ce d'Orange, et de Valpurge d'Agout-Mison. Il laissa de ce mariage les enfans qui suivent :
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f .^ Guillaume de Fos^ premier du nom^ dont i^anicle viendra ;
a."" Philippe de Fos^ surnommé de Lavèna que nous considérons comme chef de la cinquième branche^ qui fut celle des Seigneurs de Briançon ; il fut grand Sénéchal de Provence et accompagna son frère Guillaume et son neveu Roger 11^ qui suivirent Charles d'Anjou à la conquête du royaume de Naples. Walpurge d'Agout, son aïeule^ lui donna, en 1272^ la terre du Poët en Gapençois. De lui descendaient :
A. Jean de Fos, dit Lavèna, co-Seigneur de Sigoyer^ qui fut père de Anne de Fos, qui épousa Jacques I*' de Fos, mentionné plus bas au degré XXI, page 120 ;
B. Honoré de Fos, co-Seîgneur de Sigoyer, dont la fille, nommée Louise, fut la deuxième femme 4lu même Jacques de Fos, mentionné plus bas au degré XXI.
La branche de Fos actuellement existante possède un titre de René d'Anjou, Comte de Provence, en faveur de cet Honoré , sous la date de 1463.
MARQUIS DE FOS, BARONS DE BORME
avec son frère Philippe. Il fat un des Chevaliers qui servirent de témoins^ en 1272^ de Thommage que Raymond de Baux, Prince d'Orange^ rendit^ du Château de Suze, à Bertrand de Clansayes^ Évéque de Saint-Pol ; il fut père de :
XV. RoGERj Marquis de Fos, deuxième du nom^ Seigneur et Baron de Borme^ de la Mole» deColobrières et des autres tenes que le Comte de Provence avait données en échange à son aïeul; il suivit, ainsi que son père et son oncle Philippe, Charles d'Anjou^ Comte de Provence, à la conquête du royaume de Naples; il fit son testament en 1286. Il avait épouse Barrasse de Barras^ de laquelle il laissa les fils qui suivent :
I .^ Rossolin de Fos I*'^ dont l'article viendra ; 2.^ Rostaing de Fos, co-Seigneur de Bonne, qui fut père de :
A. Consoline de Fos, femme, en 1 286, de Raymond d'Agout, Baron de Saut, Gouverneur de Marseille, Grand-Sénéchal et Capiuine général de Provence .
XVI. Rossolin de Fos, premier du nom. L'histoire du Comtat Venaissin dit que Rossolin de Fos, Grand-Maître de la fnilice du Temple, en Provence, traita, en 1264, avec les Chanoines de TÉglise d'Orange, pour un legs qui leur avait été fait par Guillaume de Baux, Prince d'Orange ; Rossolin avait épousé, le 24 novembre 1286, Mabille d'Agout, fille de Reforciat d'Agout, Seigneur de Tretz,
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et de Raibaude de Cauzols-Cypières ; de ce mariage vint:
XVII. RossoLiN DE Fos^ deuxième du nom, qui prit pour femme ûulceline de Gantelme^ de laquelle il laissa les deux fils du même nom dont f article suit :
i.^ Rossolin III, dont Tarticle viendra; 2.® Rossolin^ dit le Jeune^ eut en partage les terres de la Mole et de Colobrières; il fut père de :
A. Jacques de Fos^ Seigneur de G>lobrières^ qui mourut sans postérité en 141 8 ;
B. Baronne de Fos, qui porta à Jean de Boniface, son mari, la terre de la Mole en dot ; 3.*. Béatrix de Fos, qui épousa, en i333«
Raymond d'Agout^ Seigneur de Mison et de Luc.
XVI IL Rossolin de Fos, troisième du nom^ Seigneur et Baron de Borme^ épousa Isoarde de Porcelet, qui le fit père de :
XIX. Rossolin de Fos, quatrième du nom, Seigneur et Baron de Borme, qui testa en i386, et laissa^ de sa femme Baucette de Blacas^ les fils qui suivent :
I .^ Rossolin V, dont l'article viendra; 2.* Albert de Fos, premier du nom, souche de la cinquième branche rapportée ci-dessous. On trouve à la même époque :
Sybille de Fos^ qui épousa noble Pierre Riqueti, qualifié Chevalier dans le testament de son fils^
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du 5 mars 141 1; de ce mariage vint Noble Antoine Riqueti, souche des marquis de Mirabeau . XX. RossoLiN DE F0S4 cinquième du nom. Seigneur et Baron de Borme^ mourut sansenfans de Louise de Pierrefeu^ sa femme, qu'il fit son héritière , et qui donna la Baronnie de Borme ^ en 1422 , à Bertrand de Grasse^ son frère utérin^ Seigneur du Bar.
CINQUIÈME BRANCHE DE LA MAISON DE FOS, QUI PREND LE NOM ET LES ARMES DE LAIDET.
XX. Albert de Fos, premier du nom , fils de Rossolin IV^ et frère de Rossolin V^ avait été destiné à Tordre de Malte^ qu'il quitta pour .épouser, dans un âge avancé, 'Mabile de Laidet, Dame de Sigoyer, sa parente au septième degré, comme descendante de Philippe de Fos^ dit Lavèna, dont il est question page 117; de ce mariage vinrent plusieurs enfans dont le sort est ignoré; on ne connaît que celui qui suit :
XXI. Jacques de Fos^ premier du nom, qui hérita des biens de Mabile de Laidet, sa mère, à la charge de prendre le nom et les armes de Laidet, qui sont : de gueules, à la tour ronde, pavillonnée d^or^. Il fit son testament le 25 novembre 1468^
t La critique de V Histoire delà Nobtessede Provence (2 vol. in-fol.> manuscrits) qui a pesé sur la majeure partie des meilleures familles de cette contrée veut révoquer en doute la pos*
I.** Barthélémy de Fos^ dit Laidet^ qui fut père de
A. François de Fos^ dit Laidet^ Seigneur de Sigoyer^ qui, ayant embrassé la religion
sibilité de cette alliance, prétendant que la maison de Fos s'est éteinte dans les diverses branches des Vicomtes de Marseille ; cette opinion prit racine dans la vente que les divers descendans des Vicomtes de Marseille firent tous des portions qu'ils tenaient dans cette Vicomte à la ville même de ce nom, et aussi dans Pextinction réelle de cette branche des Vicomtes, dont il est question ici, page 1 1 1 . Mais la branche des Seigneurs de Fos, qui fut apanagée de la terre dé Borme, resta immuable et continua sa descendance en ne cessant jamais de conserver son nom de Fos, jusqu'au mariage d'Albert de Fos avec Mabile de lAjéet, Dame de SigoTer, qui imposa à Jacques de Fos, son fils, l'obligation de quitter son fiom pour prendre le nom et les armes de Laydet, afin de jouir de son héritage ; on crut dès
lors à l'extinction des descendans de la maison de Fos parce que quelques-uns de ses membres ayant embrassé le Protestantisme, tels que François de Fos, propre neteu de Jacques de Fos, dont il est ici question, et Albert de Fos, cousin dudit François^ les écrivains catholiques ne voulurent fiiire aucune attention à leur descendance, et cependant il est avéré qu'il existait encore des de Fos à la mort dudit François de Fos, neveu de Jacques, puisqu'il testa en laveur de ses parens du nom de de Fos.
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prétendue réformée, se trouva obligé de sortir du royaume; il se retira auprès de l'Électeur Palatin^ dont il fut Chambellan. Il mourut sans enfans après avoir fait son testament en faveur de ses parens du nom de Fos.
Du deuxième lit vinrent :
2.^ Antoine de Fos, dit de Laidet, premier du nom, dont l'article suivra ;
3.* Libert de Fos, qui fut la souche de la sixième branche qui sera rapportée ci-après.
XXII. Antoine db Fos, dit de Laidet, premier du nom, fut Seigneur de Borme etdeSigoyer, en partie, par acte du 22 juillet 1485; il fut aussi Chevalier de l'Ordre du Roi. Il avait épousé Alix de Grolée de Bressieu, de laquelle il eut Jean de Fos, dit de Laidet, qui continua cette branche,
qui n'est connue de nos jours que sous le nom de Laidet, qu'elle a soutenu avec le plus grand honneur, soit par ses emplois et ses services militaires, soit par les alliances qu'elle a formées avec les maisons les plus illustres de France. Ladite branche a donné origine à celles des Seigneurs de Laidet de Calissanne, et de Laidet , marquis de Sigoyer. On trouve- encore à peu près à la même époque
N de Fos, qui fut s'établir à Béziers, où il est
dit qu'il épousa Marie de Saint-Félix , fille de Bremond de Saint-Félix, Seigneur de Saussan et de la Pailhade , Conseiller au Parlement de Toulouse et Général des Aides de Languedoc.
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SIXIÈME BRANCHE ÉTABUE A ORBAN ET A ALBY
XXII. LiBERT DE Fos^ tfoisiètne fils de Jacques de Fos^ premier du nom^ fut père de :
XXIII. Albert de Fos^ premier du nom de cette branche, ^ui, à l'instar de François de Fos, dit Laidet, son cousin, fils de Barthélémy de Fos^ mentionné ci-dessus , embrassa la religion protestante f et fut comme lui persécuté et forcé de quitter le royaume ; il passa en Espagne, oîi il prit du service et s'y maria. Il reviiit en France et établit sa résidence à Orban, dans les environs d'Alby, il y fonda une branche de son nom ; mais comme tous ceux de la religion protestante furent pendant plus de deux siècles persécutés à outrance, et perpétuellement pillés et incendiés dans les guerres dites de religion, les titres, actes et divers papiers, tant des archives publiques que des archives particulières , furent enlevés et dispersés , et tQus ceux qui concernaient personnellement cette branche disparurent par ces ravages , qui forcèrent même les protestans, qui avaient joui précédemment d'un rang et d'une fortune considérables , à former des établissemens de commerce et de fabrique , ou à exercer les professions d'avocats et de magistrat , pour subvenir à leur entretien et à celui de leur famille. Il fut père de :
i.^ Jacques de Fos^ premier du nom, dont Tarticle suivra;
David de Fos, né à Castres en iSyo, Con
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seiller du Roi , et Contrôleur de ses domaines au Comté de Castres^ en i6o3 ; auteur d*un ouvrage intitulé Traité des droits du Comté de Castres, ^ vol. in-4.*, imprimé à Toulouse en i633^
XXIV. Jacques de Fos^ premier du nom de cette branche , avait été ainsi nommé du nom de son bisaïeul; il se fixa dans la ville de Castres^ il fut Consul en i583. Il fut père de :
XXV. Daniel de Fos , premier du nom , qui quitta la ville de Castres pour établir sa résidence à Alby ; il avait épousé Judith de Parisson , de laquelle il eut :
XXVI. Guillaume de Fos, premier du nom de cette branche, né le 3 1 juillet iSgg; il quitta la résidence d'Alby, pour se fixer à Montaren , près d'Uzès; il avait épousé Catherine de Peyre, de laquelle il eut :
Isabeau de Fos, mariée à M. Thabaud de Blauzac
XXVII. Pierre de Fos , premier du nom , qui mourut le 14 août 1682; il avait épousé : t.^Antoi-
1 Des braaches fixées à Castres et à Alby dérivèrent d^autres rameaux: i.« celui de MM. de FoSjd'Orban; 2.0 MM, de Fos d*Au8sac; S.» MM. de Fos de Beauzèle ; 4.* MM. de Fos de Lacan , qui s'étaient établis à Alais; 5.® de Fos de Réalmont; et 6.* MM. de Fos de la Satie.
Marie
Tous morts jeunes ou sans postérité.
Du deuxième lit vinrent :
7.* Etienne^ premier du nom^ dont l'article suivra ; 8.« Diane; 9.* Jenny.
XXVIII. Etienne ns Fos, premier du nom, né le 29 avril 1679; il établit des fabriques considérables à Montaren , pour subvenir aux besoins des protestans , ses co - religionnaires , qui étaient réduits â la plus affreuse misère. Il mourut le
14 juin 1759; il avait épousé Isabeau de Mazel^ de
laquelle il eut plusieurs enfans^ parmi lesquels :
SEPTIÈME BRANCHE ÉTABLIE A SAUMUR
XXIX. Etienne de Fos , premier du nom de cette branche , deuxième fils d'Etienne , premier du nom , chef de la sixième branche qui précède (vqy. plus haut degré XXVIII). né en 1722, entra . d'abord dans la Compagnie des Gens d'Armes de la maison du Roi^ mais ayant eu le malheur de tuer en duel un de ses officiers, il fut obligé de quitter ce corps pour entrer dans les Carabiniers de Monsieur (depuis S. M. Louis XVIII), qui étaient en garnison à Saumur. Il se maria dans ce pays avec Demoiselle Marie Massonneau , qui , étant de la religion catholique, témoigna de la répugnance à épouser un protestant ; ce fut alors que Etienne de-
DEF
Fos coiiitmii A fiiiPt abîuTHtion , le 3 septembre 1748, à Plamarttn^ Évéché de Poitiers. Il se forma alors une nouvelle patrie du pays de son épouse, et institua un établissement à Beaufort ,• oîi il mourut au mois de juin 1753 , laissant de son mariage :
XXX. Étiennb de Fos , deuxième du nom de cette branche^ né posthume le 10 août 1753. Il fut compris dans le partage des biens d'Etienne de Fos, premier du nom, son aïeul, chef de la branche de Montaren. Etienne II épousa, le 26 juillet 1784, demoiselle Anne-Françoise-Renée Huart, et vint se fixer après ce mariage, dans la ville de Saumur , oti il remplit diverses fonctions publiques de manière à mériter l'estime de ses concitoyens; de ce mariage sont issus :
I .® Etienne de Fos, troisième du nom de cette branche. Avocat à Beaupréau , né le 11 août 1785 (non marié) ;
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XXXI. Fortuné de Fos ^ premier du nom , né le i5 décembre' 1790^ chef delà branche établie à Saumur^ où il a exercé diverses fonctions publi* ques. Il a épousé^ le 2 août 18 14, demoiselle Geaeyiêve LetheuUe ; de ce mariage sont issus :
I.* Charles de Fos, né le 24 juin 18 16» décédé le 19 novembre 1825 ;
2 .• Gustave-Fortuné de Fos, né le 1 5 février 1826^ Chevalier de l'ordre de Saint - Jean - de- Jérusalem par bulle du 8 février 1 840 ;
Léon de Fos, né le 6 février
5.* Anaïs de Fos, née le 17 novembre 1820, morte le 3 mai 1823.
On a vu dans le cours de cette généalogie, que les titres de Comtes spuverains d^ Arles et de Provence , de Vicomtes souverains de Marseille , de Marquis de Fos, de Barons de Borme, etc., etc., ont été portés depuis plusieurs siècles par divers membres de cette maison , dont les armes sont : de gueules, au lion d'or, couronné du même.
Couronne de Vicomte ;
Supports : deux lions.
MAISON DE HAYNIN.
Maison ancienne et illustre dans le Hainaut, qui s'est éteinte dans les deux branches de Wambrechies^ qui était Taînée^ et dans celle des Seigneurs du Cornet, qui était la cadette. L^ancienne tradition de cette Maison est de tirer son nom de la Hayne^ rivière près de Mons, et d'être cadette des anciens Seigneurs de Denen, actuellement écrit Denain, qui n'est plus aujourd'hui qu'un bourg ou un village.
Pour prouver l'origine de cette Maison, conforme
à la Généalogie que nous allons en donner^ il est
bon de remonter à Baudouin^ Comte de Flandres^ dit
de Mons, qui fut père par Richilde, Comtesse de
Hainaut^ de Baudouin^ dit de Jérusalem^ Comte de
Hainaut^ mort en iioti allié à Ide, sœur du Duc
de Louvain ; ils laissèrent leur fille Alix de Hai-
naut, épouse de Hugues^ Sire de Rumigny, et de
Florinnes. De ce mariage vinrent^ entrf ^iptres
enbns, Béatrix de Rumigny^ fille aînée^ qui s'allia
aved (jossuin de Mons , premier Pair de Hainaut^
Sire de Baudour ; ils eunpt plusieurs enfans, entre
autres Ide de Mons^ mariée en secondes noces à 19. • 9
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Régnier de Jausse ; et Rose de Mens, Dame de HayniDy laquelle épousa Etienne Denain^ vivant en i2o5^ qui prit le nom de Haynin^ et conserva les armes de Denain. Nous répétons ici son article :
I. Etienne de Haynin fut la tige de cette maison ; il avait épousé Rose de Mons^ de laquelle il laissa :
Waltier qui suit
' V. Waltier, deuxième' de Haynin, Chevalier^ Sire de Quincy^ Grand-Bailli de Hainaut en i3o5 et i3i3, épousa Isabeau de Bousies^ fille du Seigneur de Bousies et d'Alix de Hainaut. Il mourut en i3i9et fut père de : '
VI0 Etienne^ dit Broignart de Haynin, Seigneur dudit lieu, qui obtint^ au mois d'octobre 1 3 18, de Guillaume^ Comte de Hainaut^ c pour les bons et t longs services qu'il ^ui avait fait la haulteur « haut et bas dens grand champs et petit champs,
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« et sur toute là terre de Saint-Amant^ avec un c faucon-fort à tenir de lui, et des Comtes de Hai- € naot ses héritiers, en foi et bornage. » Il épousa Marie du^ Broeucq, fille de Jean, Seigneur dudit lieu^ dont sont issus :
i.^ Jean, dont l'article suit. Dans l'église de Wargny-le-Grand, sur une tombe élevée, est coucbé un bomme armé, vêtu de la cotte d'armes, et auprès de lui un petit enfant avec cette inscription :
Cby gist Noble bome Jean Bastart de Hainiriy Sr.
de Frites et de Maing, qui trespassa Pan de grâce 1417, le 4« jour de septembre, et y gist Villar, son fils, qui eust de Noble Dame Marie, héritière Dou Grand-Wargny , qui trespassa en Aubis ce dit an, le 21* jour de novembre, laquelle Dame Aforie de Grand-Wargny, qui dencoste le grand autel gist avec son premier mary Jac» ques. Seigneur de Cantaing. Priex pour leurs âmes,
2.* Aubert, auteur de la branche des Seigneurs de Haynia*durCornet, qui est rapportée ci-après, page 157.
VII. Jean, dit Broignart de Haynin, Sire dudit lieu, d'Anfroiprez et du Broeucq, épousa Marie de Pottes, qui portait pour armes : burelé d'argent et d'azur de 8 pièces, à la bande de gueules brochant sur le tout; elle était veuve de Gérard de Barbançon, et fille de Gérard, Chevalier, Seigneur de Pottes, et de N de Lalain ; de ce mariage vint :
l32 DE HAYNIN D'ANFROIPREZ.
VIII. Jean db Haynin^ dit Broignart, deuxième du nom^ Chevalier^ Seigneur d'Anfroiprex, du Broeucq, de Malaquet, qu'il acquit ; il accompagna le Comte de Hainaut contre les Frisons^ domptés en 1396; épousa Marie de Wargny^ dite de Roisin, fille de N , Seigneur de Wargny^ et de N . . . . de Beaumont ; elle portait pour armes : bandé d'argent et de gueules de six pièces; Il mourut en 140?, et il gît avec sa femme, morte la même année à Haynin. otiTon volt leur épitaphe. De ce mariage vinrent : I .• Pierre, qui suit ;
2.« Thierry de Haynin> Seigneur d'Oby, Baviseau et d'Anfroiprez, qu^il vendit à son frère, Pierre, Grand-Bailli de Hainaut ; il épousa N...., de Le Sauch, qui porte pour ai^mes : d'or/ à l'aigle d'azur, becquée et membrée'de gueules ; de ce mariage vint :
A. Quinte de Haynin, dame d'Oby, Bavîseau, épouse de Colart d'Ath ;
3.* Brongniart de Haynin, Chevalier, lequel fut entre les Ducs, Comtes, Vicomtes et Chevaliers qui furent en Frise l'an 1 386.
IX. Pierre dit Broignart de Haynin, Chevalier, Seigneur de Haynin, d'Anfroiprez, du Broeucq, Nffllaquet, Bétrechies, Guisignies, etc., Conseiller du bon Duc Guillaume, dont il porta le pennon à la bataille de Liège, Grand-Bailli de Hainaut ; c'était une charge triennale qui donnait autrefois, à celui qui la possédait, le titre de Gouverneur de la Province, de Capitaine-Général du pays, de
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Chef de la Policç et de la Milice^ ainsi que les droits de Souveraineté et d'Officier suprême» même le pouvoir de faire grâce aux criminels^ et de créer et de nommer des Magistrats. Il fit bâtir le château d'Anfroiprez, édifia le château de Haynin, et mourut à Haynin en 143 1; ayant épousé Jeanne du Chastel de la Houvarderie» Dame de Louvignies, fille de Pierre^ aliàs Jean, et de Marguerite de Louvignies. Elle mourut en 1443 ; elle portait pour armes : de gueules, au lion d'or, armé et lampassé d'azur. De ce mariage vinrent :
I .^ Jean» qui suit
2.^ Colart de Haynin, Seigneur d'Ânfroiprez, Chevalier, époux de Marie de Lannoy, fille de Gossuin, qui le fit père de :
A. Philippe de Haynin» Seigneur d'Anfroiprcz, Guiseniès, Bétrechies, Prévôt-le- Comte en la ville de Valenciennes, en 1498 ; 3.® Pierre de Haynin, prêtre séculier, lequel a fondé la maison des pauvres prêtres à Valenciennes, pour neuf prêtres anciens et non pourvus (1446). *
X. JEAN,troisième du nom, Seigneur de Haynin» Louvignies, Anfroiprez, Guisignies et Oby, épousa Jeanne de la Bouverie» dite de Viane» fille de Bertrand, Seigneur de la Bouverie^ Haut-Avoué * de Liège, et d'Isabeau de Melun, laquelle Isabeau *\
était veuve, ^en premières noces^ de Robert de Namur, Seigneur de Rendis, etc., et était fille de Hugues de Melun, Chevalier, Seigneur d'Antoing,
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Épinoy, etc.^ et de Marie de Pequigny. De Jean de Melua^ frère aîné de ladite Isabeau, sont issus les Princes d'Épinoy. Jeanne de la Bouverie portait pour armes: de gueules, à la bande de vair de'plusieurs traits. De ce mariage est issu ;
XI. Jean^ quatrième du nom^ Seigneur de Haynin, Louvignies, Anfroiprez, Oby et du Broeucq né en 1423, mort en 1495. Il avait épousé Marie de Roisin^ fille de Baudry, Chevalier, Seigneur Banneret^ Baron de Roisin^ Seigneu|r de Rongy, et de Jeanne de Sars ; les armes de Roisin sont : bandé d*argent et de gueules de six pièces. De ce mariage sont issus : I .• François qui suit ;
2.® Nicole de Haynin, alliée à Jean de Thiant^ Seigneur d'Aubry^ fils de Jacques^ Seigneur de Thiant^ et de Jeanne Grebert ; on trouve à réglisede Saint-Nicolas, à Douay, ces quartiers : Ghistelle, Fontaine, la Barre, Wielant, Baenst, Makt, Thiant et Haynin ; et à Munte^ pays de Roo, les huit quartiers d'Anne de Mérodej épouse de Richard de la Rivière, qui sont : Mérode, Warfusée, van der Aa, Bacx, Thiant, Haynin, Ghistelle et la Barre ;. et à l'église de Saint-Michçl, à Gand, ceux de François Pottelsberghe, de la manière suivante: Pottelsberghe, Snibbels, Steelant, Neve, Bonnieres, Baine, Thiant, Haynin. Thiant porte : de sinople, semé de billettes d'argent, au lion du même, armé et lampassé de gueules ; ^
£T DE VAMBRECHIËS. , 35
et 5." Jean, Pierre et Louis^ morts jeunes
6.* Jeanne de Haynin, Dame des Eaux en Perssant^ mariée^ en premières noces^ à Jean de Goegnies, Seigneur du Fay et de Sotteville, qui portait pour armes : d'azur, à la croix ancrée d'argent ; et en secondes noces^ à Guillaume de Hosden^ Seigneur de la Chapelle^ Ciievalier, qui portait pour armes : de gueules à trois étriers d'argent ;
Madeleine^ Chanoinesse à Maubeuge
' 8.^ et 9.® Catherine et Barbe, mortes jeunes;
10' Gislain de Haynin^ Chevalier, Seigneur de Louvignies, qui portait : écartelé au 2 et 3 de gueules^ semé de billettes d'argent, au lion du même* Il épousa Jeanne de Hun, qui portait pour armes : écartelé : au i et 4^ de sable, au chef cmanché d or ; au 2 Qt 3^ d'azur, semé de fleurs de lys d'argent. De ce mariage vinrent :
i.^ Jeanne Haynin^ et Dame de' Louvignies, mariée à Jean-Baptiste de Ferrare, mftitred'hôtel du Duc de Lorraine^ il portait : d'or, au sautoir d'azur ;
2,^ Une fille, ciliée à Antoine de Ghistelies, qui portait : de gueules, au chçvron d'hermines.
II.'' Philippe de Haynin, Seigneur d'Aafroipont^ Bétrechies, Gaeskercke, |Maitre-d'hôtcU Conseiller et Chambellan du Roi don Philippe
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et de Charles son fils^ mort le 26 décembre i5i7» et inhumé aux Carmes^ à Malines.
XII. François^ Sire de Haynin, Seigneur d'Anfroiprez» Guisignies^ Oby, Baviseau et du Broeuq^ laissa, d'une Demoiselle noble, une fille bâtarde, nommée Marie de Haynin^ mariée à George d'Oostendorf. Il épousa : i ."* Isabeiu de Rosimbas, fille d'Antoine, Seigneur dudit lieu^ et de Gertrude de Lichtervelde, qui portait : bandé d'argent et de gueules de six pièces ; 2.^ Marie de Gosson^ morte sans enfans, et dont les armes étaient : écartelé: aux I et4i de gueules fretté d'or; aux 2 et 3/d^argent, à trois fiasces de gueules^ au sautoir de sable brochant sur le tout ; et 3/ Antoinette de Tenremonde, fille d'Antoine, Seigneur de Mérignies^ et d'Antoinette de Cuinghien, Dame de Bachy, qui portait : papelonné d'or et de sable ; ils gisent aux Jacobins^ à Lille^ où Ton voyait, à la droite du maître-autel^ contre ie mur en haut, un riche mémoire d'albâtre doré, représentant un homme armé et ses trois fefnmes, prians, avec les armes de Haynin, surmontées d'un casque, et pour cimier deux pieds de cerf au naturel, ongles de sable ; puis en losanges, celles de Rosimbos, celles de Gosson (sans bâton en sautoir) et celles de Tenremonde ; suivaient les armes ou quartiers ; savoir, les quatre supérieurs : 1, d'or, i la croix engrêléede gueules ; 2, bandé d argent et de gueules de six pièces ; 3, écartelé de gueules, au lion d'or et de gueules, à dix losanges accolées d'argent 3, 3, 3, i ;
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4> de gueules semé de billettes d'argeat^ au lioa du même ; les quatre suivans : 5, de gueules, à la bande d'argent^ au lambel de de 4 pendans ; 6^ d'argent, ir la croix d'azur; y, d'azur^ à 7 besans d'or 3, 3, f, au chef du même; 8, fascé d'argent et d'azur de six pièces, âf la bordure de gueules ; les quatre autres plus bas : 9, bandé d'argent et de gueules de six pièces; 10, burelé d'argent et d'azur de huit pièces, au chevron de gueules brochant sur le tout; Il ; d'or, à la bande de gueules, chargée de trois lions d'argent; 12, de gueules^ à la fasce d'or , surmontée d^une fasce vivréèdu méme;etles quatre derniers : 1 3, écartelé d'or^^ à la bande de gueules^ et d'argent^ à trois lions de gueules; 14, fascé de v^r et de gueules de six pièces, la première fasce de gueules chargée d'un ecusson dW, à cinq bâtons de gueules en bande; 1 5^ d'or, au lion de sable, et 16, d^azur^ à la croix d'or 1 accompagnée de vingt croisettes recroisettées du même, posées en sautoir. Scohier blasonne le cinquième quartier, de gueules à la bande de vair de plusieurs traits; le sixième écartelé d'argent, à la croix dVzur, et vairé d'argent et d'azur, et appelle ce quartier Liers ; le septième il l'écartèle d^Anthoing ; le dixième il rappelle Molembais, d'argent, à quatre fasces d^azur, au lambel de gueules brochant sur le tout ; le douzième^ il le brise d'une croisette de gueules ; le treizième, il le blasonne- jécartelé de Hennin-Lietard et de Luxembourg^ et l'appelle Fontaine^ le quinzième , il l'appelle Namur ; et le seizième , il l'appelle Sàint'SauJlieu.
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Dessous les susdites armes se trouve rinscription suivante :
Chy gist vertueulx et Noble Cbir. Monsr. Franchoys de Haynin, en son vivant Sr. dudit Haynin, Dam* frbiprez; Guisignies, Oby «t Baviseau, etc. qui eust trois femmes ; la première fut Dame Isabeau de Rosimbos, dont il eust feu Phles^ en son vivant Chlr. Sr. de Haynin quy laissa de Dame "^ Claire de Croix ung iilsà pnt. Jehan Sr. ^ud. Haynin et quatre filles.
Sa seconde femme fut D^me Maric'< Gosson^ terminée sans hoirs; Et sa troisième femme fut Dame Antoinette de
Termonde, dont il eut quatorze enfans comprins
quatre décédez en bas eage.
Sçavoir Franchoys à pnt Sr. d'Amfroiprez, Bct-
trechies^ Guisignies^ etc.
Denis terminé Religieulx à St. Bavon à Gand. Adrien termine sans génération^ Sr. du d. Bet-
trechies.
Guislain à pnt. Sr. du Breucq.
Marie terminée Religieuse à Dinsc lez Gand. Dame Anne^ décédee sans enfons^ vefve du Sr.
de la Trouillère^ Beaumanoir, etc. Chlr. Die. Charlotte à pnt. éspeuse à Jehan Vcrdière^
Sr. de Péronne.
Jacquelynne Dale. Religieuse à Messines.
Die. Anthonette espeuse Henri Sr. de la Corne-
h use.
Et Die. Jehenne.
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Lequel Monsr. Franchoys de Haynin iina ses jours à Teage de 74 ans au Chasteau de Lille^ Illeq Lieuten. du Capitaine, le xiij de Mars. Priez Dieu pour les âmes des trespassés.
Du premier lit sont issus :
i."" Philippe, dont l'artide suit; 2." Jeanne, morte sans hoirs.
Du troisième lit sont issus :
3,® François de Haynin, Seigneur d'Anfroiprez , Gusîgnies , Oby , Bavisseau , Bctrechies, Frémicourt, allié, en premières noces, à Marie d'Estable ou de Stable, fille de Jean et de Bonne du Hem; elle portait : de gueules, à six coquilles d'argent 3, 2, i ; en secondes noces, à Jeanne Monnoie, dite de Herimez, Dame de Sache, morte sans postérité; elle portait : de sable, à six billettes d'argent, au Hon d'or, arme et lampassé de gueules , brochant ; et en troisièmes noces, à Antoinette de Bercus, qui portait : d'or, à trois trèfles de sable.
Du premier lit vinrent :
A. François Seigneur d'Anfroiprez , mort sans alliance.
B. Charlotte, alite Colle, mariée: i.® à Charles de Harchies, Seigneur de Sars, qui portait : écartelé, aux i et 4, d'or,.à cinq bâtons de gueules en bande, au canton du même ; aux 3et 3, échiquetéd'ôret de gueules; 2.^ ANicolas de la Pierre, Seigneur d'Aubry, fils de Nico-
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l9ts, Seigneur de.Bousies^ Pair du Camhresîs, et de Jeanne de Thiant^ qui portait: d'argent^ à trois aigles éployées de sable, becquées et membrées de gueules; ^t .
C. Marie, Dame-d'honneur de la Duchesse de Bavière, alliée à N... d'Oxdort, Grand* Veneur de Bavière ;
D. Claude, Seigneur d'Anfroiprez apfès son frère, de Gusignies, Oby, Bavisseau, Bétrechies et Frémicourt, mari de Jacqueline de Carôndelet, fille de Ferri, Seigneur de Potelles, et de Catherine d'Esne, Dame de Marque, qui portait: d'azur, à k bande d*or, accompagnée de six besans en orle du même. De ce mariage vinrent :
A. Jacques de Haynin, Seigneur d^Anfroiprez, Oby, Bavisseau, qui épousa Françoise-Marie de la Pierre, qui le rendit père de Nicolas et de Jacques, jumeaux, morts sans alliance, et d'Hélène de Haynin, mariée à Pierre-Philippe du Chasteler, Seigneur de Wespelaer, Releghem, Vicomte de Bavay, mort sans cnfans : ses armes étaient : d'argent, à la bande de gueulfs^ surmontée d'un lion rampant de sable, couronhé d'or, armé et lampassé de gueules*
B. Charles, Seigneur de Gusignies et de Frémicourt, allié à Louise de Ruelin, Dame d'Eth et de Florines, fille d'Antoine, Seigneur dudit lieu, et de Barbe de Waha^ Dame de Sorines ou Florines. Ruelin por-
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tait : d'or , à un sauvage -d'azur. De ce mariage vinrent : i .° Antoine^ Seigneur de Gusignies et Fr^micourt; 2." Gilles, mort sans alliance; 3.^ Anne de Haynin, Dame d'Bith, mariée, en 1626, à Jacques de Haynin , Seigneur d'Anfroiprez , Mestre-de- Camp, Gouverneur de Landrechies , puis de Hulst, commandant les armées de Sa Majesté au pays de Gueldres; 4.^ François, Seigneur de Hautmontaye, époux de Marie de Longueval, qui portait : bandé de vair et de gueules de six pièces ; 5.' Ferry de Haynin , Seigneur de Bétrechies , mort au siège d'Ostcnde; 6.« Denis, Religieux deSaint-Bavon à Gand; j.^ Adrien, Seigneur de* Bettrechies, mort sans postérité; 8.* Gidain, auteur de la branche des Seigneurs de Broeucq, qui sera rapportée ci-après; 9/ Marie, Religieuseà Denise lez Gand; 10. "* Anne, mariée à Jacques de la Trouillière, Seigneur de Beaumanoir et de Houplines, Maîtred'hôtel de l'Empereur Maximilien, sans postérité ; il portait pour armes : de gueules, à la bande d'hermines ; it.* Charlotte}, née en i5i4, épouse de Jean de Verdière, Seigneur de Péronne, Fontaine, Warwanne , etc. A Péronne en Melanthoys, au milieu du chœur, est une tombe élevée, de jaspe, au milieu de laquelle est couché un homme en cotte d'armes ; à ses deux côtés , un homme et une femme enveloppés dans un suaire ; aux qua-
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tre coins , quatre vertus ; à la tête et aaz côtes , les armes et quartiers suivans : Verdidre , Bovines, Colins de Gros; au pied est &rit:
Messire Jean de Verdière, fils de George^ en son vivant Chlr. , Sr. de ce lieu , Péronne , Fontaine , Warwanne, et eut de Datne Josine Colins sa femme, fille de noble homme Adrien Colins , XIIII enfans , dont les X compris Guiile , qui ichy giste , terminèrent vie par mort sans parvenir au mariage. *
Ses autres quatre enfans furent allyez par mariage y à sçavoir Jehan de Verdière en ce mois d'octobre de Tan de grâce i533 , Sr. desd. lieux et «iant au d. tempore à ses despens fait construire et ériger ceste tombe , estoit allyé par mariage à noble Damoiselle madamoiselle Charlotte de Hainin y fille de fiiu Nfessire Franchois^ en son vivant Chlr. Sr. desd. Hainin^ Amfroiprez, etc.
Feu Bauduin de Verdière en so(\ vivant Sr. de ladicte Warwanne eust espousé Demoiselle Marguerite Ruffault y fille du feu Messire Jehan Ruffault , en son vivant Chlr. Sr. de Neufville-Lambersart , de lequel n'eut nuls enfans.
Feue Isabeau de Verdière eut espousé noble homme feu Antoine de Sempy , en son vivant (Baron d'Ordre , Sr. de Marquinghem , duquel eust aussi plusieurs enfans.
Et feue Jacqueline Taisnée de toutes ses sœurs, eust espousé feu Messire Adrien Betz , en son vivant Chlr. Sr. d'Angreaul, et duquel elle eust aussi plusieurs enfans.
Pries Dieu pour les trespasse's.
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A Tentour de l'homme est étrit :
Chy gist noble et vertueulx homme Goillede Verdière en son vivant Sr. de» ce Heu de Peronne, de la Warwanne et fils aine de feu Messire Jean Chevalier Sr. desd. lieux qui naquit le ix febyrier de .Fan 1473 , et fist reddifier en soa temps et restaurer cette église de fonds en comble et s'y fina ses jours sans avoir esté jnarié le vii d'avril i55i^ pries Dieu, pour- son ame.
Chy gist noble homme Jehan de Verdière en son vivant Sr. de ce Iîeu> de Peronne, Fontaine^ la Warwanne , etc. y fils de feu Messire Jehan Chlr. Sr. desd. lieux qui nascquit le 21 jour de may Tan 1487 ^ lequel pour mémoire des trespassés fist faire à ses despens cette tombe ériger au mois d'octobre Tan i553 , et fina ses
jours l'an
Puis d'un côté les armes de Verdière, et de l'autre celles de Haynin, avec l'inscription suivante : Cy gist noble Damoiselle Charlotte de Hainin » fille de N)[essire Franchois ^ Chlr. Sr. dud. lieu de Hainin, AmfroiprezJ etc. espeuse à noble homme Jehan de Verdière^ Sr. de ce lieu » de Péronne, Fontaine et Warwanne , laquelle nasquittle premier jour de novembre au chasteau de XÀW& 1 5 14 et fina ses jours.
Verdière portait : écartelé : aux 1 et 4^ {ie gueules^ à trois merlettes d'or ; aux 2 et 3, d'or, À trois lions [éopardés de sable, passans l'un sur l'autre.
Jacqueline, Abbesse de Messines
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i3.<^ Antoinette, alliée à Henri » Seigneur de la Cornhose sous Casse! , fils de Charles et de Jeanne de Penssins*; il portait : de gueules, à la fasce bretessée et contrebrétessée d'or ; 14.** Jeanne de Haynin^ épouse de Henri de Wilperch ou Wilpert , Chevalier , Seigneur dudit lieu et de. Blommendael , qui portait : de sable, à la fasce d'or; i5.^ Guillaume^ auteur de la branche éteinte des Barons de Bermeulen.
XIII. Philippe de Haynin, Chevalier, Seigneur
dudit lieu^ Maître - d^hôtel de Philippe^ Archiduc d'Autriche , en 1 Soi ; il mourut le 6 août i528 , et gît à Wambrechies , avec son épouse > Claire de Croix, Dame de Wambrechies, Lesquin et la Motte, par la mort de son frère Daniel de Croix; morte le 5 août i535, fille de Gérard, Seigneur dudit lieu^ et d'Adrienne vander Gracht. Au choeur de l'église de Wambrechies , il y a un tableau contre le mur représentant un homme et sa femme priant^ avec les armes de De Croix, au milieu en losange, surmontées d'une crosse, et d'un côté les mêmes armes » puis les mêmes encore en losange, parti d'argent , au chevron de gueules, accompagné de trois merlettes de . sable, le chevron chargé en chef d'un écusson d'argent, à trois lions de sable ; et de l'autre côté les armes de Haynin, puis les mêmes en losange,
parti de celles de De Croix, et ensuite l'inscription suivante :
Chy devant gist Noble Homme Gérard De Croix ,
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fils de feu Baulduin^ en son vivant Sr. de Wambrecbies^ quy trespassa le xzix jour d'Octobre Pan 1524.
Et Dame Adrienne des Fossés espeuse. Dame de Weetoultre, qui fut en premières nopces femme et espeuse de Mess. Jehan de Lichtervelde Chlr., laquelle aiant eu dix-sept enfans de ses deux maris^ deceda de ce monde le ix jour de • JuUet 1507.
Auprès desquels gist aussi Daniel De Croix, en son vivant Escuier Sr. desd. lieux, leur fils, qui trespassa le X jour de Septembre Tan 1 5 3 1 .
Cby devant gist M essire Phles. en son vivant Sir* de Haynin Chlr. qui trespassa le vi d'Aoust l'an i528.
Et jouxte luy Dame Claire De Croix sa chierees* peuse, héritière de Wambrechies, laquelle termina le 3 jourd'Aoust i538 pries Dieu pour leurs âmes.
Dame Agnès De Crdx, Abbesse de Marquette lès Lille, a fait mettre ces épitaphes à ses très doulx et très chieres père, mère, frère, sœur et beaufrere, et sa tante QN]}erine De Croix, Tan d'incarnation 1 553. Du mariagfde Philippe de Haynin, avec Claire De Croix, qui portait pour armes : d'argent, à la croix d'azur, sont issus : i.^ Jean, dont l'article suit ; 2.® Péronùe, morte sans postérité d'Antoine de Haudion, Seigneur de Ghyberchies, dont les armes étaient : dVgent, à dix losanges accolées
d'azur, 3 3 3 i ; et de Jean de Vareniies, Seigneur 19. 10
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de Haulmes, qui portait ; d'hermines^ à trois chevrons de sable ;
3.* Catherine^ mariée à Denis de Zoete^ Chevalier^ Seigneur de Hautin^ le Val, etc. Gouverneur de Maestricht, mort eni56o;il portait: écartelé : aux i et 4, de sable^ au chevron d'argent; aux 2 et 3, d'argent, à trois pals de gueules;
4.* Françoise de Haynin^ épouse de... Frero, dît de Baiencourt, Seigneur de Meurison, et une autre fille.
XIV. Jean de Haynin^ cinquième du nom^ Seigneur dudit lieu, de Wambrechies et de Lesquin^ épousa Anne d'Ongnies, Dame du Petit Warlembecque^ sœur d'Adrien, Gouverneur de Lille, et fille de François, Seigneur de Willerval et de Beaurepaire ; et de Bonne, aliàs Anne-Bonne de * Lannoy Dame de Willerval fille de Guillebert de Lannoy, Seigneur dudit lieu, et de Jeanne de Neufville d'Ongnies ; elle portait : écartelé : aux i et 4, de sinople, à la fasce d'hermines ; aux 2 et 3, dVgent, à trois lions de sable, armés et km-» passés de gueules. Ds cette alliance vinrent : I .* François, mort sans être marié ; 2.* Jean, Seigneur de Haynin et de Wambrechies, allié à Marguerite de Lens, Dame héritière d'Audrigny, qui portait : écartelé d'or et de sable ; 3.» Philippe, dont l'article suit; 4.® Louis, mort à l'estocade d'Anvers, à côté du Prince de Parme, dont il était Page-d' armes;
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5.^ Marie-Marguerite, Chanoinesse de Nivelles et élue Abbesçe séculière de ce noble Chapitre, où elle fut installée le dernier août 1 594 , morte en 1623. Le Baron le Roi^ dans son Tbéât. prof, du Brabant, tome 11^ page 10, parlant du fief de Rognon^ rapporte ce que Jean Blondeau en dit en ces termes :
« Les Ducs de Brabant étant par divers Empe* « reurs, établis avouez et protecteurs de l'église de
< Nivelle^ et depuis en ont obtenu la Souveraineté « (comme Dieu aydant nous- faisons voir ailleurs) « ont tâché d'y augmenter leur autorité par Tachapt « du fief de Rognon^ dont la jurisdiction est fort c ample et s'étend sur dix-neuf cent Banniers^ tant c dedans que dehors, et aux environs de la même « ville. Jean 3 Seigneur de Trasignies et de Silly^ « par ses lettres données en Fan 1324, transporta c et vendit à Jean III, Duc de Brabant, son fief de
< Rognon, tout ainsi et en'la même forme que lui € et ses ancêtres Tavoient tenu en fief du Duc, et X en même tems, le Seigneur de Trasignies manda c aux Echevins de ce fief qu'il les absolvoit du c serment à lui prêté en qualité de propriétaire^ c et les renvoya au Duc, pour lui prêter nouveau c serment^ comme à leur souverain Seigneur. Cet « acquest a fort établi l'autorité du Duc en ladite « ville, quoique c'ait été la pépinière d'un nombre
< infini de querelles et disputes qu'il y a eu entre a les officiers du Duc et ceux de la Dame Abbesse € de Nivelle. Madame Marguerite de Noyelles, en Q l'an i563, l'obtient par engagete de sa Majesté,
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% et les Dames qui lui ont succédé l'ont tenu jus- <K quesàceque les Archiducs Albert et Isabelle l'ont « désengagé, et réuni à leur domaine, pendant le « gouvernement de la prudente et judicieuse Ab- « Jbesse Dame Marguerite de Haynin, qui reçeut « la somme de 2623 florins, quf étoit le prix de « l'engagerez laquelle somme fut employée en « achapt de rentes incorporées à Tabbatialité ;
6.® Anne, épouse de Jean d'Andelot, Seigneur de Reusme, Hoves et de TEscIatière, fils de George (fils de Jean d'Andelot, Baron de Jonvelles. Gouverneur de Dôle, et de Philippine, Dame de Hove et de Reusme) , et d'Honorine, Dame de l'EscIatière, fille d'André, Seigneur de TEsclatière, d'Isque, de Roquemont, Ploix, etc. , et de Jacqueline de Brant,' Dame d'Ayseaux ; Andelot portait : échiqueté d'argent et d'azur, au lioQ de gueules brochant sur le tout ;
Jeanne, Chanoinesse du Chapitre de Sainte- Aldegonde
9.® Bonne, Chanoinesse et ensuite Abbesse dudit Chapitre de Maubeuge, en 1639.
XV. Phiuppe de Haynin, Seigneur dudit lieu, de Wambrechies, Lesquin, la Motte et Warlembecque, mourut le 22 mars 1620, et gît à Wambrechies: il avait ^épousé Jeanne de Douvrin, Dame d'Hamélincourt, fille de Robert, Seigneur de Fiers, Longueville, et de Marguerite de Ghistelles, tante de la Comtesse douairière d'Egmond; Douvrin
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porte : d'or, au chef de gueules^ chargé d'un lion léopardé d^argent. De ce mariage vinrent : I .* François^ dont Tarticle suit ; 2.^ Henri de Haynin, Chevalier^ Seigneur de Lesquin, allié à Marie Louvers ou Louvel, Dame de Fontaine^ fille de Philippe, Seigneur dudit lieu, et de Marie de Tilljr; Louvers porte : écartelé d'or et de sable, à la bande de gueules brochante sur le tout. De ce mariage vint :
A. Bonne-Françoise de Haynin, épouse de Michel de Kessel, Seigneur de Wattignies.
XVI. François de Haynin, deuxième du nom^ Seigneur dudit lieu et de Wambrechies, Baron d'Âmélincourt^ qui épousa^ le 22 novembre 1610, Florence - Marie d'Estourmel - Créton^ ci-devant Chanoinesse de Nivelles^ fille de Jean^ Chevalier, Seigneur de Vaudeville, Baron de Douxlieu, et de Florence de la Viefville ; et sœur de la Comtesse de Croy-Rœux. D'Estourmel porte: de gueules, à la croix engrêlée d'argent. De ce mariage vinrent :
François-Isidore, Abbé de Marchiennes
3.® Robert, Évéque de Bruges, mort en 1668. On lit dans Sanderus, Flandr. ill., tom. Il, pag. 5j, ce qui suit : « Robertus de Hayni^, S. Theol. et « J. U. Licentiatus, ex Baronibus d'Amélincourt, c Toparcha de Wamberchies, ^emaelines, et c Demarets, natus in Castro de Wambrechies c propè Insulas in Gallo-Flandria, ex perillustri € prosapia comitum de Haynin, ab Imperatore
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c Carolo^Calvo geiius ducente (vide Bafoniutn ad « annum 876)^ paérem habuit Franciscum Ducto-' « rem legionis in obsequio Catholici Regis^ ac dein tt gubernatorem urbis et castri Valencenensis, <c matrem verô Mariam Destournïel, ac fratrem c Franciscum-Isidorutn ^ Abbatem Marcianensem « Ordinis S. Benedicti in Gallo-Flandria, studiis « tum TheologiciSj tutn juridicis in Academiâ c Duacena imbutus, susceptâque illic licentias lau- « reâ^ à Philippe IV^ Hispaniaruoi rege, designatus « est anno 1648 Praspositus Ecclesiae Coliegiatae a Divi Pétri Casieti.
a Inde anno 1662^ decimus Brugensium Epis- « copus inauguratus est. Brugis in .£de Cathedrali a die 22 Octobris per Andream Cruesen, Archiepisa copum Mechliniensem, assistentibus Carolo van « den Bosch, Gandavensi^ ejus Pra^ecessore ^ et « Eugenio-Alberto d'AUamont Ruremundensi Epis- « copis. Cùm potentissimus Monarcha Carolus II , « Hispaniarum Rex solemni pOmpâ Gaodavi inau- « guraretur Cornes Flandrise per procuratorem suum « excellentissimum Dominum Marchionem de Cas- « tel- Rodrigo, Belgii Gubernatorem, die 2 Maii « anni 1666. Ipse cum Episcopo Iprensi eumdem « actum suâ venerablli prassentiâ condecoravit, ac « in Ecclesiâ Cathedrali Gandensi, tamquam senior c Provinciae Ordlnarius, solemniter Te Deum et « collectam de grltiarum actione cantavit.
a Posteaquam commissum sibi gregem per « sexennium pastorali soUicitudine gubernàsset^ a cunctos tum doctrinâ, tum exemplo ad virtutem
DE HâYNIN de VAMBRECHIES. i 5 1
c exstioiulans, tandem anno 1668^ in Castro suo «•de Wamberchies^ die 10 Decembris. vitas ac « dignitati cessit aetatis sus anno quinquagesimo « quinto, Sepultus in Choro Catbedralis suae ad « dezteram summi altaris juxta Tumbam Ludovici € Nivernensis Comitis Flandrias.
« Legitur illic sequens Epitaphiiim albo marmori « insculptum cum Stemmatibus et Insigniis cura « Nepotis ejus R. D. Roberti de Haynin^ Cathedra- « lis Ecdesias S. Donatiani Canonici :
Stemma FamiHae Paternae.
In Cruce Gloria.
Hic jacet.
R0BERTU8 DE Haynin,
Ex Baronibus
De Wamberchies
È prsposito Casietano Decimus Bnigensium
Episcopus
Dignissimus.
Obiit X Decembris 1668. R. I. P.
Stemma Familiœ Maternae.
Stemma Familiœ Paterns.
Haynin.
Ro8imbo6.
Croix.
iVan der Gracht.
Ongnies.
Rubembré.
Lamioy.
Ribemont.
Ncufville.
Douvrin.
Davduys.
Van den
Berghe.
Baillœul.
Ghistelle.
Stavele.
Schore.
Buusere.
Estourmel.
Barbuçon.
Estourmel.
iNoyelle, Wyon.
Bailloeul.^ Van de ^^^Êf^
Stemma Familiae Maternae.
La Viefville.
Bourgogne..
Auxy.
I Villers.
I Lille Adam.
Nedonchel.
Le Vasseur.
( Cleves.
i Ranestain.
Lichterwelde.
Haveskeccké.
\ Wercquij gnuœl.
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4.^ MarierPhilippe, Œanoinesse à Maubeuge, ' qui épousa Philippe-François de Haynia, Seigneur de Wayrans^ Baron de Reckecn, qui portait : écartelé aux z et 3 de gueules, à la bande d'or ; ^
N... de Haynin, Prieur d'Anchin
XVII. Philippe de Hatnin, deuxième du nom. Baron d^Hamélincourt^ Seigneur de Haynin et de
Wambrechies^ épousa^ par contrat du i*' septembre 1654^ Anne- Jeanne de Lieedkercke^ Chanoinesse de Maubeuge, Dame de Harlebeek, fille de Charles- Philippe^ Baron d'Acre^ et de Philippine d'Ongnies; elle portait : de gueules^ à trois lions d'or. De ce mariage vinrent ':
I .® Philippe^ Chanoine de Sainte-Gertrude^ à Louvain, mort en 1707 ; 2.* Charles^ Chanoine de Seclin, mort en 1688; 3."* Robert, Chanoine de Saint-Donat et Officiai à Bruges, mort le 27 septembre 1 707. On voit dans l'église cathédrale de Bruges, entre la sacristie et la ]x>rte du chœur, Tépitaphe suivante sur une magnifique pierre de marbre^ avec 16 • quartiers :
D. O. M. Hic jacet perillustris ac reverendus admodum Dominus Rôbertus de Haynin, ex Baronibus d'Haveliûcourt ex Wambrechies, Presbyter J. U. L. Btistrissimi jRo^erft Episcopi dignus prosapia et victute nepos, ë Secliniensi hujus Ecclesiae Canonicus, variis ibidem officii laudabiliter functus tandem sede vacante tribus è
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Vicariis Generalibus unus, obiit plenus meriris et odore virtutum die 27 septembris M. D. C C. VII. R. I. P.
Quartiers ; Hqynin, Ongnies, Douvrin, Ghtstelles : Estourmel Baillceul, la Vieville^ Nedonchel : lAedekercke, van der Gracht, la Barre de Thiennes ; Ongnies, Rosimbos, Rubempré^ HaverouL
4.* François-Philippe, Baron d'Am^Jincourt^ marié à Louise de Haynin, Dame d'Ânfroiprez, laquelle le fit père de :
A. Pbilippe-Qbarles, Baron de Haynin,
chef des noms et armes de sa Maison, mort
à Lille en Flandre, le i5 novembre 1709, sans
postérité ; .
</ Joseph, dontParticle suit ;
Marie-Madeleine, Religieuse à Marquette
7/ et 8.* Marie-Anne-Françoise et Marie-Alaegonde, Chanoinesses à Maubeuge^ la première reçue en 1666, et la dernière en 1646.
XVIII. JoisEPH DE Haynin, Baron dudit lieu. Seigneur d'Anfroiprez, mort à Maubeugeen 171 1, avait épousé, i.^ le i3 septembre 1686, Anne- Thérèse d'Ostrel, dont il eut une fille unique, morte religieuse aux Dames de Ghislenghien, en Hainaut, et %^ le 29 avril 1689, Marie-Rose de la Porte, fille de Paul et de Marie-Anne de Bonmarchel, de laquelle il a eu :
Bonne-Aldegonde-Josèphe, née en
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mariée à Jeaa- Philippe du BroB| mort Grand* Bailli de Lille en 1784 ;
3.^ Louise-Éléônore Marie, femme, en 1738, de Jean*Fran{ois de Montmort, Êcuyeri Chevalier de Saint-Louis.
XIX. Lours-pRANçois de Haynin^ Baron dudit lieu^ Seigneur d'Anfroiprez, né à Lille le 4 octobre 1700, ancien premier Lieutenant dans le régiment des Gardes Walonnes au service d^Espagne, s'est allié, le 8 juillet 1737, avec Marie-Ignace de Widebien, fille de PhilJdB^ et de Marie-Françoise de la Barre, dont il n'eut qu'tlne fille nommée :
Marie-Louise-Bonne-Josèphe de Haynin, née le i*' janvier 1741.
Ici finit la branche aînée, dite des Seigneurs de Wambrechies. •
BRANCHE DES SEIGNEURS DE BROEUCQ
XIII. GisLAiN DE Haynin, Seigneur du Broeucq. septième fils de François, et d^ Antoinette de Tenremonde, sa troisième femme, mentionnés page i36, épousa Marguerite Domissent, aliàs d'Onnessent, fille de Jean, Seigneur du Boisgrenier, et d'Isabelle de la Broyé ; Domissent porte : de sable, à la fasce ondée d'or, surmontée de trois
merlettes d'argent. De ce mariage, vinrent :
I .^ Antoinette, Dame du Boisgrenier, alliée à Claude de Varennes, Seigneur de Hollebecq, fils de Maximilien, Seigneur dudit lieu, et de Madeleine de Crâne ;
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François^ dont Partide suit
3.* Marie de Hajrnin/ mariée en premières noces à Jacques de Pottes^ Seigneur de Herronfontaine^ qui portait : burelé d'argent et d'azur de huit pièces^ à la bande de gueules brochante sur le tout ; et^ en secondes noces^ à Baudouin de Croix, Seigneur de Wayenbourg.'
XIV. François de Haynxk, Seigneur de Broeucq et de Hault-Monstreuil^ épousa Françoise le Sauvage. Dame du Maisnil et de Mairie, fille de Fxançoîs, Seigneur desditafllMu^ et de Marguerite de Clermés; elle était veuve en 1594. Le Sauvage porte : d^azur^ à trois têtes de licorne d'argent, la corne et la chevelure d'or. De cette alliance, sont issus :
I .® Jean^ dont l'article suit ; 2.® Maximilien, Seigneur, Vicomte de Broeucq, qui épousa Marie de Grault, Dame d'Avions, qui portait : d'argent, à trois pattes d'aigle de gueules, couronnées d'or. Il mourut sans postérité ; 3.* Françoise, Chanoinesse à Denain ; 4.* Catherine, morte en i6o3, femme de Nicolas de la Hamaide, Seigneur de la Vichte, ' fils de Claude, et de Marguerite de BeaufiFermé ; la Hamaide portait : d^or, à trois hamaides de gueules.
5.* François, Seigneurde Bcrlière, mari de N... TSerclaés, dont les armes sont : de gueules, au lion d'argent, couronné, armé et lampassé d'or,
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chargé sur la poitrine d'un écusson de gueules, au chef échiquetë d Vgent et de sable.
6/ Henri^ Seigneur, Vicomte de Broeucq, apris son frère^ allié avec Anne de Grautère, qui portait : de sable, à tirois jumelles d'or. De ce mariage sont issus :
A. Marie-Anne, épouse de Pierre-Ignace Verreycken, Baron de Bonléz, qui portait: d'azur, au chevfon dbr, accompagné de trois glands du même ;
B. Françoise-Henriette de Haynin ;
XV. Jean-Charles de Haynin, Chevalier
Seigneur du Maisnil, du Broeucq, épousa Gabrielle de Buissy fille de Michel, Seigneur de Louwe^, (fils de Claude de Buissy et de Louise d' Aliènes), et de Jacqueline de Caulaincourt ; Buissy porte : d'azur, au chevron d'or, chargé de 5 tourteaux du premier. De ce mariage sont issus :
I.* Hélène de Haynin, mariée à Charles le Baudain , Chevalier, Seigneur de Vilers, Cagnicourt, Mauville, Wagnonville, mort à Douay, sans postérité, en 1649 ; fils de Regnaud, Chevalier, Seigneur desdits lieux, Chambellan héréditaire du Comté et Évéché du Cambresis, et d'Anne de Longueval, sa cousine ; il portait : d'azur, au chevron d'argent, accompagné de 3 quinte-feuilles d^or, au chef du même, à trois merlettes de sable.
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2.* Philippe de Haynin, Seigneur du Maisnil, mari d'Anne-Regence de Varennes, dont :
A. Henri-Philippe^ Chevalier ;
B. Michelle-Françoise ;
Henri, dont l'article suit
XV L Henri de Haynin^ Seigneur de Broeucq et du Maisnil, épousa Anne de Gruutère^ Dame de Vaernewyck, et en eut :
XVII. Marie- Anne de HayniNi Dame de Broeucq, mariée à Pierre-Ignace Verreycken^ Chevalier de TOrdre d'Alcaatara^ Comte de Sart^ Baron de Bonlez et de Gèves^ Yicomte de Broeucq, Seigneur de Ways^ Ruert, Flamine, etc.
XI L AtTBBRT de Haynin, Chevaljer, second fila d'Etienne, dit Broignart de Haynin, mentionné page i3o, et de Marie de Broeucq, Dame dudit lieu ; il reçut . de grands biens de Guillaume, Comte de Hainaut, en i3i8, pour les services signalés qu^il lui avait rendus. Il épousa Marguerite de Rosimbos ; de ce mariage est issu :
VIII. Antoine de Haynin, Chevalier, qui* s^allia avec Marie de Lannoy, de laquelle il laissa :
RRANCHE DES SEIGNEURS DU CORNET ET DE FRâcICOURT.
IX. Marc de Haynin, Chevalier, Seigneur de Frémicourt, mort en 1403, laissant d'Ide de Gouey, qu'il avait épousée^ par contrat passé à Péronne le 9 janvier 1377:
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X. Innocent de HATNiNyÉcuyer^ Seigneur du Cornet^ Liramont et Frémicourt où il mourut Tan 1450. De Jean de Godiy ou Godrie^ son épouse^ il eut :
I .* Gautier, dont l'article suit
2/ Gilles, mort sans hoirs ;
3 ."* Colartj Auteur de la branche des Seigneurs de Wavrans, Barons de Rechem, qui sera rapportée ci-après, page 167.
XI. Gautier de Haynin, Écuyer^ Seigneur du Cornet, Liramont et Frémicourt, marié, par contrat passé à Bapaume le 5 mai 1441, i Catherine . deCréquy, dont il laissa :
XII. Gautier de Haynin, deuxième du nom, Écuyer, Seigneur du Cornet, mort àÂrrasen i5io. Il avait épousé, par contrat du 10 juillet 1464, Béatrix-Madeleine le Josne, de laquelle sont issus :
i •* Jean, dont l'article suit ; 2.* Balthazar, époux de Marie Maillette; 3.* Marie de Haynin, alliée : 1 .* à Laurent Caulier et 2.* à Jean de Saint- Amand.
XI IL Jean de Haynin, Écuyer, Seigneur du Cornet^ mourut en i53o. Il s'était marié avec Jacqueline Ansel, fille de Jean, Chevalier, et de Jeanne de Forest. Leurs enfaots 'furent : .
I .* Jérôme, dont l'anicle suit; 2.» Philippe, Abbé de Févry ou Frémy ; 3 .^ Antoinette, mariée à Guillaume de Forvye, Chevalier, Gouverneur de Beaumont et de Chimay, et mère, entre autres enfiins, d'Yoknte de
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Forvye^ morte Qbanoinesse d Moustier--les-Na-
mor;
4/ et 5.® Matthieu et Jean , muets , morts sans alliance.
XIV. JÉRÔiiB DE Haynin , Écuyer , Seigneur du Cornet et Frémicourt, mort à Cambray en 1564, ayait épousé, par contrat du 18 juin iSSg, Marie de Bourgogne d'Amerval , morte le 10 janvier 1606 , laissant :
I .* Albert^ Adelbert ou Aldebert , Chanoine de Saint--Géri , à Cambray , mort en 1 6 1 1 j âgé de 71 ans;
Marie, Abbesse du Verger
XV. Adrien de HAYmN , Écuyer , Seigneur du Cornet et de Frémicourt, épousa, par contrat passé à Douay le 7 novembre 1576, Françoise de Louvel, fille unique et héritière de Michel , Écuyer , et d'Antoinette de Stavelo ; il mourut le 20 décembre 1614, et son épouse le 24 mai i633, ^gée de 80 ans. De ce mariage sont issus :
u^ Fkury, mort à Gand, suivant le Roi ;
Louis, dont l'article suit
3.* Jacques, Chevalier, Général de bataille , Conseiller de guerre de Sa Majesté Catholique, Colonel d'infanterie , Gouverneur de Dampvil-
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lien, de Landrechies et de Hulst^ marié^ par coutrat du 26 mai 1626^ à sa cousine Anne de Haynin d'Anfroiprez, fille de Charles et de Louise de Ruelia ; de ce mariage sont issus :
A. Louise - Anne - Françoise de Haynin , Dame d'Eth , mariée ^ le 3 1 décembre 1659 , è François-Philippe de Haynin, Baron d'Hame^ lincourt et Wambrechies ;
B. Barbe-Thérèse de Haynin , qui épousa Jean-Gomez de la Torre y Butron-Muxica ^ d'une illustre maison^ originaire d'Espagne^ Lieutenant-Colonel au service de Sa Majesté Catholique. ^
Marie, Religieuse à Beaumont, à Valenciennes
' 7.^ Marguerite de Haynin, Religieuse à Prémy^ à Cambray.
XVL Louis de Haynin, Seigneur du Cornet^ etc. fait Chevalier, par lettres-patentes expédiées à Madrid le 9 août i633 , en considération de son ancienne noblesse, mourut à Douay le 5 septembre 1640. Il avait épousé : i.<^ en 1639, Anne le Merchier , fille d^ Antoine, morte le 27 septembre 1634, âgée de
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39 ans; et 2.^ par contrat du 25 septembre i638^ Marie de Pronville , morte sans postérité. Du premier lit il laissa :
, I .* Ernest, dont l'article suit ;
Jacques - Alexandre ^ Religieux d'Audri
gdies; 3.® Marie-Barbe^ née à Douay, le i5 septembre
1634; f<Bmme, par contrat du 17 février 1659,
d'Armaiid de Boulainvilliers^ Qievalier, Seigneur
de Clais^ Capitaine de Cavalerie.
XVII. Ernest DE Haynin, Chevalier, Seigneur du Cornet^ Liramont, Frémicourt, Blécourt ^ etc. , Capitaine d'Infanterie, Commandant à Condé pour le service de Sa Majesté Catholique, baptisé à Saint- Nicolas de Douay , le 23 décembre 1629, épousa, par oontrat passé au château de Cerfontaine , le 20 mai i658 9 Marie - Catherine - Emmanuelle de la Biche, Damé de Cerfontaine, la Haye, fille unique d'Emmanuel^ Chevalier^ Député ordinaire des États de Lille , Doui^ et Orchies, Seigneur de Cerfontaine, etc. Ernest de Haynin mourut, à son château de Cerfontaine, le 28 juillet i683, et son épouse le 17 décembre 1697. Leurs enfans furent :
i.^ Emest-Charies-Andre, dont Fartide suit;
2.^ Marguerite, mariée, par contrat du 8 février 1695, à Jean-François de Coupigny, Chevalier, Seigneur dé la Bargue, Louverval, Riancoun , etc. , mort en son château de Louverval , le 3o décembre 1771 , et son épouse le 3 mai
Il
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3.° Ernestine-Claire, mariée à Oger-Augustia de Lardenoy de Ville.
XVIII. Ernest - Charles - André de Haynin, Chevalier , Seigneur de- Cerfbntaine , du Cornet , Liramont, Frémicourt^ la Hayé^ Duremont 4ycIus^ du Bois^ etc. ; il épousa^ par contrat passe à Dinant, le 3o novembre 1697^ Catherine- Françoise de Lardenoy de Ville , fille de . Charles de Lardenoy de Ville, Chevalier^ Vîcpmte de Durmort, Seigneur de Naomé^ Mellereux, Mabouge, etc. , etc. , et de Marguerite des Préz de Barchon. Ernest - Charles- André de HayniUy voulant prouver que sa Maison était reçue dans les Chapitres Nobles , demanda à Messieurs les Barons de Haynin et d'Amelincourt, son oncle et son cousin-germain j un acte <ie reconnaissance attestant qu'il était issu de leur Maison ; cet acte était conçu en ces termes :
« Nous^ Messires François - Philippe , Baron c d'Amelincourt , et Philippe-Charles de Haynin , « Baron de Haynin^ salut : savoir faisons, certifions c et attestons pour vérité, en foi et paroles de Gen- « tilshommes^ que Messire Ernest - Charles - André « de Haynin, Chevalier, Seigneur de Cerfontaine , « du Cornet, Frémicourt , la Haye, etc., descend « en ligne directe et légitime de la Maison de « Haynin, de laquelle nous sommes les chefs, et « faisons la branche aînée ; que lui et ses ancêtres « ont toujours été reconnus teb, et qu'ils ont porté « les armes pleines de ladite Maison de Haynin , « qui sont : à lacroix de gueules dentelée sur un
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nfondi^or. En foi de quoi/ nous avons signe le « présent acte « et nous avons fait apposer le € cachet ordinaire de nos armes^ et furent présens € le Notaire Royal et Homme de fief du Hainaut^ « de la résidence de Bavay , ce 22 septembre « 1705. » Sont signés le Baron d' Amelincourt et le Baron de Hajmin, avec le cachet de leurs armes. A côté sont aussi signés^ le Comte, Notaire Royal, et Carlierf homme de fief du Hainaut. Cet acte de reconnaissance est légalisé par les Mayeur et Échevins de la ville de Bavay, et la copie envoyée , colladonnée le 17 novembre 1758 par âpilleux^ Notaire Royale et la Bricq^ homme de fief du Hainaut^ et certifiée par Augustin-Pompée Hennet , Conseiller du Roi^ Prévôt, Juge Royal civil et criminel des Ville et Prévôté de Maubeuge. Ernest - Charles- André de Haynin mourut, en son château de Cer- . fontaine , le 4 mai 1 706, et eut de son mariage cinq filles^ savoir :
i •• Thérèse- Aldegonde^ dont l'article suit ;
2.* Marie-Cécile-Agnës ^ femme ^ par contrat du i*' juillet 1729, de Jean- Françbis-Antoi ne- Joseph des Maizières^ Écuyer, Seigneur du Châtel-Despretz, mort le 4 mars 1752, laissant deux enfans :
A. François-Ernest-Joseph-Amédée des Maizières, allié le 20 mai 1759, à Marie-Charlotte- Joseph de la Torre-Y-Butron , fille d'Alexandre-Eugène , Seigneur d'Obies , Lieutenant- Colonel au Régiment de Mailly , et d'Hélène-
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Thérèse de Monaldi^ issue d'une Maison qui est originaire d^Italie ;
B. Marie-Françoise* Agnès des Maizières , épouse de François - François- Albert-Joseph des Maizières, Chevalier^ Exempt des Gardes du Corps de la Compagnie Flamande de Sa
Majesté Catholique, et père de deux garçons. . 3 .** Marie-Catherine-Françoise, dite Mademoiselle de Haynin ;
4.® Anne-Caroline , dite Mademoiselle de la Haye, élevée à Saint-Cyr, et morte en 1761 ;
5.^ Caroline- Adrienne- Françoise de Haynin ^ dite Mademoiselle de' Pronville.
XIX. Thérèse - Aldegonde de Haynin , née au château de Cerfontaine, le i3 mars 16991 dame héritière de Cerfontaine , du Cornet, de Frémicourt , épousa, par contrat du 19 mai 1714, Jean-Baptiste- Joséph de Maulde , Seigneur de la Deuze , Bois- Sauvage, la Tour, etc., mourut le 29 avril 1746; Maulde de Colembert et de la Bussière portent pour armes, d'or, à la bande de sable, chargée de trois sautoirs d^argent; couronne de Marquis; de ce mariage sortirent :
I J* Marie-Aldegonde- Joseph de Maulde, dame héritière de Frémicourt, qui épousa, le 19 octobre 1745, Joseph, Vicomte et Baron deBergh- Saint-Wînox, Chevalier de Tordre Royal et Militaire de Saint-Louis (sans enfans); Bergh-Saint- Winox, maison décorée des titres des Princes , Ducs, Comtes et "Comtes, portent : d'or, au lion de gueules, armé et lampassé d'argent.
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2.^ Marie-Philippine -Catherine Joseph^ ^ dite Madetnoisellede Maulde^ Dame de Thiant et Bervoir, épousa, en 1764, Charles - Henri - Adrien , Baron de Dam, Baron d^Audignies, Chevalier du Saint-Empire, Général-major d'Infanterie au service de Hollande , fils de Jean Florent , Baron de Dam, et d'Audignies, Chevalier du Saint-Empire Romain , Brigadier et Colonel de Cavalerie , Gouverneur de la ville et citadelle de Gand, et de Marie Mechtilde, Baronne de Hardenbrouck : anne3 de Dam: coupé de gueules.sur sable^ à trois tours, donjonnées et mal ordonnées d'argent ; le baron de Dam mourut le 21 novembre (sans enfans).
3.® Marie-Cécile-Agnès - Joseph de Maulde, Dame héritière de Cerfontaine, du Cornet , la Deuze, etc., épousa i.^ en i65i, Jean Emmanuel de Rambour, Seigneur de Gercy en Tièrage, Chevalier, de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, Lieutenant-Colonel de cavalerie ( sans enfans) ; 2.* le 19 février 1780, Charles-François-Joseph, Comte et Baron Vander-Straten, Chevalier, né en 1734, Seigneur de Waillet, du Mont, Frénoy, Ponthoz, des Enneilles, etc., Officier au régiment de Publa, au service de S. M. l'Empereur d'Autriche, Membre de TÉtat Noble du Duché de Luxembourg, et Comté de Chiny, élevé au titre de Comte par le Roi de France XVI> Député de la Noblesse aux Etats du Hainaut français, oti il 4iégea, jusqu'en 17^, à titre de Seigneur de Cerfontaine, fils aîné de Charles- Fortuné-Henri,
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troisième du nom^ Baron Vander-Straten, Seigneur de Wailiet, du Mont^ Frénoy^ Ponthoz, Vertu^ etc.^ et de Marie-Joseph de Brialmont^ de la Maison de Hamal, Dame héritière de Walay, Reppe^ etc.^ mort le i3 juillet 1791. Armes des Comtes et Barons de Straten : foscé d'azur et d'argent de huit pièces^ au chef d'or chargé de trois pieds d'aigle de sable, arrachés de gueules (fragment des armes d'Empire) , couronné d'or de huit fleuronsj pour supports deux aigles de • sable déployées.
Marie-Alexandrine-Josèphe de Maulde , Vicomtesse de Bergh-Saint-Winox , et sa sœur , Marie-Thérèse-Philippine de Maulde^ Baronne de Dam et d'Audignies, moururent sans postérité et léguèrent leurs biens aux enfans de leur beaufrère, Charles-François-Josephj G>mte Vander- Straten, Seigneur de Waillet, Cerfontaine, etc., et de Marie- Louise- Elisabeth de Witry^ sa première femme, savoir :
A. Charles - Alexandre- Joseph , Vander - Straten , Seigneur du Waillet , du Mont , des Enneilles , etc. , hérita en partie de Thiant ; il épousa, en 1796, Charlotte, Baronne de Pouilly, Chaaoinesse du très-illustre Chapitre de Maubeuge, fille d'André, Baron de Pouilly, Marquis de Lançon , Baron de Comay , et de Louise-Elisabeth de Lardenoy de Ville.
B. Louis-Marie-Hyacinthe- Joseph- Vander- Straten , Officier des Gardes Wallonet nobles au lervice du Roi d'Espagne Charles IV, hérita
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de Pomhoz, de Frémicourt^ de Bervoir, et en partie de Thiant. Il épousa^ en 1808, Gabrielle Françoise-Eustache de Laittres^ fille de R07 bert-Joseph de Laittres, Chevalier, Seigneur de Rossignol, Saint-Marc, Saint- Remy, et de Jeanne de Maillard, Baronne de Gorcy et de Bran4enbourg.
C. Louis-Marie- Joseph, dit le Chevalier Vander-Straten, Seigneur de Bodange, hérita en partie de Thiant, fut Page à la cour de LL. AA. Marie-Christine et Albert de Saxe, Chevalier de Justice, reçu de minorité à Tordre de Malte en 1773 ; Officier des Gardes Wallones au service du Roi d'Espagne Charles IV.
D. Marie-Anne-AIdegonde et Marie-Louise Vander-Straten, Chanoinesses du très-illustre • chapitre de Maubeuge en 1775, Dames héritières de Morville, et en partie de Thiant.
E. Henriette-Scholastique^ Chanoinesse de Denainen 1781.
BRANCHE DES SEIGNEURS DE WAVRANS^ BARONS DE RECHBM
XI. CoLART DE Haynin, troisième fils d'Innocent, Seigneur de Frémicourt, du Cornet, etc.^ et de Jeanne de Godrie {Vqy. page i58}; il mourut à Cambray le 9 mai i5o7^ et avait épousé : i.* Marie Billovart, et 2«*Cornélie d^Avesnes. Du premier lit sont issus: I .* Gautier, dont l'article suit ;
2.^ Allart, époux de Marie de Godrie ou Godry, mère de Marie de Haynin, alliée à Jacques de Fu«^lier, et d^Antoine de Haynin ;
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3«** Marie, épouse de Gilles d'Arthois, dont la petite-fille Collette d'Arthois épousa Robert de Barbaize ; et du second lit :
Adrien
9.® Nicolas de Haynin, époux de Barbe de Barbaize^ laquelle le rendit père de :
A. Simon^ dllé à Sophie de Fin ;
B. Paul, marié en premières noces à Jacqueline Wicart, et, en secondes noces, avec Alianne Grandoy ;
C. François, époux de Marie Robaine, dont Léonard, mort sans alliance ; '
D. Françoise, mariée à Charles CoUenel ;
E. Jean de Haynin, que Maximilienne Rogiers, son épouse, fit père de :
A. Louis, Religieux à Vicoigne :
B. Henri de Haynin, mort en 1643, laissant d'Anne Juppin, son épouse, /acques, Claude, Henri, et Marie de Haynin, alliée i de Briastre, Seigneur de Fuscelle;
F. Marie, épouse de Nicolas le Borgne ;
G. Jérômette de Haynin, mari& à Philippe du Puys.
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XII. Gaotibr Dfi Hatnin, épousa Barbe le Mahieu^ et en eut
I.* Gautier^ mort sans hoirs ; 2.* Matthieu^ dont l'article suit ; S."" Pierre, Prévôt de la Chapelle à Bruxelles ; 4** Jean^ Président du Collège de Saint-Donat, à Louvain ; 5.^ Marcelin ) mort sans alliance ; 6.* Marie, épouse d'Antoine Creton ; 7.* Jeanne, morte en 1 538^ ayant épousé Jean de Resteau, décédé en 1545 ; 8.* Qaude^ mari.d'Anne de la Fontaine ; « 9.® Barbe Haynin, alliée à Jean le Carbes.
XIII. Matthieu de Haynin^ Seigneur de la Tour, épousa Marie d'Esplouich^ Dame de Legies et de Troux. De ce mariage sont issus :
I,® Gilles de Haynin, Seigneur de Legies^ ' mort en 1 55 1 . Il épousa Isabelle Peeters^ fille de Guillaume, Seigneur de Bautersem, Lieutenant de la Cour féodale de Malines, et de Jacqueline Pels, Dame de Tossmaer. De ce mariage sont issus :
A. Anne de Haynin, alliée à Jean Van den Hecke, Bourgmestre de Bruxelles ;
B. Madeleine de Haynin, mari& à Jean van Lathem, Chevalier, Seigneur de Liefkenrode, ÉcoutetedeMalines. Dans l'église des pauvres Claires à Malines, se trouve sur une grande pierre sépulcrale bleue, sur laquelle sont représentés deux personnages ayant les mains jointes; l'homme armé de toutes pièces et
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k casque en bas, avec Tinscription suivante :
Hiet leet begrave Jan van Lathem, Ridder, heer van Lief kearode, SchoutetvanMechelen, Gestorvendeao Decemb. 1618. En vrauwe Mag- DALENADE Haynin, syne huysvrouwe, die overlede is de 26 May 1624, Bidt voor deziele.
N. B. Le Théat. sacré dit par erreur le 26 juillet au lieu de 26 mai.
C. Mathieu de Haynin, aine, Seigneur de , Légies, qui de Barbe van Haften, son épouse,
laissa Philippe de Haynin, mort en 1627 sans enfans de son épouse Marie Mas, et fut enterré à Saint-Pierre, à Malines, où Ton trouve Pépitaphe suivante :
Hier leet begraven Joncker Philips de Haynin, in synen leven heer van Legies, ende Commoignimeester deser stede, sterif den 4 Decembris 1627 ; bidt voor die ziele.
D. Isabeau de Haynin, morte en 1640 sans enfans de Jacques Bogaert Conseiller du grand Conseil à Malines ;
I .* Philippe, dont l'article suit
2.* Pierre, époux d'Éléonore de Wasiëres ou Wazier, qui le fit père de :
A. Catherine de Haynin, épouse de Pierre
de Berghes, Vicomte d'Ârleux, fils de Jean,
Chevalier, Seigneur de Fromentel et de Mou-
rier, et d'Anne de Ricamez ;
3.* Anne, mariée à Louis de la Tramerie, Seigneur de Forest ;
4.* Jeanne de Haynin, épouse de George- Lambert Adornes, seigneur de Nieuwenhove, Marke, Marguiliers, Nieuvliet, etc. dont Jacques- Anselme Adornes. Dans l'église de Hyerosolyme à Bruges, il y a un monument contre la muraille du côté septentrional dans la chapelle de la Sainte-Croix, de marbre noir et blanc, ayant en chef les armes d' Adornes, surmontées d'un heaume couronné et pour cimier une tête et col d'aigle entre deux vols ; puis les 12 quartiers suivans, savoir : Ador^ nés, Bailleulf Brade, Vlamincpoorte : De Béer, de Hessele, Van der Meere, Hoyama^ Haynin (brisé d'un croissant de gueules au pre-
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mîer canton), Herlin, Haynin-Cuvillers, Prévost, et au bas, entre les 4 premiers et 4 seconds quartiers, en losange les armes d'Adorncs, parti de celles de De Béer, et entre lesdits seconds 4 quartiers et les troisièches, aussi en losange les armes d'Adornes, parti de celles de Haynin brisées, comme dessus.
Dans la susdite chapelle de la Sainte^roix, contre la muraille du nord, il y a un antre monument de marbre noir et blanc, avec 16 quartiers et Tépitaphe suivante, au milieu les armes de Thomme timbrées, comme ci-devant :
Nobiliss. Yiro dom. JacobthAnselmo Adurno, equiti aurato toparchae de Nieuwenhove, Nieuvliet, Marque, Marquillers, Peenhof, etc., Georgi- Lamberti etJoaunœdeHainin F.® obiit Mens.... A.<» MDC
Les quartiers sont : Adomes, Metteneye, Bailleulp le Érique, Brade, Cojreghem, Vlamincpoort, Petit : Haynin, de les Plaque, Van Berg, de Herlin, Hennin-Lietart, de Maricourt, le Prévost, Monnayer.
XVI. Philippe de Haynin, troisième du nom. Seigneur de Reckem, Wavrans, la Vallée, Portingal, et., mourut en 169 1. Il avait épousé, en premières noces, Éleonore du Bois de Fiennes, fille de Maximilien, Seigneur de Renauville, et de Françoise de Brias ; et, en secondes noces, N... du Hamel. Du premier lit sont issus :
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I.* Éléonore, mariée à Charles-Hyaciate de Varick^ Qievalier, Seigneur de Court-Saint- Étienne et de Cysinghe ;
2.* Philippe-François de Haynin, Baron de Reckem^ Seigneur de la Vallée^ Wavrans et Por- ' tingal^ époux de Marie-Philippine de Haynin- Wambrechies, fille de François et de Florence d'Estourmel ;
3.® Pierre de Haynin, Seigneur du Doncq^ mari d'Ëléonore de Wasières, dont Catherine de Haynin, épouse de Pierre de Berg-Saint-Winox^ .Vicomte d'Arleux^ i653.
BRANCHE DES SEIGNEURS Et MARQUIS DE QUERENAIN.
XII. Antoine de Haynin, fils de Colart et de Cornélie d'Avesnes, . sa deuxième femme {Vqye\ page 168); il mourut à Cambray le 14 juillet i55i. Il avait épousé Antoinette Curlu, dont :
I J^ Corneille, mort sans hoirs ;
Marie, alliée à Pierre Gamin
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7.* Henri, ëpoux de Marie de Landas ; 8.^ Simon qui, par son épouse Jeanne Gamin^ fille d'Oudart, fut père de :
A. Gilles de Haynin^ allié à Jeanne Boelleu ;
B. Jean de Haynin ; *
g* Jean de Haynin, mort à Cambray le 8 décembre i58o, ayant épousé Françoise Rosel, laquelle le rendit père de :
A. Antoine de Haynin, marié avec Françoise Baliéque» morte en i63i, dont:
a. Antoine, Seigneur de Tallema, époux de Marie-Madelene Heldvière, morte sans enfansen 1644;
b. Françoise, morte en 1620, femme de Jacques Florbecq ;
c. Barbe de Haynin^ morte sans alliance ;
B. Jean de Haynin, décédé en 1643, ayant épousé Éléonore Buirette, qui le fit pare de :
a. Jean, Seigneur de la Cour d'Aulnovi mort sans alliance en 1645 ;
b. Jacques ;
t c. Claude, allié, en i65o, à Marie de Haynin ;
d. Jeanne, morte sans alliance le 22 Juin i65o ;
C. Charles de Haynin, époux de Madelene de la Tramerie, dont :
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a. Jean, Chanoine de Gambray ;
b. Charles, époux de Madelene Quelerie ;
c. Sébastien, Chanoine. et Archidiacre de Cambray ;
d. Jeanne de Haynin, mariée à Robert Miliot^ dont un fils allié avec Antoinette de Bourgogne.
XII I. Claude db Haynin^ épousa^ i.* Catherine i'Aou^j et 2.® Julienne Prau. Du premier lit sont issus :
i.^ Claude- Henri, ^Pnt l'article suit;
3.* Adrien, qui se fixa dans la ville d^Anvers, et mourut en 1614, ayant épousé Barbe Creton;
3.* Antoine, Évéque d'Ypres, mort en 1626. Sanderus, in Fland. ill.^ tom. II, pag. 3o3, dit ce qui suit: cAntonius de Haynin è nobili atque antiquâ Hayniniatiorum familiâ . Valencenis natus, in Academiâ Duacensi S. Theologiœ Licentiatus, anno i6Î5 inauguratus fuit quintus Episcopus Iprensidm, quos jam ante per annos plures egregiis virtutibus aedificaverat, atque insigni rexerat zelo animarum.
c Primo in metropolitanâ Caméracensi Ecclesifl Canonicatum adeptus, urbem hanc et prœbendam une cum Archiepiscopo suo Ludovico Berlaymontio deserere compulsus fuerat, cum eam Baro de Insy Gallus, pro Duce Alenaonio et pro rebeUibus occupasset. .
« Inde ab Episcopo Petro Simonis constitutus « Ecdesias Divi Nicolai in urbe Iprensi Parcecus,
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« simulque Catheiralis Ecdesiœ Canonicus ibidem « in modico fidelis, dignus repertus est, qui super « muita constitueretur^ à Serenissimis Belgii Pria- « cipibus Alberto et Isabellâ; quorum haec summa « lau8 est, quod non nisi viros dignissimos ad «c Episcopale fastigium eveherent.
'^ « Consecrationis munia accepit Doroinicâ se- « cundâ post Pascha, seu 14 Aprilis 1614, in « Cathedraii Iprensi à Metropolitano suo Matthia « Hovio Archiepiscopo Mechliniensi, assistentibus « Carolo-Philippo à Rodoan Brugensi et Francisco <K Van der Burch Gandavensi Episcopis. Inter « praecipuas Praesulis huj'us laudes memorantur « muniiicentia in pauperes et zelus salutis anima- « rum: Quapropter ab anno 1606, in Acadenifi « Duacenâ ampiissimum Theologorum Seminanum « è bonis patrimonialibus erexit^ quod vulgo Hây- « ninianum vel ' S. Salvatorîs, aut etiam Iprense « appdlatun Id ipsum factus Episcopus^ Templo, « aedificiis, ac redditibus aûxit notabiliter» ac pro « quinquaginta Theologis (octo bursas confert « Episcopus Iprensis. Casteras qui gradu pxopinc quitatis proximus est fundatori) è Dioecesi prœ- « sertim Iprensi vocatis constituit, primum ejus « Praesidem designans celeberrimum virum Geor- « gium Colvenerium, Alostanum S. Theologiae « Doctorem ac Professorem in Academifl, ibique « Ecclesias- Collegiatae Divi Pétri Prspositum, el « Cancellarium universitatis. Ecciesiae item sue « Cathedraii, mitram preciosissimam in usum suo- « rum successorum donavit.
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€ Anoo 1624, inveait et ê. terra leva vit inveteri Dunensi Qsterciensis orcttnis Cœnobio ( tune Fumas inter et maris littora sito, ac per bellorum injurias diruto^ paulô post Brugas translato) integrum prorsus pelle illaesâ, carne solidâ, corpus Beati Idesbaldi, tertii ejusdem loci Abbatis, qui devixerat anno 1167, cujus sacras reliqui» modo Brugis honorificè recoluntur. « ^vere desiit ipse Antistes Hayninius Kalendis Decembris 1626 œute atque laboribus fraaus. Sepultus in Choro Cathedralis suœ ad latus dextrum summi altaris, sub splendido marmoris nigri Mausoleo, ubi Praesulis genu-flexi effigies i sinistris, à dextris ver6 Imago S. Antonii exhibetur. In medio cemitur Imago argentea peringeniis pretii, partem cranii S. Martini Turonensium Episcopi inclusam habens, quam Praesul suo œre fabricari curaverat. Sacras reliquias dederat Isabella^ Belgarum Princeps. »
Adjuncta legitur haec inscriptio sepulcralis :
Ad majorent Dei Gloriam.
Antonius de Haynin,
V. Ejriscopiis Iprensis
Vivens funiavit^ dotavit^ et hcef'eden scripsit^
Seminarium Herminianum.
Sancto Salvatori Sacrum
In Academid Duacenâ
ReliquiariumqueSancti Martini
Huic Ecclmœ donavit.
Obiit
Kalend. Decemb. Ann. C I C. I C. C. XXVI,
yEtatis 9uœ LXXL 19. 12
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Qui frequentiori Cleri populique precibus Se commendatum cupiens^ - Hoc loco camis resurrectionem expectat.
Lector, or a pro eo.
Symbolutn hujus Praesulis fuit : In cruce salus.
4.® Marie, femme de Pierre PouUe ; du second lit sont issus :
5.® Jacques, Seigneur du Fay, mari de Rose Hennuyer, morte en 1624; elle le fit père de:
A. Pierre Haynin, Seigneur de G>urtembecq, allié à Marie de Grat, de Cologne ;
B. Claude, Seigneur de Couronville, époux de Sara Vander Piet, d'Anvers ;
C. Jacques, Seigneur de Lomeaux, marié avec Anne Cambier, dé Lille;
D. Louys, mort le 2 Juillet 1639, ayant épousé Anne Volpy;
E. Adrien de Haynin, Seigneur de Gossebois, Prêtre, Protonotaire Apostolique ;
Marie, femme de Jacques de Sensars
8.^ Henri, Seigneur de Morval, marié en premières noces à Jeanne de Godin, fille de Daniel, Seigneur d'Bstourmel, et de Jeanne Bosel, dont :
A. Jeanne de Haynin* épouse de... N. de Montbertault, Sçigneur de Gourgueson.
B. Marie de Haynin, femme de Jean de Bernemicourt, Seigneur de Fouquières, fils de Jacques, Seigneur dudit lieu, et d'Hélène de la Broyé;
^."^ Annede Haynin, alliée à Josse Van der Beke •
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XIV. Claude-Henri de Haynin , Seigneur de Querenain , Prévôt de • Valenciennes en 1622, épousa : i .* Jeanne de Godin^ . fille de Jacques et de Laurence Resteau» et 2.<* Marguerite Van der Burg. Du premier lit est issu:
XV. Claude de Haynin^ Chevalier^ Seigneur de Warlain , Querenain , la Catoire ^ etc. , lequel épousa Isabelle d'Ennetières, fille de Gaspard^ Seigneur du Baumez et du Mesnil ; de Ce mariage sont issus :
I.* François-Antoine, dont l'article suit ; 2.* Rose-Anne de Haynin, mariée à N... le Vaillant, Seigneur de Watripont.
XVI. François - Antoine de Haynin , Seigneur de Querenain, épousa Justine - Hélène de Bosch , fille de Philippe , Seigneur de Maesdam ; de ce mariage sont issus :
I.* Claude- François y Capitaine de cavalerie, tué devant Douai ;
Jeanne-Qaire
6.* Hiacinte- Justine de Haynin, mariée, le 24 novembre 1667, à Maximilien de Belleforière, Seigneur dudit lieu et de Sailly.
XVII. Jacques-Philippe de Haynin , Baron de Querenain , épousa Adrienne-Thérèse de Lens , fille de François, Seigneur et Sénéchal de Blendecque; de ce mariage :
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I .^ Philippe-Louis, dont l'article suit
2.^ Ernest, Prévôt ^ Saint-Pierre, à Cassd, en 1719. Sand. Fland. ill.j tom. III, page 68 ^ dit : « Ernestus de Haynin , ex Marchionibus « ^de Querenaing^ S. Theologis et J. U. L. Cano- « nicus Catbedralis Ecclesiae Atrebatensis, noce minatur à Ludovico XV, Galliarum Rege^ 3 1 « maii 1728^ elegitur et mittitur în possessionetn « 12 janu|irii 1729; »
3.*" Charles-Auguste, qui embrassa aussi Tétat • ecclésiastique :
Une fille mariée à.... d'Esclaibes, Vicomte de Sebourg
XVIII. Philippe- Louis^DE Haynin , Marquis de Querenain , qui fut tué à Paris ; il avait épousé Marie-Madeleine Damman, fille de Louis^ Vicomte ^ d^Hérinne^ et de Jacqueline - Françoise de fiorsële, dite Van der Hooghe. De ce mariage est issue : '
XIX. Thérèse-Louise-Antoinette de Haynin, Marquise de Querenain, mariée avec Octave- Alexandre, Marquis de Nedonchel, Chevalier, Baron de Bouvignies et de Ravensberghe^ mort en 1756^ fils aîné d'Octave-Eugène de Nedonchel, Chevalier et Marquis de Nedonchel , par lettres - patentes de 1723^ et de . Marie-Claire- Florence de la Croix; de ce mariage est issue une fille nommée Isabelle* Alexandrine de Nedonchel.
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Sdoa le Dictionnaire de la Noblesse de France, il existait encore à Mons, en Hainaut^ une famille dite de Hayûin de Calbrucq.
Notis mentionnons ici quelques personnages du nom de Haynin dont nous n^avons pas trouvé la filiation dans le cours de cette généalogie.
Le P. Anselme^ tome VIII^ page 699, cite Hélène de Berghes, Dame de Belleforière^ fille de Pierre, Seigneur de N'omaing, et de Marie-Anne de Berghes^ Dame d^Olhain et de Coupigny, qui épousa, en 168 1» Henri-Philippe de Haynin, Baron de Bernieules.
Le Théâtre de la Noblesse de Flandres et fArtois, par le Roux, dit, page 324, que Messire Louis- Charles de Haynin obtint Mercede de Chevalerie en Tan 1659. ^- ^^^ ^^ SAxt, dans sa Fland. ilL , page 256^ donne un César de Haynin, créé Chevalier la même année; et le Nobiliaire des Pays- BaSf etc.j page SjS , les rapporte tous deux.
Le même Nobiliaire, g|ge 444, dit que Bernard de Haynin obtint érection de Baronnie par lettres du IV>i Qiarles 11^ ae Fan 1666.
Carpèntier, dans son Histoire du Cambrésis , part. III, pag. 42 1 , dit qu'Antoine Corbet , deuxième du nom, Escuyer, espousa Jeanne de Haynin, avec laquelle il se domioUia à Valenciennes ; page 538, il dte une Jeanne d'Esclaibes, DamedeSimousies, conjointe avec Michel de Haynin , surnommé le Brongnart; et page 1000, Hugues, Seigneur de Maulde, troisième du nom, esp. en i I. Isiabeau de Haynin, etc.
Nous trouvons, dans une généalogie manuscrite
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de la famille - de Cupère» que Marie de Marquais , fiUe de Jean^ Seigneur de Villers, Verquin, Beaurain, et d'Anne le Vasseur^ veuve de Matthieu de Cupère^ Chevalier, Seigneur de Walle, etc., Échevin du Franc-de-Bruges , se remaria , par contrat pas^ à Saint- Orner le 22 avril 161 3 , à Jean de Haynin, Chevalier, Seigneur du Maisnil» la Mairie» Wastines , Mayeur de Saint-Omer; qu'elle rebâtit le «château de Drinckam Tan 1620; qu'elle mourut âgée de 79 ans, sans enfans de son ^ecoad mari, le 18 janvier 1649, et gît en l'église des Jésuites, i Saint-Omer.
Et dans une généalogie manuscrite de la maison de Houchin , dressée par Théodore-Augustin Casetta, Écuyer, on fait mention d'un Hayn|n-Wambrechies , Baron de Barnieul , Seigneur du Maisnil , marié à Marie-Madeleine de Houchin , fille de Philippe, Seigneur de Longastre , ^et de Françoise de Gavre.
Armes : d*or, à la croix engrélée de gueules.
La présente généalogie a é^ dressée d'apris le
Dictionnaire généalogique de la Noblesse de France, i5 vol in-4.% imprimé en 1770; V Histoire de Cambray et du Cambrésis , par Carpentier , 2 vol. in-4.* ; et encore sur une généalogie manuscrite du R. P. Joquet, et d'autres documens qui nous ont été fournis.
MAISON
DE SANDRET DE TRIANON ET DE COURTEVILLE
La maison de Sandret de Trianon et de G>urtevillCj originaire de la province de Normandie^ a fait ses preuves d^ancienne noblesse par-devant M. de la Galissonnière^ Intendant de Rouen^ qui Ta maintenue dans sa noblesse d'ancienne extraction, par jugement du 2 janvier 1668^ et par-devant M. D'Hozicr. Juge d'Armes de France, en 1777 et 1781, sur des titres originaux et authentique^* Elle a fourni des Officiers distingués aux armées de nos Rois, et particulièrement aux régimens de Navarre et de Lorraine.
I. Nicolas de Sandret, Écuyer^ Seigneur du Fort^ vivant en 1470; il fut père de :
IL Jean de Sandret^ Écuyer^ Seigneur de Trianon^ qui est nommé, avec Damoiselle Catherine de Nollenty sa femme^ dans le contrat de mariage de Jean, leur .petit-fils, du 16 novembre 1668; il fut père de :
!.• Pierre de «Sandret, Ecuyer, dont l'article suit;
Charles de Sandret
IIL Pierre de Sandret, Écuyer, Seigneur du Châtel et de Trianon^ assista^ le 16 novembre 1668, au traité de mariage de Jean^ son fils aîné; il mourut le 17 mars 1695, et fut père de :
IV. Jean de Sandret, Écuyer, Seigneur de Courteville et de Trianon^ qui épousa^ par traité, passé le 16 novembre 1668, Demoiselle Marie Le Grand, fille de feu Jean . Le Grande Écuyer, Seigneur de Gruaux, tf. de Dame Anne de Harden. Il habitait ordinairement à Saint- Benoît -d'Hibertot, dans la Vicomte d'Auge^ et fit enregistrer ses armoiries le 1 5 avril 1 697 dans V Armoriai général de France. Il reçut, le mercitdi 25 octobre 17191 l'aveu de Charles de Grieu, Écuyer, Seigneur de Montval, et de Louis-Charles et Jean-Louis de Grieu^ ses frèresj lesquels reconnurent tenir de lui, à caus^ de sondit fief de Trianon, quatorze aires de terre situées audit Saint-Benoit^ de même que Charles
de Grieu, Écuyer, Seigneur de Montval, leur ^
aïeul, les avait reconnus le 10 juillet 1679. Il fut «
père de:
V. César -Auguste de Sandret, né le 21 oc
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tobre i686y fut baptise le 28 dans Téglise paroissiale de Saint-Benoît-d'Hibertot^ au diocèse de Lisieux. Il servit avec distinction dans le régiment de Navarre^ et épousa^ par contrat du 21 juillet 1731^ Demoiselle Marie^Adrienne Le Portier, fille de Georges Le Portier de Saussay, Écuyer, Seigneur de Boscostres, et de Noble Dame Françoise Lebas. De ce mariage vinrent les enfants qui suivent:
I.® Cbaries-Geoi^ de Sandret, Écuyer, qui fit une constitution de rente au nom de son père le 16 septembre 1753 ;
Cbarles-Gabriel-Adrien-François de Sandret, qui suit
VL Giarles-Gabriel-Adrien- François db San- DSET^ Écuyer, né le i3 avril 1741, fut baptise le 16 dans l'église paroissiale de Saint-Benoît-d'Hibertot, au diocèse de Lisieux; il épousa, le 24 août 1763, Noble Demoiselle Marie-Louise de Naguet de Hélins^ fille mineure de feu Alexandre-Joseph de Naguet, Écuyer, Seigneur de Hélins, Capitaine d'Invalides, et de Noble Dame Marie-Anne Duquesne. De ce mariage sont issus :
I.* Charles- César- Marie -Josué de Sandret, dont l'article suit;
2.* Pierre-Joseph de Sandret, né le 20 avril 1767,, fut admis à TÉcole-Militaire, sur le certificat de M. d'Hozier de Sérigny du 21 septembre 1777» d'après les preuves de noblesse
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qu'il avait faites par-devant le Juge d^Armes de France.
VIL Charles -CésAR- Marie -JosuÉ de Sandrbt, né le 20 octobre 1764. Il a servi en qualité de Sous- Lieutenant dans le régiment de Lorraine» infonterie^ et est mort en 1806. II avait épovsé, le 12 mars 1796, Marie -Madeleine -Marguerite de Gueroust de Freuville, fille de Messire Gilles-
Louis-René de Gueroust de Freuville, Mousquetaire de la Maison du Roi^ et de Marie-Madeleine de Baril. De ce mariage est issu :
VI IF. Marie-Charles- Alfred de Sandret de Trianoni né le 3o septembre 180 1. Il a épousé^ le 12 août 1839, Geneviève- Azéma Mitouflet de Beauvois^ fille de M. Louis Mitouflet de Beauvois (famille d'origine suisse), et de Marie Reb de L^andremont.
Armes : de gueules, au lion d'argent.
Couronne de Marquis.
Lambrequins aux couleurs de Técu.
MAISON D'ERM.
Cette maison^ d'ancienne chevalerie, était établie en Allem^ne dès le onzième siècle ; une de ses bran* cbes s'est transplantée dans la suite en Pologne, une autre en France, où elle a passé du pays d'Aunis en Bretagne. Elle est originaire de Toscane, et tire son nom de Tancien iief d'Ermo qu^elle y posséda primitivement, et qui, au siècle dernier, était dans la maison Cervini avec titre de G)mté.
Jean d'Ermo fut •Fun de^ Seigneurs toscans que s'attacha TEmpereur Henri III, dit le Noir, lorsqu'il vint en Toscane, Tan io55« pour s'opposer au mariage de Godefroi-le-Barbu, Duc de Lorraine, avec Béatrii de Toscane, et qui accompagnèrent ce Monarque à son retour dans ses États.
C'est ainsi que la maison d'Ermo s'établit en Allemagne, oti son nom, perdant sa désinence italienne, devint d'Erm, qu*on a aussi parfois abusivement écrit Derm.
La branche de cette maison qui a passé en Bretagne y existe encore; un de ses membres^ le Comte d'Erm (Julie-Marie-Hyacintbe-Guillaume)»
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ancien Officier de cavalerie de la maison du Roi Cliarles X, a été admis dans l'Ordre de Saint-Jeande-Jérusalem (Malte), par bulle du i6 août i838.
Armes: d'a\ur, au pélican d*or (i), au chef cousu de gueules f chargé de trois billettes d'argent.
Couronne de Marquis;
Supports : deux aigles ;
Devisf : Non illis et sanguine parcus.
(t) C'est par erreur que le premier volume de t Ancienne France, page S 2 4, domie au pélican une €Ure (Targent,
Cette erreur est d'autant moins importante, qu'il est hors de doute qu'une branche de la maison â^frm a effectivement pris
Voire émargent; et c'est ainsi ,que CheviUard, et^ avant lui, tor Le Breton, Roi d'armes de France, dans son Armoriai^ en a Uasonné les armes. Toutefois, cette aire d! argent n'est qu*nne brisure, et d'Ermo ancien portai t, armes pleines, comme porte encore d'Erm, en Bretagne, le pélican et Voire ^or.
MAISON
DE
CACQUERAY DE VALMENIER.
Cette maison est originaire de la province de Normandie, où die est citée sous le règne de Guillaume-le-Cottquérant, qui devînt Roi d* Angleterre en 1066 ; une charte de Philippe de Valois Tan i33i en fitit également mention. Elle a été maintenue dans sa noblesse d'ancienne extraction par jugement des Intendans-Commissaires départis par le Roi, en 1667 et 1669.
On compte parmi ses possessions les Seigneuries de Lannoy, de Saint-Imes, d'fiUecourt, de Marescot, de Hanneval, du t4indelet de Valmenier (celle-ci à la Martinique), de la Fontaine, de Fossencourt, des Defiends, de Bézu, de Quenouville^ de Valoiôreyde FoUeville, de la Salle, etc., etc.
Ses services militaires sont des plus distingués, et elle à fourni des Officiers-Généraux de terre et de mer qui ont parcouru la carrière la plus honorable.
On a vu*!d Comte de Cacqueray de Valmenier, Contre-Amiraly représenter la marine et les colonies au sacre de Charles X, à Reims. Son père, le Comte de Cacqueray de Valmenier, Contre^Amiral, Grand'Croix de l'Ordre Royal et Militaire de Saint-Louis, mourut à Londres en 1797^ ^ fut inhumé à Saint- Paul avec les honneurs dus à son rang.
M. de Villeneuve-Bargemonty nom si recommandable parmi nos historiens modernes, en parle de la manière suivante dans •es Mémoires sur Vexpéditcn de Quiberon^ tome i*', page 182.
« Cest pour la seconde fois que j'ai à faire remarquer le nom deCacqueray : je saisis avec plaisir l'occasion de placer ici quel-
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queny, née à Chartres le 21 juillet 1789, nuuriée, en 181 1« avec Gui Porlter, Comte de Rubelles, ^ors Officier d*Éttt- Major et Chevalier de la L^ion-d'honneur ;
Henriette-Théodore-Joachime de Cacqueray, née à Mayenoe .en 179a, mariée, le 28 janvier 181 3, avec Antoine-Amédée, Comte d*Épinay-Saint-Luc, Capitaine-Commandant au 2* riment des grenadiers à cheval de la Garde Royale jusqu'en t83o, et Chevalier de la Légion-d'honneur.
SECONDE BRANCHE
Albin, Chevalier db Cacquesat, né en 1792, Garde-d'Han« neur en i8i3 ; il a £iit la campagne d'Allemagne cette année, et celle de France en 18 14. Il est entré dans les chevau-légers de la Garde du Roi à la Restauration, et, à la réforme, il a passé Officier dans le régiment de l'Eure (in&nterie). Il a quitté le service en 18 18, et s'est marié avec Zénobie de la Sorinière, en Anjou. En 1 83 2, il a été condamné à mort (contumace) par la cour d'assises du Loiret, avec MM. d'Autichamp, de Bouille, etc., au nombre de dix-huit, pour avoir concouru à l'entreprise de Madame la Duchesse de Berry en Vendée. Il s'est retiré en Suisse, et a de son mariage cinq en (ans, dont un garçon.
Armes: (for, à trois roses de gueules*
Titres : Marquis^ Comtes et Vicomtes.
Couronne de Marquis, Supports : deux lions.
GÉNÉALOGIE HISTORIQUE
DE LA
La maison d'Audiffrcdi^ originaire d'Italie s'est transplantée au douzième' siècle dans la vallée de Bafcekmnette, et y francisa son nom en celui d'Audifiitd ou d'Audiffiret.
EUe a justifié d'une manière légak de Tancienneté de sa noblcase en remontant à Fan 1390, par-devaftt le sénat de Tufin, qui a rendu à cette occamen une sentence confirmative en Tannée
Les actes et titres originaux produtta *par ,1a brandie alnée^ et qui ont servi de base au libellé de ladite sentence, établissent Clément l'existence de toutes' les branches puînées^ qui sont en nombre considérable; et^ avant cette époque, deux de ces branches établies en France avaient d^à fiût leurs preuvea légales par-devant les commissaires départis par le roi, qui rendirent un ju-
gement de . maintenue de noblesse^ en faveur desdites branches le 29 novembre 1668. Ces mêmes branches firent encore d'autres productions par-devant le sieur d'Hozier, juge d'armes de France^ pour l'admission de deux de leurs membres en qualité de pages du roi dans la grande et petite écurie ; et il résulte Je ces preuves que lesdites branches descendent en ligne droite et- masculine de Marcellin d'Audiffret^ premier du nom, l'un des généraux de René^ comte de Provence, roi de Naples et de Sicile, qui créa ledit Marcellin l'un des cinquante chevaliers de son ordre du Croissant^ en 1463^ après qu'il eut justifié descendre de quatre aïeuls et aïeules nobles^ ainsi que l'exigeaient les statuts dudit ordre.
11 résulte également desdits titres et actes originaux^ que la maison d'Audi£fret jouissait d^une manière légale des titres de marquis, comte et baron depuis plusieurs siècles, tel qu'il appert des érections de la baronnie et du marquisat de Giloux et du comté de Mortiliengo, etc. Ses alliances sont illustres et bien soutenues : nous citerons celles des Tallard, des Villeneuve, des Albertas, des Tarnezieu, des d'Arène, des Castellanne, (les Rians, des Armini/des Pontevès^ etc.^ etc.
Cette maison a constamment rendu des services au prince et au pays; elle compte parmi ses membres des brigadiers des armées du roi, des gouverneurs de places et de provinces, des capitaines de vaisseaux et ofHciers des galères du roi, des officiers supérieurs dans les divers r^imens de
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cavalerie et d'infanterie^ qui ont tous versé leur sang pour la. gloire et la défense. du pays; des chevaliers de l'ordre du Croissant, de Saint-Louis et de Saint-Lazare, des ambassadeurs, des prélats distingués, des généraux d'ordres et des savans qui ont honoré les sciences et les lettre ; elle a su réunir enfin tous les caractères qui constituent une famille utile à l'État^ dans tous les genres d'emplois dont les ^ souverains ont pu l'honorer , et a laissé dans l'histoire des traces qui constatent son mérite, son dévouement et une illustration acquise par des services réels, successifs et importans.
L Thouas d'Audiffret, chevalier ès-lois, gen- . tilhomme de Thomas II, comte de Savoie, et juge de son palais, en i525, dont on a des actes de Il avait pour frères :
!.• Othon d'Audiffret, promu à Tévêché de Gap, en 11 84, lequel eut avec Charles I*' , comte de Provence, un différend à l'occasion des droits régaliens sur plusieurs paroisses de son diocèse; cette discussion fut réglée par le souverain pontife, au jugement duquel les parties s'en étaient référées;
2.^ Charles d'Audiffret , surnommé le Fort , chevalier^ qui commanda en 12 12 un des corps d'armée de Tempereur Othon IV, sous les murs de Capoue, oii il fut tué. Il avait épousé Clo-
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thiUc de Vilkneuve, de laquelle il eut un fiii^ nomm^ Mathias, qui fut tué devant Mantoue.
Ce Thomas d'Audiffret est mentionné dans Tbistoire d'Auguste^ ab Ecclesia. Il fut père de :
II. Jean d'Audiffret^ premier du nom^ chevalier^ qui commanda la légion subalpine à l'armée que saint Louis^ roi de France^ envoya sous la conduite de Charles d'Anjou, son frère, pour faire la conquête du royaume de Naples, en i252« De retour dans sa patrie, il fit donation d'un terrain fixrt étendu aux RR. Pères Bénédictins de Tournoux, pour fonder un autre couvent à Faucon^ près de Barcelonnette ; il avait déjà fait une donation aux Chartreuses de Prunol, en l'an 1 240^, qui fut confirmée la même année par Béatrix, çomtesse de Vienne et d'Albon, dont il avait été le chambellan. Il est qualifié dans ledit acte de do* nation : Nobilis ac potens vir. Il avait épousé Euphrosine de Grimaldi, de laquelle il laissa :
III. Jean II, dit aussi Hugues d'Audififret, chevalier, mentionné dans une donation de son père en 1275; il commanda la légion subalpine ainsi que son père, et la conduisit sous les ordres du dauphin de Viennois au siège de Genève, dont le prince voulait s'emparer. La ville fut prise en i32o; mais le duc de Savoie, Aimon, la repris quelque temps après. Hugues d'Audiffret avait épousé Anne-Marie d'Hugues de la Mora, famille célèbre
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dont était issu le cardinal Hugues de Saint^oCher. II laissa entre autres enfants :
IV. Roman d'Audiffret, chevalier^ ïun des primats de la vallée de Barcelonnette; il ménagea en
, ladite qualité un traité de pacification entre les habitans de cette contrée et le clergé par un acte public de Tan iSôy. Il avait servi ^àns les armées impériales, et s'était trouvé, en i35i^ à la bataille de Rimini^ oti il fut dangereusement blessé; il épousa Cécile Damesini, de la ville de Nice, et en eut^ entre autres enfans :
I > 0)nstantin^ dont l'article suit ; 2.« Millet d'Audiffret (Miletus Audiffredi}, dont la fèrUme, nommée Bérangère^ est comprise pour un legs àt dix florins d'or dans le testament d'Agnès de Giraud d'Aiguebelle, veuve de noble Jacques d'Artellier de Raffini, du 25 mars 1 394 ( V. S. ) ^ original en parchemin.
V. Q)NSTAirnN d'Audiffrbt^ chevalier, qui s'était rendu recommandable dans les armes pendant les guerres que Jeanne, reine de Naples et comtesse de Provence, eut à soutenir contre ses nombreux ennemis. A la mort de cette princesse (1382), les primats de la vallée^ ayant à leur .tête Constantin d'Audiffret, implorèrent la protection d'Amédée VI, dit comte Verd , comte de Savoie, pour le maintien de leurs privilèges. Constantin ' fut npmmé gouverneur du fort de Jauzier, dont il fit rétablir les remparts en 1390, et obtint ensuite le
igg D'AUDIKFRET.
titre de capitaine général des milices de la vallée de Barcelonnette; il fut père des enfants qui suivent :
i.^ André d'Audiffret de Planède nommé en 1420 par le pape Martin V^ à Tévéché de Sisteron; il mourut le 5 novembre 1442^ et fut inhumé dans Téglise des Bénédictins de Faucon^ dont ses ancêtres avaient été les bienfaiteurs;
Jean-FrançoiSj dont l'article suit
VI. Jean-François d'Audiffret, chevalier, succéda à son père Constantin dans le gouvernement du fort Jauzièr^ et dans le commandement des milices de la vallée de Barcelonnette; il fit son testament en 1446, et voulut être inhumé dans réglise des Béi^édictins de Faucon, sépulture de ses ancêtres ; il paraît qu'il mourut la même année. Il avait épousé Marie de Bonne de Tallard, aïeule du connétable de Lesdiguières, ce qui est justifié par le testament dudit Jean-François, reçu par Gobaudy, notaire ; de ce mariage vinrent :
i.^ Marcellin, dont l'article suivra ; 2.^ Mathieu; 3.' Grégoire;
Manhe. On ignore la destinée de ces trois derniers
VII. Marcellin d'Audifpret , premier du nom, chevalier , fut / ainsi que ses pères , pourvu du commandement et du gouvernement du fort Jau*
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zier et de la vallée et ville de Barcelonnette ; mais les discussions intestines qui agitèrent la famille des ducs de Savoie^ sous le règne du duc Louis et pendant les désordres du comte Philippe ^ Tun de ses fils^ le firent renoncer^ vers fan i45i^ au service de Savoie pour entrer à celui du bon René^ comte de Provence et rot de Naples et de Sicile, qu'il servit avec un grand dévouement^ et qui le nomma au nombre de ses généraux dans Teipédition qu'il ordonna contre l'île de Chypre , qui 4yait abandonné le rit catholique latin pour embrasser le rit grec. Ce prince ^ pour reconnaître ses services , le créa , par lettres-patentes du i8 septembre 1463 , l'un des cinquante chevaliers de son ordre du Croissant, et comme il fallait^ pour être admis dans cet ordre illustre, être jugé sans reproche et faire preuve de noblesse d'anv cienne chevalerie , il fut dit dans lesdites lettrespatentes que les ennemis du roi^ ayante dans les dernières guerres^ ravagé le pays^ enlevé les équipages^ les titres et papiers de .famille dudit seigneur d'Âudiffret^ le roi le reconnaît de très-ancienne noblesse^ et le confirme dans tous les privilèges qui sont dus à sa naissance^ ajoutant : « Étant d'autre part certioré de son obéissance, « capacité^ droiture et bonne volonté en notre « service, dont il auroit donné des preuves^ voire « pour autres causes envers lui , nous mouvant , « l'avons créé, fait^ ordonné et admis au nombre 0 de nos chevaliers, mandons à notre chancelier « de le reconnoître et faire reconnoître partout où a besoin sera. »
'Matcellin d'Audiffret avait obtenu ^ par une bulle du pape Nicolas V^ donnée le i^ mars 1455, la permission de se faire absoudre de tous cas encourus^ et ce en reconnaissance d'avoir contribué^ avec deux de ses fils, Jean-Honoré et Pierre, à soutenir la religion catholique dans le royaume de Chypre. Le juge d'armes de France fait men^ tion de cette bulle dans les preuves que Jean-Paul d'Audiffret a faites par-devers lui, le 10 décembie 1697, pour son admission dans les pages du loi, dans lesquelles preuves Marcellifi d'Audiffrei' est reconnu pour sixième ateul dudit Jean-PauL
Il testa le 29 décembre 1485 ; c'est le notaire Jean Gabaudy qui reçut le tesument, et mourut le i5 janvier i486, et fut enterré dans Téglisedes Bénédictins de Faucon. Marcellin avait épousé, en 1447 > Lucie-SibiUe de Jacobis de Meyronis, de laquelle il laissa :
I.* Jean-Honoré, mentionné comme filsatné et héritier dans le testament de son père; mais il mourut sans alliance en i522 d'une maladie contagieuse, et fut inhumé aux Bénédictins de Faucon. Son frère Pierre hérita de^ biens principaux de la famille, en vertu de la substitufioo mentionnée dans le testament de leur père. 2.* Pierre, dont l'article suivra.
3."* Antoine d'Audiftet, qui embrassa d'aboid la profession des armes et servit en qualité de lieutenant dans les troupes de Bourgogne; retiré du service, il s'adonna i la jurisprudence, et fut nommé procureur général de la vallée
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de Barceloniiette, dont les faabitans le*dëput&- . reat, en iSSg, près le duc de Savoie, Emmanad-PliiUbert, à Teflet d'en obtenir des tettrespotenies et oonfirmatives de leurs privilèges; sa dëmarcbe ayant^ëtecooronnée de succès, il reçnt de ses oonMettans les témoignages de la plus vive reconnaissance. Mais, dans ta suite, s'étant marié dans le comtat Venaissin^ il y fixa sa résidence, et j ferma une branche.
4** Jérôme embrassa Ut vie religieuse dans l'ordre ée SÉâi»<»t>ominique ; il mourut à Avignon, le 19 octobre i Sog.
5/ Marguerite, mariée, le 4 mai 1477, à Etienne Hugues delà Mora, écuyer.
Anne Marie, qui épousa Nicolas Capiaucchi, écuyer
VIII. PiBRRE D'AuDiPFitBT, premier du nom, chevalier ; il avait suivi son père à l'expédition de Tile de Chypre, et s'était ensuite atuché au service du duc de Bourgogne ; mais à la mort de ce prince, il entra au service d'Espagne, et fut accueilli avec la plus grande distinction par la reine Jeanne, et Charles son fils, qui fut depuis l'empereur Charles- Quint ; il avait été nommée par lettres-patentes du 20 janvier i5i6, registrées en la chambre des comptes de Provence, gouverneur de la ville de Lérîda. Il rendit d'éminens services pendant les guerres qui eurent lieu* de son temps, et s'acquit une telle réputation qu'on le surnomma le. grand capiuine espagnol ; il était chevalier de l'ordre du
Croissant^ et lit son testament le 1 3 npvçmbre i523j dans lequel il est qualifié : Illustrissimus ac nobilissimus Petrus ex Audiffredis torguatus eques, filins quondapi Marcellini^' Crescentis ordims equitis^ nec non Illèvidœ civitatis Gubernator. Il avait : épousé^ en 1487, Antoinette de Barralier , de laquelle il laissa onze, en&ns. Ce grand nombre d'héritiers fut un obstacle à ce que chacun trouvât assez de fortune pour être en état de vivre selon le rang que lui assignait sa naissance^ et il fallut que plusieurs d'entre eux, et surtout les cadets^ se déterminassent à trouver un meilleur sort dans le maniement des affaires et du commerce maritime, ce à quoi plusieurs d'entre eux se soumirent en se répandant dans plusieurs provinces, où ib formèrent plusieurs ra-meaux^ qui s'établirent en France et d'autres en Piémont. Il testa le 14 décembre 1 5 28, et fut enterré dans l'église paroissiale de Jausùer, en la chapelle de Saint-Jean, qu'il avait fondée ; il laissa, entre autres enfans :
Guillaume, qui servit dans la marine, et
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s'ëtabfit à Marseille, où il acquit une grande fortune ; il y devint la souche avec sa femme^ Madeleine de Tourel, de la cinquième branche, dite des barons de Gréouz, qui sera rapportée plus bas, voy. page 23ov
6.* Jean-Gaspard, qui servit dans les troupes de la marine, puis s'établît à Aix, en Provence, oti il fonda la sixième branche, rapporta plus bas, voy. page 236.
7** Jacques, capitaine au régiment de Piémont. Il se retira dans cette contrée, où il s'établit et y fonda une branche.
8.* Barthélémy, célèbre bénédictin^ mourut, en 1569, à Rome^ où il avait été appelé dans rintéréc de son Ordre, dont il était provincial.
g.^ et 10.^ Anne et Elizabéth, mortes jeunes.
IX. Martin d'Audiffrbt, premier du nom, chevalier, avait hérité, en qualité d'aîné, des possessions de la vallée de Barcelonnette, où il fixa sa demeure ; il y fut bientôt pourvu, par le duc dt Savoie, Charles III, dit le Bon, du commandement du fort Jauzier, qui était héréditaire dans sa famille; mais ce priope ayant, de concert avec Charks-Quint^ fait la guerre à la France en i55i, le roi François I**, en repoussant ses ennemis, fit la conquête de la vallée de Barcelonnette et pays adjacens; ce fut al&rs que Martin d'Audiffret fut, comme le personnage le plus considérable de la contrée, député au monarque français pour lui offrir le présent et le tribut d'usage; et Tan iSSg,
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ce même pays ayant éié rendu au duc de Savoie^ Emmaoud-Philib^rt, par le mariage de Marguerite de Fraote atec ce prince 1 Martin fut d^uté par la TÎIie de Baroelonnette pour obtenir de ce duc la confirmation des privilèges de sa dté; c'est à cette occasion qu'il lui fut délivré de nouvelles lettres • patentes concernant ks armoiries de sa fiimillé'. Il fut député de nouveau, en iSôy» à la cour de Turin, et y reçut l'iocuetl ieplus favorable aux demandes de ses commettans. Il testa le 17 août 1564. Il avait épousé, le la mai i533, Qitherine de Tiran de Piano, de laquelle il laissa les enCsns qui suivent :
!•* Jean, dont l'article viendra.
t.* Piéride d^AUdiffnt, qui fonda k deuïième branche^ éublie i Saint-Paul-TroiS'-Chflteaux, et qui sera rapportée page 209.
3.* Nicolas d^Audiffret, qui fonda la troisième branché, rapportée page 2 1 1 .
4.* Jeanne, mariée à Jean-Olivier-Matty de Mattos, en juin i566.
X. Jean d'AÛdiffrct, chevalier, qui servit en qualité de capitaine dans «rarmée du duc de Savoie, fut du nombre des députés qui furent envoyés^ du vivant de Martin son père^ au roi François I^, pour lui demander que k vallée de Baroelonnette, dont il avait Cilt k conquête* fùt unieà k Provence et non au Dauphiné ( i55i-i552). Ce pays ayant été restitué i k Savoie, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, Jean d'Audiffret obtint dudit
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Enmaatitl-Philibert la confirmation de sa noblesse d'ancienne extraction, et le droit de coniiniaer de porter les anciennes armoiries de sa Cimille. Dans les lettres-patentes délivrées à cette occasion , le règlement desdites armoiries est ainsi établi :
EMANUEL PHILIBERTO
PBR GRAZIA DI DIO, OUCA BI SAVOYA, RB M CYPIlO, ETC.
^ Concediamo al predetto gio Audiffredy, capi- « tan nostroy e a i suoi posteri descendenti d'esso^ « in infinito per continuata linea masculina; per « loro arme» un scudo^ nulla parte superioce qua- « drato y a campo d'oro , con una banda d'azuro « sopra si trovaoo tre stelle d'argento» e a basso • un falione dt sabia, sopra una rocca; e sopra « Testroso scodo, et un dmo Chiuso in profilo^ « omato di pennoni, e fatoni di blasone, ed una « lancia adosso, dando loro facolta^ etc., inhibendo « ail' atre lineate Audiffroy non nobile, di porter « uzar, ne porter la dette arma scolpta, sotto penna « di scudi d'oro vinti e {naggtor, eic., dato in Torino, a li a6 octobre i568. . • • »
Jean d'AudilGfret fut ensuite nommé capitaine de toutes les milices de la yalléf; il testa le 12 juillet 1 592^ et mourut quelques jours après ; dans ledit testament* il exprime la volonté d'^e inhumé dsne le tombeau de ses prédécesseurs, à Jauzier,
ayant épouse: i.® le 16 juillet i556^ Catheriae-OIivierdeMatty de Mattos; 2.^ Anne de Allard de Saint-Flaves. ^
DU 2* LIT VINT I
2.** Jacques d'Audi£Fret, prêtre et prieur de Tournon, mort en 1621 ;
3.^ Antoine, qui épousa une riche héritière; et fonda un rameaaqui resta dans la vallée de Bar- * celonnette; . 4.^ Marie, qui épousa Jean Fortotis.
XI. Jean-Baptiste- Paul D^AuDiFFRET, chevalier; il continua de servir avec distinction dkns Tannée du duc de Savoie, fit son testament le 29 octobre 1625 : il avait épousé le 21 septembre i6o5 Marie Capizucchi, sœur de l'évlque de Digne, Raphaël Capizucchi, de laquelle il laissa :
Marie, qui épousa Etienne de Floris
XII. Jean d'Audiffret, chevalier, capitaine-lieutenant au service de Savoie, ainsi qu'il conste d'une
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lettre à lui adressée^ le 6 mai 1647, P*^ ^* ^* ^- Thomas François, duc de Savoie^ à Tôccasion des milices^dela vallée de Ba^Monnette et dû gouvernement du fort de Jauzier ; il est qualifié dans plusieurs actes, seigneur de Castellar ou de Castelleret ( Gistellareto^ Casteliereto); il épousa le 26 mai Thérèse d'Audiffret, sa cousine^ fille de noble Laurent d'AudifTret, écuyer^ et seigneur de Faucon; fit son testament le 9 décembre 1669, et mourut le 3o mars .1672. Il fut inhumé dans Tégl^e de Faucon, et laissa les enfans qui suivent :
I .® Jacques, dont l'article suivra
2.® Antoine, qui se fixa à Draguignan ; 3.^ Suzanne, qui épousa Esprit Mattyde Mattos|i 4.® Myguerite^ mariée à César Besson.
XIII. Jacques d'Audiffrbt, chevalier^ avait été capitaine dans le même régiment que son père; il fut constamment chargé^ en qualité de primat de la viUée de Barcelonnette^ des intérêts de cette con* trée. Il avait épousé Elisabeth-Marie de Caire du Lauzet k 25 juin 1 65 5 : il fit son testament le 4 novembre 1699, et mourut le 12 juin 1705 ; il fut enterré dans le tombeau de ses pères à Faucon, et laissa les enfans qui suivent :
I .® Jean-Jacqués, dont l'article suivra
2.* Jean-Pierre d'Audiffret, qui fonda un rameau à Pignerol, en Italie, avec sa femme, Marie- Madeleine de Reynaud deVerceil; leur fils Sébastien d'Audififret vivait en 1774;
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3/ Jeauj chanoine de la cathédrale d'Embrun; 4,* Quatre fiUes, dont on ignore les alliances.
XIV. Jkam-Jacqubs ^AudiffrbTi premier du nom, chevalier, né le 12 mai i656, fut nomme directeur général des gabelles du royaume de Sardaigne et conseiller d'éut en 1722. Il acquit le fief de Mortiliengo, quHl fit ériger plus tard en comté : c'est à raison de cette érection, qu'il fit vérifier et enr^Utrer, au sénat de Turin, tous les titres et actes qui appuient la présente généalogie : cette vérification est mentionnée dans la sentence sénatoriale de cette cour suprême, sous la date du 3 1 janvier 1775, qui fut imprimée à Turin cette même %nnée. Jean-Jacques d'Audiffret avait épousé Suzanne de Pascalis, qui le rendit père de ^
XV. Pibrrb-Amtoime ft'Auon^FRsr, chevalier, comte de Mortiliengo, établi à Turin, épousa le i5 juillet 1722, Suzanne-MariedeCotti, fiUede haut et puissant seigneur messire Joseph do Q>tti, coatte de Brotaschi, président du sénat de Turin, de la* quelle il em :
I •* iean-Jacques, dont l'article suivra ;
2.* Gabrielle, qui fut mariée au comte de Razini, fils aîné du gouverneur d'Ivrée;
3.* Marie, qui épousa : i .^ le comte d'Arcourto; 2.* le comte Croti-Impériale de Castiglione;
Huit autres filles, religieuses
XVL Jean-Jacques i>'Audiffrbt^ deuxième du nom^ chevdier^ comte de Moftiliengo, conseiller d'éut du roi Charles^Emmanuel, roi de Sardaigne, épousa le 21 mai 1755 Victoire-Marie- Angélique de Piossasque des comtes de Bardassani, de laquelle il laissa :
/ XVII. PiBRRB-Louis D'AubîFFRET, 'chevalier,
comte de Mortiliengo, cornette dans le régiment
de la Reine-Dragon au service du Roi de Sardaigne
en 1780.
Hercule d'Audiffret^ général de la congrégation des pères de la doctrine chrétienne, cAèbre orateur sacré du dix-septième siècle^ descendait d'un rameau issu de Martin d'Audiffret^ chef de cette ^ branche^ et avait pour sœur Marie d'Audiffret, qui fut mère de l'illustre Fléchier^ évéque de Nîmes. Fléchier fut, comme on sait^ disciple de ce père qui lui traça les routes de la véritable éloquence.
éTABLlË A SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX.
X. Pierre d'Audiffret, premier du' nom de cette branche, .chevalier^ second fils de Martin d'Audiffret, premier du nom, et de Qitherirte de Tjran de Piano, mentionnés page 204, qui épousa, le 18 juin 1.577, Antoinette de Fortoul; il testa le 18 septembre 1 6 1 1 , et laissa de son mariage :
XI. Pierre d'Audiffret^ deuxième du nom de sa branche^ épousa le i*' mars i6i5 Esprite Brun, qui testa le i5 octobre 1 666, et eut de son mariage :
XII. Joseph d'Audiffrbt, premier du nom, qui testa le 24 juin 1686, et eut de sa femme N. . •
Gaspard
XIII. Joseph d'Audiffret, premier du nom^ fit son testament le 22 novembre lySi; il avait épousé Marie-Rose Brunet dont il eut :
XIV. Paul d'Aùdiffret, qui se fixa à Saint-Paultrois-Châteaux^ où il exerça la charge de maire ou de lieutenant-générial de police, qui éuit depuis long-temps dans sa famille; et testa le 5 novembre 1758. Il avait épousé^ le 26 août 1642, Thérèse- GabrieUe de Payan^ et laissa pour héritier :
XV. Joseph-Paul-François, co-seigneur de Venasque-Saint-Didier^ qui se maria le 2 octobre 1775, vi-Bailli de Saint- Paul-trois-Châteaux, à Jeanne-Françoise de Payan, de qui il eut :
Marie-Thérèse-Éléonore
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ÉTABLIE EN LANGUEDOC, Ijj^ DAUPHINÉ, PUIS A PARIS.
X. Nicolas d'Audiffrbt, chevalier, troisième fils de Martin d'Audifiret, premier du nom, et de Oitherine de Tiran de Piano, mentionnés page 204 ; il entra au service de France en qualité de lieutenant des gardes-côtes, et passa en cette même qualité dans les troupes de la marine; puis enseigne des vaisseaux du roi. Il avait ^usé à Marseille, le 14 janvier i566, Marie de Pontevès, de laquelle il eut :
XI. Roman d'Audiffret, chevalier. Il fut à peine en état de porter les armes que M. de Lesdiguières, son parent, lui donna une lieutenance dans sa cavalerie, et lorsque ce général vint en Provence pour donner des secours aux royalistes contre Œarles I*', duc de Savoie et prince du Piémont, qui avait envahi une bonne partie de cette province, il se trouva dans une bataille donnée à Sisteron contre le duc de Savoie; il y fut blessé et fut fait capitaine d'une légion d'hommes à cheval. Cette armée, jointe à celle du duc d^Epernon, chassa le duc de Savoie de la Provence, et, la paix faite, il se retira à Montpellier où il se maria le 7 juin 1698 avec une héritière delà maison Des Jardins
du nom de Marie; il testa le 1 8 octobre 1620, et laissa de son mariage :
XII. André d'Audiffret, chevalier^ qui servit comme son père avec distinction et commanda une compagnie de cavalerie. Il se trouva dans une bataille donnée à Montauban par les royalistes contre les huguenots, et, la paix faite, il se retira à Montpellier; il testa le 4 avril 1669, et avait épousé à Aniane^ le 3i août 1637, Lucrèce d'Huguesy fille d'Antoine d'Hugues, seigneur de Boisclerc,, gentilhomme ordinaire de k chambre du roij etc., nièce du^ célèbre Guillaume d'Hugues, archevêque et prince d'Embrun, qu'Henri IV employa avec tant de succès dans différentes négociations importantes; il eut de sa femme :
I .^ Hugues, dont l'article suivra
2.^ Pierre, qui embrassa le parti de PÉglise; il fut nommé par Henri IV à Tévéché de Béziers, niais il mourut d*une maladie violente sans avoir ))u être sacré.
XIII. Hugues d'Audiffret, ftevalier, servit longtemps en qualité de capitaine dans le régiment de Crussol, depuis Aunis; il devint successivement major, puis colonel du même régiment, et servit en cette qualité dans Tarmée du maréchal de Turenne où il fut fait chevalier de ^'ordre royal et militaire de Saint- Louis; il quitta le service militaire pour entrer dans la magistrature, et fut nomme conseiller en la chambre des comptes de
Montpellier*; il justifia de sa noblesse devant le commissaire départi par le roi^ et en obtint un jugement de maintenue ; il avait épousé te 3 1 juillet 1671 ^ à Montpellier , Marguerite de Blaquières d'une illustre famille de Languedoc ; de ce mariage est issu .*
XIV. Jean d'Audiffret^ qui servit pendant quelques années dans le régiment de son père; mais sa mauvaise santé l'ayant forcé de quitter le service, il fut pourvu d'une charge de conseiller en la cour des comptes de Montpellier. Il épousa au château de Fontes, le 5 février 1 706 , Marie-Anne de Vissée , fille de Jean- Pons de Vissée , seigneur de Fontes et de Latude ^ de l'ancienne maison de ce nom , qui descend des anciens souverains de Lodëve , et de Marie- Anne de Mirman y fille de François de Mirman , baron de Florac , et d'Isabeau de Peyrat de la Reclorte ; il laissa de son mariage : . /
I.® Jean-François Hugues, dont l'article suivra
2.^ Marie- Anne qui épousa le marquis de Vie, unique héritier de la maison de Roquefeuil ou Roquefolio.
XV. Jean-François Hugues , comte d'Audifiret , né à Fontes, près Béziers , le 5 novembre 1707, entra au service en qualité de lieutenant « puis . d'aide - major dans le régiment de la Couronne , dont le comte de Polastron, son grand-oncle, était
colonel; il fut ensuite désigné par le Roi pour former le régiment des gardes de Stanislas ^ roi de Pologne j puis duà de Lorraine et de Bar.' Il fut major, ensuite lieutenant-colonel de ce régiment; et c'est dans ce dernier grade ^ après le siège de Coni, sur la fin de Tannée 1744, que le prince de Conti le détacha de son armée pour aller commander sous les ordres de M. le comte de Marcieu^ dans cette partie de l'Italie, jusqu'à la fin de Tannée 1746; il y servit avec la plus grande distinction. On Tappela en récompense de ses services à la lieutenance de roi de Briançon et au commandement du Briançonnais , qui étaient vacans par la mort de M. de Riverie, brigadier des armées du roi. Il fit encore la campagne suivante en Italie sous le commandement de M. le comte de Mailly. La position de Tarmée française exigeant qu'il reprît le commandement de la forteresse de Briançon, ce fut dans cet intervalle que se livra le fameux combat d'Exilés, où le comte de Belle-Isle, suivant le récit de Voltaire, blessé des deux mains en arrachant des palissades , en tirait encore des bois avec ses dents quand il reçut le coup mortel; il avait dit souvent qu'il ne fallait pas qu'un général survécût à sa défaite, et ne prouva que trop que ce sentiment était dans son cœur. Les blessés furent conduits à Briançon; là, la maison du commandait , comte d'Audiffret , fut convertie en un vaste hôpital , et les malades soignés avec le plus tendre empressement; pour subvenir à tous leurs besoins il vendit sa vaisselle d'argent et ses ^meu-
bles les plus précieux. Sa vertueuse épouse^ mademoiselle de Montifaban , se trouvait eu couches à cette époque désastreuse ; mais, n'écoutant que la voix de rhumanité . elle se constitua l'infirmière de cette foule de blessés, les pansa de ses mains , et se dévoua si héroïquement qu'elle succomba au milieu de cette noble tâche. Le comte d'ÂudifEret , chevalier de Tordre royal et militaire * de . Saint- Louisj mourut le i5 juin 1785, en son château de Passins, arrondissement de la Tour-du-Pin, département de risère; il avait épousé en secondes noces, le 24 mai 1773, Anne -Marguerite dé' Tamésieu, fille de François de Tarnésieu^ mestre de camp de cavalerie et, lieutenant- colonel du régiment de Commissaire-Général'; il eut les enfans qui suivent :
Louis-Guillaume-Joseph- François, dont l'article suivra
. 3." Claude-Laurent -François d'Audifiret est
entré au service peu de temps avant la révolu-
^ioit de 1789; il a été attaché à Partillerie en
qualité d'officier pendant deux ou trois années.
Les désordres de l'anarchie l'ont obligé de quitter cette carrière et de se retirer dans la terre de Passins, résidence de sa famille. Sa vie^ qui s^est passée presque tout entière , dans le repos de la campagne, a été terminée par une chute de chevaL
XVI. Louis-Guillaume*Joseph-François ^ marquis d'Audiffret^ entré au service, en qualité de cadet, en janvier 1766 , dans le régiment des Gardes- LorraineSj sous-lieutenant audit régiment en 1768 , fit la campagne de Corse en 1769^ et fut nommé^ dans son même corps, lieutenant en 1774; puis capitaine au régiment du Roi - Cavalerie , en juin 1779; inscrit, par ordre du roi, en 1787, pour
prendre le commandement^ avec rang de colonel , du premier régiment de cavalerie qui serait vacant; refuse, en 1791 , de prendre le commandement du régiment Royal - Pologne - Cavalerie , pour continuer ses services , qui étaient plus utiles au 'roi dans son ancien régiment.. Ce désintéressement si louable lui valut , de la part de Sa Majesté , la lieutenance-coloneile de son régiment de cavalerie. En mars 1792, avec jouissance du titre et du rang de colonel, à dater de 1791, il fit les campagnes de 1792 et 1793, fut blessé de deux coups de sabre au siège de Maestricht. Il avait été nommé 'Chevalier de Tordre, royal et militaire de iSaint-Louis en 1791. Il commanda en i8i5, 1816 et 1817 , les deux escadrons de la garde nationale de l'arrondissement de la Tour-du-Pin , départe-
ment de l'Isère^ et mourut le 18 décembre 1825 ;
il avait épousé, le 12 juin 1786^ Amélie-Catherine
le Séneschal. Le roi et la famille royale ont signé le
contrat de mariage le 26 juin.^ Leurs enfanssont:
Florimond-LouiSy dont l'article viendra
après celui de son frère^ page 220.
XVII. Charlbs-Louis Gaston d'Audiffret^ fils de Louis-Guillaume-Joseph-François et d'Amélie Catherine le Séneschal^ est né le 10 octobre 1787. La révolution^ qui éclata deux ans après sa naissance, a détruit la fortune de sa mère, fermé la carrière des armes à son père et consommé la ruine entière de son patrimoine. Il a été élevé à Paris parles soins et les conseils de sa mère, dont la tendresse^ aussi vive qu'éclairée, a assuré le succès de son éducation.
Le manque de ressources de ses parèns et les changemens survenus dans le gouvernement de la France l'ont éloigné du service militaire auquel ses ancêtres avaient constamment dévoué leur vie. Il entra, à l'âge de 18 ans, dansFadministration, et fut employé en octobre i8o5 à la caisse d'amortissement; apnli deux années et demie de travail dans cet établissement, il passa, le 18 août 1808, au ministère du Trésor. Son zèle et son aptitude le firent parcourir assez rapidement les divers degrés de la hiérarchie administrative, et, dès le I*' janvier 181 2^ il était devenu chef de bureau; nommé directeur-adjoint, le 1*' juin de la même
2i8 D'AUDIFFRET.
année, il reçut, quelques mois après le titre d'auditeur au conseil d'état ; une décision du 22 juin 18 14 le créa directeur de la comptabilité générale des finances, la crofx d'honneur lui fut accordée par une ordonnance royale du 11 février 181 5 ;il obtint la place de premier commis des finances» le f janvier 181 6, et celle de maître des requêtes au conseil d'état le 19 avril 18 17 ; le 22 mai 1825, il fut élevé au grade d'officier de la Légion-d^honneur^ et le 3 janvier 1828 au rang de conseiller d'état. Après vingt-cinq ans de travail administratif, il a été appelé, par une ordonnance royale du
29 octobre 1829, aux fonctions de président à la cour des comptes, et promu au rang de commandeur de la Légion-d'honneur, par une ordonnance du 9 mai i83o ; pair de France, par décision royale du 3 octobre 1837.
On lui doit la plupart des améliorations introduites depuis 18 14 dans le système de la comptabilité publique ; il a provoqué la plus grande partie des simplifications et des économies réalisées dans les différentes branches de l'administration des finances. Il a établi. un mode régulier et uniforme d'écritures pour les ordonnateurs des dépenses, les administrateurs des impôtii les comptables du Trésor, et enfin pour les agens auxquels sont confiés les deniers des départemens, des communes et des établissemens de bienfaisance. Il est parvenu à soumettre chaque année tous les faits qui intéressent la fortune de l'état au contrôle public de cour des comptes et des chambres
législatives. Il a exposé lui-même les heureuses conséquences de ces mesures dans un rapport sur l'administration des finances présenté au roi par X M. le comte de Chabrol, le i5 mars i83o^ et dans une notice surr la coiir des comptes imprimée pen- • dant Tannée i83i, et annexée au règlement gênérai sur la comptabilité publique du 3i mai i838, ouvrage dont il a fourni les matériaux et soumis le projet à une commission spéciale délibérant sous sa présidence.
Il a écrit l'article Colbert dans le Plutarque français. Il est le rédacteur choisi par la cour des comptes pour ses rapports annuels distribués aux chambres législatives. Il a publié, en 1839, un livre ayant pour titrt : Examen des reventis publics, qui a fixé l'attention des hommes d'état et des publicistes. Enfin, il a prononcé à la chambre des pairs des opinions et des discours^ soit en son nom personnel, soit comme interprète des commissions sur la conversion des rentes, sur l'exploitation des salines de l'Est^ sur les colons de Saint-Domingue et sur les budgets des exercices 1839 et 1840.
Il a épousé, le 14 janvier 1823, mademoiselle Marie-Pauline-Lucile Portai^ fille du baron Portai, ancien ministre de la marine^ grand'croix de la Légion-d'honneur et pair de France.
II est issu trois enfans de ce mariage, savoir :
Pauline-Qaire, née le 16 novembre i
220 D»\UDIFFRET.
XVII. Florimond-Louis d'Audiffret, frère cadet de Charles-Louis-Gaston, fils, comme ce dernier, de Louis-Guillaume-Joseph-François et d'Amélie- Catherine le Séneschal, est né le 14 juin 1789; venu au monde avant terme, il dut la conservation de son existence aux soins assidus de la plus tendre des mères et à ceux de son aïeule, madame le Séneschal.
La révolution ravit à sa famille la presque totalité de biens considérables ; mais il dut, comme son frère, aux sacrifices qu8 s'imposèrent ses païens une éducation que des dispositions naturelles lui permirent de voir couronner de quelques palmes recueillies dans les concours des lycées ; il dut surtout aux conseils de sa mère le succès des démarches quUl fit dès l'âge de 17 ans pour réparer^ par le travail, le manque absolu de fortune. Il dut encore une partie du succès quUl obtint à la direction paternelle que son frère aîné' conserva sur lui pendant toute sa carrière et surtout jusqu'à son mariage.
Entré le 10 août 1806 à la trésorerie de la Légion-d'honneur sous le patronagis de M. le baron Louis, alors chargé de cet important service, il resta peu de temps dans ces bureaux, et passa à la caisse de service du trésor impérial qui venait de s'organiser le 14 du même mois. L'assiduité de son travail fixa bientôt sur lui . les regards du directeur de cette caisse qui l'atucha à son bureau particulier. A l'âge de vingt ans, il était rédacteur dans les bureaux de la caisse de service, à vingt-
un ans sous<-chef et à vingt-deus^ans chef de bureau à la division du mouvement général des fonds, qui avait succédé à la direction de la. caisse de service.
Pendant les années 1812^ i8i3 et 1814^ il assista à tous les mouvemens rapides de fonds^ et à toutes les. organisations de services que l'agrandissement du territoire et les déplacemens du théâtre de la guerre amenaient. Ses jours et ses veilles furent consacrés à cette époque aux travaux que commandaient les circonstances. ]Çn 18 14, il fut désigné par le ministre du trésor pour l'accompagner dans le voyage de Blois ; le 5 avril de la même année il reprit son poste de chef de bureau à la division du mouvement général des fonds oti il resta jusqu'en 1820^ époque à laquelle il passa d'adjoint du directeur du mouvement général des fonds^ directeur des droits d^entrées et d'octroi de Paris.
Ce fut le i" décembre 1820 qu'il quitta le trésor public, et le i" janvier de la même année il fut nommé chevalier de la Légion-d'honneur ^ pour les bons services rendus' par lui au trésor^ depuis i4'ans.
De 1820 a i83o, il exerça les fonctions de directeur des droits d'entrée d'octroi. Les produits de cette direction augmentèrent pendant sa gestion au point qu'en Tannée 1828 il obtint 44 millions pour les recettes réunies de la ville et du trésor. On lui doit la mesure de la prise d'uniforme des employés aux barrières ; mesure qui en donnant
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un caractère plus officiel aux. vérifications exigées par la perception, habitua les employés à une plus grande régularité de conduite^ leur donna un utile esprit de corps^ et empédia la fréquentation des guinguettes qui avoisinaient les barrières.
Pendant les. trois jours de la révolution de i83o^ il maintint les perceptions à toutes les barrières» et dès le i*' août^ au moyen de quelques menagemens commandés par les circonstances^ il put reprendre son service sur tous les point». Le commissaire du gouvernement bientôt ministre des finances qui vint rétablir Tordre dans tous les services témoigns^ à plusieurs reprises toute sa satisfaction au directeur de l'octroi sur ce qu'il avait
empêché la désorganisation d'un service qui est toujours le premier attaqué dans de semblables circonstances, et de ce que les relations de l'administration avec le commerce avaient été telles que celui-ci avait été Tauxiliaire loyal de Tadministration contre la fraude.
Le 10 septembre i83o, il fut nommé conseiller d'état en service extraordinaire avec faculté d'assister et de prendre part aux délibérations du conseil, puis directeur de la dette inscrite chargé du service des pensions et de celui des cautionnemens.
Dès son arrivée à cette direction, il organisa les écritures centrales de la dette inscrite prescrites par l'arrêté du ministre de$ finances, le 3o décembre 1829.^ Il prépara toutes les dispositions relatives à l'établissement des contrôles supplé-
mentairès spéciaux à la dette prescrits par les arrêtés du ministre^ du 8 décembre i83i^ et par la lot du 24 avril de Tannée suivante.
En ^l'année i833^ une grande question financière agitait les chambres : celle des modifications à introduire dans le système des caisses de retraite : il crut devoir^ sous le titre d'Observations d'un employé du trésor, faire paraître une brochure en réponse à un écrit intitulé Essai sur les pensiêns'^
le suffrage de gens qui étaient compétens en cette matière^ et l'approbation de ses camarades le ré- ^ compensèrent des soins qu'il donna à ce travail. 11 a, en outre^ rempli les fonctions de conseiller d'état^ attaché au comité des finances^ et celles de directeur de la dette inscrite; il a été promu au grade d'officier de la Légion-d^honneur et nommé receveur général des finances dans le département de la Haute-Saône; puis^ par une décision royale du 12 avril 1840, receveur général dans le département de la Côte- d'Or.
Il a épousé, le 27 décembre i820j mademoiselle Gabrielle-Zoé Pasquier^. fille de M. Auguste Pasquier^ administrateur des contributions indireaes^ ensuite directeur général de l'administration des tabacs^ et nièce de M. le baron Pasquier^ chancelier de France, président de la chambre des pairs.
Il est issu de ce mariage trois enfans :
I •• Charles-Louis-Émile-Augustin d'Audiffretv né le 27 novembre r82 1;
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2i^ Edme-Armand-Gaston d'Audiffi^etj né le i 20 octobre i823;
ÉTABLIE À NICE
IX. Marcellin d^Audiffret^ deuxième du nom, et quatrième fils de Pierre d'Audiffret^ premier du nom, mentionné page 201, gouverneur de Lérida, et d'Antoinette Barralier; il mourut le 21 décembre iSSg, et avait épousé, avant la mort de son père, Marie-Thérèse de Capizucchi; de ce mariage vinrent :
I .® Joachim devint préfet de la Vallée de Barcelonnette, après la mort de son oncte Martin d'AudifFret, vers l'an 1575, ainsi qu'il conste de l'enquête faite en lôoS^ sur la noblesse de la maison d'Audiffret ; il mourut sans alliance; • 2.® Jean, dont l'article suivra ;
3.® Jéan^Baptiste épousa Suzanne de Paultre, du lieu de Lance, le 3 novembre 1549, avec laquelle il fit une branche particulière.
X. Jean d'Audiffret^ chevalier, capitaine dans l'armée du duc de Savoie, épousa, le 4 août i558, Marie-Elisabeth de Caire de Lauzet, fille de Louis
de Caice de Lauzet ; il fit son testament le 12 juillet 1 592, et laissa les enfans qui suivent :
Louis, mort de la peste, sans postérité, en
3.® Antoine, capitaine dans les troupes de Sardaîgne, épousa, le 28 janvier i683, Marguerite de Jobert, dont :
A. Jacques, tué dans un combat devant Castelette , en 1 699 ; il fut père de Charles , vicaire-général d'Embrun, mort le 10 août
B. Deux filles mariées.
• . 4.® Marie qui épousa Pierre de Grognard ;
Elisabeth^ mariée à Pierre-Antoine de Fortoul
6.^ Thérëfti mariée à Jean d^AudifiPret, son cousin, le 26 mai 1628.
XII. Jean d'Audiffret, chevalier, qui s'établit à Nice, et se mtria à Viilefrancfae, le6 juin 1644, à Françoise de Concdl^ fille d'Antoine de Cohceil, de la ville de Crémdhe ; de ce mariage vinrent :
I.* Vincent, marié, le 18 juillet 1699, avec Françoise Rafiini, d^une illustre famille de Nice, qui a donné un gouverneur de Montalban, et un évéque de Nice, employé par le duc de Savoie dans plusieurs négociations ; Vincent d'Audiffret n'a eu que deux filles mortes jeunes ;
Pierre-Antoine, dont l'article suit
XIII. Pierre- Antoine d^Audiffret épousa à Nice, le i3 juillet 1687, Marie Dragui des comtes de Mascoineti et des barons de Delfernes^ de laquelle
il eut :
XIV. Jfan- Baptiste d'Audiffret, premier du nom de cette branche, fut chargé de la direction générale des Salines du comté de Nice ; il épousa, le i3 juin 171 3, Appollonie-Marguerite de Boutton, fille d'Honoré de Boutton, préfet de la cité de Saorgio, de laquelle il eut : •
I .* Jean-Baptiste 1 1, dont l'article suivra ; 2.^ Pierre-Dominique, d'abord capitaine dans
les troupes sardes, envoyées en ' Corse, puis major à Nice;
3.* Jules-César (la biographie universelle le nomme Jean-Baptiste ) embvassa Tétat monastique dans Tordre de Saint-Dominique ; prédicateur célèbre et profond mathématicien^ il fut envoyé à Rome^ chargé des intérêts de son ordre auprès du Saint-Siège^ et fut nommé conservateur de la bibliothèque Casanatte dans le couvent de Minerve. Il mourut le 3 juillet
4/ Violente qui épousa Fabricius de Bouc, capitaine-gouverneur d'Alexandrie, le 29 janvier 1741.
XV. Jean -Baptiste d'Audiffret. deuxième du nom de cette branche, fut aussi nommé gouverneur , des salines du royaume de Sardaigne ; il fut nommé, le 18 juin 1772, conseiller de la chambre des comptes du sénat de Turin. Il épousa le 2 octobre 1738 Delphine de Gaufrédy, fille de Jean- Baptiste de Gaufrédy^ Tune des plus illustres maitons de ce pays; de ce mariage vinrent ^entres autres enfans :
I .^ Jean-Baptiste- Vincent dont l'article suivra ; 2.^ N. . . , mariée à don Félix de Vibo^ comte (fe Prati, établi à Turin.
XVI. Jean-Baptiste- Vincent d'Audiffret. , chevalier, conseiller du sénat de Turin.
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XI. Henri d'Audiffret^ chevalier^ troisième fils de Jean d'Audiffret, chef de la quatrième branche^ et de Marie-ÉIisabeth de Caire de Lauzet^ meationnés page 224;^ après avoir fait une fortune immense dans les affaires, il épousa Jeanne de Tiran de Piano; il mourut en juin 16 10, et laissa de son mariage les enfans qui suivent :
t.® SéBastien, dont l'article suivra ;
2.® Bertrand y qui épousa^ le 4 septembre 16 12, Anne de Theissières de Magnane^ de laquelle il eut plusieurs enfans qui formèrent diverses branches ;
Antoine, qui sMtablit à Toulon, et y fonda un rameau
XII. Sébastien d'Audiffret, chevalier; il testa le 25 juin i652, et avait épouse Catherine de Laugier, de laquelle il laissa les enfans qui suivent :
I .* Pierre, dont l'article suivra ; 2.'' Marguerite, qui épousa Isaac Esminjaud; ^3.* Marie, qui épousa Sébastien de Caire.
XIII. Pierre d'Audiffret^ chevalier ; il testa le 20 juin 1669, et avait épousé Madeleine-Olivier de Matt]^de Mattos, de laquelle il laissa :
i .* Louis, dont Tarticle suivra ;
Pierre, qui fit son testament le 21 mai
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1708; il avait épousé N. . . de Tfaeissières^ dont il eut plusieurs enfans^ parmi lesquels, Pierre- Jacob^ qui fut père de Paul et de Pierre d'Âudiffret;
3.* Jean, prêtre^ curé de Jauzier; dans la guerre de 1690 où la vallée'de Barcelonnette fut envahie^ il parvint^ par la considération que lui portaient les généraux ennemis^ à préserver le pays des plus grands désastres ;
4.^^JacqueSy qui se maria à Casale en Piémont, et y fonda un rameau ;
5.^ Catherine, qui e'pousa Pierre d'Audiffret de Cotti son cousin ;
Deux filles mortes jeunes
XIV. Louis d'Audiffret, chevalier, qui testa le 28 mars 1707; il avait épousé Jeanne de Béraud de laquelle il laissa : 0
I .* Sébastien, dont l'article suivra ; 2.^ Pierre, qui mourut à Jauzier sans postérité; 3.* Catherine^ mariée à Pierre d'Aubert.
XV. Sébastien d'Audiffret, chevalier, qui embrassa le parti des armes, fut ensuite nommé consul et primat de la vallée de Barcelon nette, e( rendit des services importans au pays pendant l'occupation de l'armée française, sous le commandement du maréchal de Lautrec et du comte d'Argoiiges ; il fit son testament le 3o avril 1756, et avait épousé
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Madeleine sa cousine^ fille de Jacques d'Audîffret^ dont il eut les enfants qui suivent :
DONT LES MARQUIS DE GRÉOUX ÉTABLIS A MARSEILLE
IX. Guillaume d'Audiffrbt, chevalier^ cinquième fils 4e Pierre d'Audiffret^ premier du nom^ ' gouverneur de Lérida , et d'Antoinette de Barallier^ mentionnés page 201^ s^établit à Marseille, et épousa Madeleine de Tourrel ; il fit son testament, en i558j en faveur de Guillaume, Jacques et Pierre, ses fils^ qu'il substitua Tun à Tautre, et institua pour sa légataire Madeleine de Tourrel, aliàs Turrel, sa femme, et * fut père de : i.^ Guillaume;
2.** Jacques, tous deux designés héritiers dans le testament de leur père; il parait qu'ils moururent sans alliance ; 3.* Pierre, dont l'article suit.
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X« PiERRis D*Auj)iFFRET y chevalier» qui épousa» le 26 octobre 1569, Isoarde de Félix de la Reynarde^ dont il eut :
Jacques y qui entra au service, et mourut sans alliance
2®. Louis, dont l'article suit ;
3/ et 4.* Marguerite et Suzanne.
XI. Louis d'Audiffre:)^, consul de Marseille, en 1634, et marié, le 28 février 1612, avec Anne de Cornier, de la ville de Marseille; de ce mariage vinrent : , * ^
I .* Etienne, dont l'article suivra ; 2.^ François, chanoiiie de Saint-Victor, à Marseille; • 3.* Jean - Baptiste , aussi chanoine de Saint - Victor ; 4.^ Louis, qui a fondé le premier rameau de cette cinquième branche, rapporté page 234;
5.® Catherine, mariée, le«*24 juin 1648, avec Louis d*Aymer de Pierre-Rue;
6.® Jeanne, qui épousa, le 23 février i656 , Guillaume de Seguiran.
Xn. Etienne d'Audiffret, chevalier, lit ses preuves d'ancienne noblesse, par -devant les commis saire% départis par le roi, lors de la recherche de 1668, et en obtint un jugement' de maintenue le 29 novembre de la même année. Il fonda, conjointement avec son frère Louis, à l'observance de Saint-François, de Marseille, le 17 avril 1657, une
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chapelle, sous réserve de présentation par leurs descendans; il fit son testament le i6 mars r68o, et avait épousé i.^ le 17 mai 1648, Anne de Beissân; 2."* le i3 juin i653^ Françoise d^Antoinc^ fille de Jérôme d'Antoine ^ conseiller au parlement d'Aiz^ et laissa de ce dernier mariage: I .'^ Jérôme^ dont l'article suit ; 2.® Honoré , marquis de Gréouc , chef du deuxième rameau de cette cinquième branche, qui sera rapporté page 235.
3.* Louis^ mousquetaire en 1681^ enseigne^ puis lieutenant au régiment des gardes françaises, le 28 septembre i683; il servit au siège de Courtray, la même année à l'armée qui couvrit le siège de Luxembourg en 1684; passa souslieutenant de' la Compagnie - Colonelle, le 14 février 1686; se trouva à l'attaque de Valcourt, en 1690; fut fait sous-aide major le 28 janvier 1690; combattit à Fleurus au mois de juillet; servit au siège de Mons en 1691^ à celui deNamur et à la* bataille de Steinkerque en 1692^ i la bataille de Neerwinde au mois de juillet 1693, passa à une lieutenance le 2 septembre, et ser- ' vit au siège de Charleroy au mois de novembre; il était à la marche de Vignamont, au Pontd'Espierfe, en 1694; au siège de Bruxelles en 1695^ en Flandre en 1696 et 1697, et ayafet été fait aide-major le 25 février 1698, il servit en cette qualité au camp de Compiègne au mois d'août; en Flandre en 170I9 au combat de N\mègue en 1702, à celui d'Eckerenen 1703; en
D*AUDIFFRET MARQUIS DE GRÉOUX
Flandre çn 1704; obtint^ le aa mare 1705, une commission pour tenir rang de colonel; se trouva à la bataille de Ramillies en 1706, et passa à une compagnie le 18 juillet 1707; il la commanda à la bataille de Malplaquet en 1709^ aux sièges de Douai^ du Quesnoy et de Bouchain en 1712^ à ceux de Landau et de Fribourg en 171 3; brigadier des armées du roi, par brevet du i** février 171 9, et fu^ fait gouverneur du châteaju d'If^ par provision du 10 juin 1729^ en quittant sa compagnie^ qui fut donnée à M. de Chaumont. Il mourut dans son gouvernement le 5 mai 1744, âgé de 8^ ans. Par acte Ûa 16 mare 169$^ il donna à Jérôme^ son frère, quittance dé son legs au testament de son père, du 16 mare 1680; 4*^ Théodorique^ mariée à M. de Bausset.
XI IL Jérôme d'Audiffret, chevalierj né le 14
mai 1654; il fit l'acquisition de la baronnie de
Gréoux, qui fut érigée, en marquisat^ par lettrespatentes du mois de septembre 1702; il avait été pourvu^ le 26 avril 1686, de l'office de conseiller du roij lieutenant-général civil et criminel de la marine et de l'amirauté des mers du Levant au siège de Marseille; il épousa, le 21 juillet .1678, Marguerite de Foresta, dont:
I / François-Etienne, mort jeune;
XIV. Jean-Paul d^Audiffret^ chevalier^ baron
de Gréouxj né le ii février i683j fut. reçu page du roi dans la grande écurie, le lo décembre 16989 d'après ses preuves de noblesse^ faites par<dévant le seigneur d'Hozier, juge d^armes de France . Il mourut sans postérité, en décembre
i« RAMEAU DÉ LA 5« BRANCHE.
XII. Louis d'Audiffret» chevalier^ fils de Louis d'Audiffret^ et de Anne -de Cornier^ sa femme, mentionnés page »%h\^ fut élu second consul de la ville de Marseille en i635; il fonda^ conjointement avec son frère Etienne^ à l'observante de Saint- Francois-<le-Marseille, le 17 avril 16S7, une chapelle, sous la réserve de présentation par leurs descendans; l'un et l'autre furent égalemeitt maintenus dans leur noblesse d'ancienne extraction^ par jugement du 29 novembre 1668. Il est auteur d'un ouvrage intitulé : De Yimmuable fidélité de la ville de Marseille'^ il avait épousé, le i3 novembre i653j Louise d'Arène^ de laquelle il laissa:
XIII. Jean- Baptiste d'Audiffrbt, chevalier, qui
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parcourut avec honneur la carrière diplomatique , et fut successivement envoyé extraordinaire de France à Mantoue, à Parme, à Modène, en 1700 et 1701 , puis enfin auprès du roi de Pologne Stanislas^ duc de Lorraine ; il mourut à Nancy, le 9 juillet 1733, âgé d'environ 76 ans. Il avait employé ses loisirs à l'étude des sciences géographiques, et publia, en 1689, la première^ partie de la Géogra-r phie ancienne, moderne et historique, qui ne renferme que l'Europe. Dans cet ouvrage , l'auteur combine les événemens de l'histoire avec la description des lieux, et par cette méthode , nouvelle alors et perfectionnée depuis , donne à la science un degré d'intérêt qu'elle ne peut attendre d'une -nomenclature sèche et aride. Il avait épousé à Nancy , pendant qu'il fut envoyé auprès de Léopold, duc de Lorraine, N... de Persuillac, d'une des plus nobles familles du • Quercy , établie en Lorraine depuis plus d'un siècle. * ^
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d^héritiers ; il épousa N.. de Varage , sœur du baron d'Allemagne , et eut les enfans qui sui* vent :
I.* Jean-Baptiste, dont l'article viendra; 2.* Joseph-Simon, marquis d'Audiffret, lieutenant des vaisseaux du roi et chevalier de l'ordre de Notre-Dame-du-Mont-Carmel et de Saint- Lazare, reçu le 8 février 1762 ; 3.* et 4.» Théodore et Charlotte. »
XIV. Jban-Baptistr d'AudiffrbTi chevalier, marquis de Gréouz, né le 4 mai 1714 1 épousa Madeleine de Villeneuve , fille de Louis - Sauveur - Jacques de Villeneuve, marquis de Forcalquier, ambassadeur à la Porte -Ottomane; de ce mariage^ il ne vint que <ïeux filles :
i."* Marie-Thérèse- Henriette d'Audififret^ mariée à Jean - Baptiste - Boniface d'Albertas de Joucques. • 2.® Charlotte-Constance.
ÉTABLIE A AIX ET MANOSQUE BIf PROVENCE.
IX. Jean-Gaspard d^Audiffret , chevalier , sixième fils de Pierre d'Audiffret premier du nom, gouverneur de Lérida et d'Antoinette de Barallier , mentionnes page 2o3; il s'établit à Aix en Pro-
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veoce^ et y épousa» le i8 mai i52%, Mathieuvede Nicole de laquelle il eut :
Jean, qui suit
a/ André, qui a formé le premier rameau de la sixième branche, lequel sera rapporté immédiatement, page 23 8 ;
3.* Esprit, qui fit une bi'ancbe qui s'éteignit au commencement du dix-huitième siècle.
X. Jean . d'Audiffrbt, chevalier, se retira à Ma* nosque, et y épousa Jeanne de Sigaud de laquelle il eut :
I.* Pierre, dont l'article suit
2.* Jean, auteur du troisième rameau, dit des seigneurs de Beauchami^, rapporté plus loin page 241.
XI. PiERRB d'Audiffret , chevaller , qui servit avec distinction dans les armées fraqi^aises', et y fut « connu sous le nom du capitaine d'Audiffret. Il épousa: i.% en 1594, Marguerite de Sébastiane ; 2.'' Madeleine de Rodulphe. Il laissa du premier lit:
I .* Jean- Antoine, dont l'article suivra
2.^ Du second lit, François d'Audiffret, qui fit l'acquisition de *la terre de Saint - Jaume , et épousa Anne de Castellanne. Sa postérité s'étei* gnit à la troisième génération.
XII. Jean-Antoime d'Audiffret , chevalier, épousa en 1627 Jeanne d'Hostager de laquelle il laissa :.
XIIL PierrI: d'Audiffrbt^ chevalier , épousa Louise de Jouffrey, cousine-germaine du marquis de Savine , lieutenant-général des années du roi. De ce mariage vinrent :
i.^ Antoine^ dont l'article suit; 2.«, 3.* , 4.% 5/Joseph, Pierre, Ignace^ Alexandre; 6.% 7.% 8.® Hortense^ Françoise et Marie.
XIV. PiBRRB- Antoine d'Audiffrbt^ chevalier, major d'un régiment d'infanterie ; puis, en 1720^ commandant des troupes destinées à garder les lignes pour empêcher la communication de la haute Provence avec la basse, dans le temps de la peste; il fut chevalier de l^Drdre royal et militaire de Saint- Louis; il avait épousé N... de Milon, de laquelle il laissa :
XV. PtERR^ d'Audiffret , chevalief de* Saint- Louis , capitaine de grenadiers au régiment' de Gondrin ; il fixa sa résidence à Lyon à sa sortie du service.
ÉTABLIE A LAMBESC ET QUI FOURNIT CEUX DE LA MAR- TINIQUE ET DE CAYENNE.
X. André d'Audiffredi, chevalier, second fils de Jean*Qaspard d'Audiffret et de Mathieuve - Nicole.
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mentionnés page 237, conserva le nota primitif d'Audi£b:ediy et épousa à Lambesc^ par contrat du 5 septembre 1574, Catherine Ârquier de laquelle il laissa :
XI. Jean d'Audiffredi^ chevalier, qui épousa en 1 599 Honorade de Caisan, de laquelle il eut :
XII. Jean-Joseph d'âudiffredi^ qui épousa le 17 janvier i638 Marie Cbapus ; il laissa d'elle :
XIII. Arnaud d'Audiffredi, lieutenant des vaisseaux du roij capitaine d'une compagnie franche de la marine^ chevalier de Tordre de Saint-Louis, nommé le 29 décembre 1592, capitaine des vaisseaux du roi ; il épousa à Oléron^ le 8 novembre 1691, Madeleine de Bourges, et est mort à Rochefort ; il laissa de sa femme :
ÉTABLI A CAYENNE
XIV. Jacques* Alexandre d'Audiffrbdi, chevalier, ^ond fils d'Arnaud, mentionné ci-devant, page 239, et de Madeleine de Bourges, né à Oléron, major d'un régiment d'infonterie et chevalier de Tordre de Saint-Louis. Il épousa à Cayenne Élisa* beth Leroux, fille du colonel de la milice de cette île, le I*' juillet 1731 ; il eut de ce mariage : f .* Michel- Ange; dont l'article suivra ; 2.** Louis- Alexandre- Arnaud, mort enseigne des vaisseaux du roi ;
3.* Marie^Anne, qui épousa Claude-François de Karekoro, capitaine d'infanterie, à Cayenne ;
4.^ Rose Elisabeth^ mariée à Jean-Paul-Michel, comte de Tersac^ et baron de Saint-Martin, proche de Toulouse ;
5.^ Madeleine-Thérèse, qui fut mariée à Jean- François de Regis-Couraut, conseiller du conseil supérieur de la marine, i Cayenne ;
DIT DBS SEIGNEURS DE BEAUCHAMPS
XI. Jean d'Audiffret, chevalier^ second fils d'autre Jean d'Audi£fret mentionné ci-dessus page 287, et de Jeanne de Sigaud^ épousa en 1598 Françoise de Tributiis, d'une très ancienne et illustre Emilie, et nièce^ par sa mère, du cardinal Antoine Pèlegrin ; de ce mariage vinrent :
i.** Antoine, dont l'article suivra :
2.^ Jean, marié, en i638^ à Anne de Brunét^ de laquelle il eut :
A. Antoine, qui épousa Marguerite Leblanc qui le rendit père de Guillaume, qui épousa N..,. de Montgrand, et mourut sans postérité en 173 1.
Xn. Antoine d'Audiffret, trhevalier, épousa, en i63o, Octavie de Pioule, de laquelle il eut :
I .^ Etienne-Christophe , dont l'article suivra
2.^ Scipion, aumônier ordinaire de la maison du roi, en avril 1772, abbé commanda taire et baron de la Bloutière, en basse Normandie, dès 1763 chanoine de l'Église de Meaux, prieur, seigneur de Doiiges et de Saint-Gildas de Haute- Perche, et vicaire général du cardinal Ottoboni ;
3.* Jean-Libéral, capitaine au régiment de Tallard, mort en 1739 au Quesnay ;
4.^ Marie-Anne, alliée avec Jean de Bourguignon, seigneur de la Marre ;
Lucrèce, morte abbesse de Sainte-Qaire de Manosque
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XV. Etienne - Christophe d'Audiffret , chevalier , seigneur de Beaucbamps , lieutenant au régiment de Tallard, épousa Marie de Bessière, dont il eut :
' i .® Pbilippe-Sclpion, mort officier de marine^ sans alfiance, après avoir été page de la petite écurie du roi^ en 1747^ sur preuves de noblesse d'ancienne extraction^ dressées par M. d*Hozier; 2.* Paul, dont l'article suivra ; 3.* Joseph-Honoré, officier dans les gardes du* corps du roi; épousa Madeleine-Marguerite- Delpbine-Angélique d'Aiminy , de hquelle il eut Josepb, Scipion et Marie^ morts en bas âge.
XVI • Paul d'Audriffrbt , seigneur de Beauchamps f épousa Marie-Elisabeth de Raffini , dont, il eut :
i.* Louis, qui suivra ; 2.* Jeanne-Julie.
XVII. Louis d'Audiffret^ chevalier
Armes : d'or, au . chevron d'azur, chargé de cinq étoiles d'or, et accompagné en pointe d^une montagne de trois coupeaux de sable, celsi du milieu surmonté d'un faucon du même, la tête contournée et sa patte dextre levée; à la bordure componée d'or et de sable de 28 pièces.
Couronne de comte, surmontée d'un fer de flèche d'or.
Supports, deux faucons; Fécu de forme ovale, orné* de branches de laurier et d'olivier y de sinople.
MAISON
DE LAROCHE
COMTES BT MAftQUXS DE LA ROCHE, SEIGNEURS DES FONTAINES, DE LA BROSSE, DE CHAS8INCOURT, DE LAVAL, DE CHATEAUNEUF, DU MONARD, DE LAHOTHE, DU B0ST-LES-C0SNE8, DU MAZEAU, DES BRiS, DES AUGES, DE LA LANDE, DE SAUZAY, D'ESCLAINES, DES MOMCBAVX, DE ROBINIÈRE, DES GAaNGES, ETC., ETC.
Cette maison est une des plus anciennes et des plus honorables de la province du Bourbonnais, et elle a cela de commun avec les familles qui remontent à la plus haute antiquité, qu'elle ignore si elle a reçu son nom de sa seigneurie, ou si elle lui a donné le sien. A Tépôque de rétablissement des noms de familles, les nobles prirent le nom de leurs fiefs ou de leurs manoirs, et les roturiers celui de leurs qualités, professions ou états. Comme beaucoup de ces manoirs ou châteaux étaient situés sur des hauteurs, leurs possesseurs prirent le nom de La Roche (de Rupe) et y joignirent parfois ceux d'autres fiefis ou seigneuries. Nous ^trouvons la terre de La Roche des Fontaines possédée depuis un temps immémorial, et sans interruption, par la maison dont nous fournissons ici la généalogie ; elle ne s*étend plus aujourd'hui que sur les pa-
roisses de Murât, Saint-Priest et Chappe, mais an» ciennement elle avait des fie£s et dépendances dans Sazeret, Tronget» Rocles^ Deux-Qiaises, Saint-Sornin, Tortesay, G>sne-en-Bourbonnais^ Chaumont, ViUefrancbe, Chavenon^ Hérisson toutes paroisses environnantes et situées dans le ressort des an* ciennes châtellenies de Murât et d'Hérisson. Cette possession immémoriale est constatée par les titres les plus authentiques^ tels qu^ayeux, dénombrement^ terriers, etc.; et même une grande partie de la ville de Montmsirault a été bâtie sbc les dépendances de cette seigneurie et lui payait des cens et rentes. Le château était autrefois considérable, comme le prouvent des anciens titres, ainsi que les restes d'immenses' fossés et de nombreuses masures.
On voit encore sur les confins du Berry et du Bourbonnais les restes d'un autre vieux château appelé La Roche-Guillebaut, bâti au milieu de la rivière d'Arnon^ et' chef-lieu jadis d'une terre très importante et toute féodale. La famille de La Roche* des-Fontaines a en sa possession un grand nombre de papiers et de titres qui concernent cette terre et qui pourraient donner lieu d^ croire qu'elle la posséda anciennement; mais nous n'affirmons pas ce fait, quoiqu'une ancienne tradition populaire le donne à croire^ en attribuant à un membre de la maison de La Roche des Fontaines un événement fabuleux et tout -à- fait merveilleux arrivé dans le castel de^ La Roche - Guillebaut il y a plusieurs siècles. Nous nous bornerons à ne citer que
des personnages et des événemens sur lesquels la famille possède des ftitres et originaux qui sont de toute authenticité^ et qui prouvent son existence dans le Bourbonnais dès le douzième siècle^ ainsi que les possessions dans les chàtellenîes de Murât, de Montluçon et d'Hérisson^ etc. Elle a constamment été attachée au service et aux intérêts des anciens sires de Bourbon ; sa fortune a même soui-* fert considérablement d'être restée fidèle au connétable f lorsqu'il tomba dans la disgrâce et fut privé de ses bienset de ses dignités.
Les services militaires de cette maison ont fait honorer plusieurs de ses membres de la croix de Saint- Louis; et elle date depuis long -temps dans. l'ordre souverain de Saint-Jean-de-Jérusalem.
Ses alliances lui donnent des parentés avec les meilleures maisons.
Bernard de la Roche , chevalier , se reconnaît homme-lige d'Archambaud , sire de Bourbon , i raison de ses château et seigneurie de La Roçhe^ en 1244. (Il en est fait mention dans les noms féodaux publiés en i836 ; 2 vol. in 8*.)
Guillaume de La Roche ( de Rupe , ) chevalier , damoiseau , rend hommage au sire de Bourbon , des biens qu'il possédait dans les environs de Montluçon, en 1264 {id.)
Jean, comte de la . Roche , chevalier banneret , ainsi titré dans deux actes originaux en parchemin, sous la date de Tan i3o2 (en la possession de la famille) ; il vivait encore en 1 3 1 3.
Guillaume de La Roche ^ chevalier , dont les
possessions dépendaient en partie de la châtellenie de Montluçon, en 1343 (noms féodaux).
Pierre Bartholomé de La Roche, chevalier^ qui possédait dans la dliâtellenie de Murât, des terres, près, garennes et cens; en Tannée i353 (noms féodaux).
Il est 9 de plus , fait mention dans cet article d'un hospice (maladrerie). On sait que les nobles i cette époque fondaient beaucoup d'établissemens de bienfaisance de ce genre en faveur de leurs vassaux et des pauvres voyageurs. - Jean de la Roche, chevalier, vivant en 1402 {id.) Les titres portant filiation ne commençant qu'à Tannée 1420 ^ nous . ne mentionnons les degrés généalogiques qu'à dater de cette époque.
I. Jean de La Rochei troisième du nom^ écuyer^ seigneur dudit lieu et de La Brosse» qui rendit foi et hommage au roi en 1428 ; il avait épousé Louise du Prunier de la maison noble du Prunier , très connue dans Tordre de Malte^ et qui portait pour armes : de gueulesy à la tour d'argent donjonnée et crénelée du même et maçonnée de sable. De ce mariage est issu : ,*
IL François DE La Roche, premier du nom^ chevalier, seigneur de Château- Neuf, de La Brosse et.de La Roche, épousa Catherine de Blanchefprt, qui portait pour armes : de gueules à deux léopards (ïùt : elle éuit fille de Guy de Blanchefbrt, cheva-
lier, de Fillustre maison de ce nom qui a fourni un souverain grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, et de souveraine' d'Aubusson , nièce du grand*maître du même ordre, que ses brillans eiploits et son grand mérite ont immortalisé. De ce mariage est issu :
III. Jean de la Roche, quatrième du nom, écuyer, seigneur du Monard et autres lieux, épousa Jacquette Bertrand , qui portait pour armes : de gueules, losange d'argent, les losanges chargées d'hermine de sable ;^ elle était fille de Gilbert Bertrand, chevalier, seigneur du Lys-Saint-Georges, conseiller du roi, son chambellan , bailly et gouverneur du Berry et de Anne Henriquès. De ce mariage sont issus :
I.* Antoine de La Roche, écuyer, qui épousa, le 5 mai 1 507, Jeanne de Fleury avec laquelle il se fit conjointement une donation le 19 juillet i5i9, sous le scel de Jean Barton, évéque de Lectoure, chancelier de La Marche :
François, dont Tarticle suit
3.* Marguerite de la Roche, femme de Claude Bertrand, écuyer, fils de Jean Bertrand, chevalier , seigneur de la G>sté , pannetier du roi ; d'eux descend la maison de Bertrand de Beuvron.
IV. François de La Roche, deuxième du notn^ écuyer, seigneur de La Roche des Fontaines , en la paroisse de Chappes , châtellenie de Murât en Bourbonnais , diocèse de Bourges , épousa Catherine de La Souche, qui portait pour armes r d'ar*
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gent ft deux léopards de sable^ armés et lampassés de gueules^ l'un sur l'autre; elle était fille de Jean de La Souche, seigneur de Noyan, Chatignoux^ etc. De ce mariage sont issus :
I.® Charles, dont l'article suivra; 2.® Pierre de La Roche, écuyer^ seigneur de Chassincourt, qui épousa Catherine du Rondet le 23 juin i553 ; mort sans postérité au service du roi.
V. Charles de La Roche, écuyer, seigneur de La Roche-des-Fontaines, de La Mothe et du Bostles-Cosnes, épousa : i.* le i5 août i532, Marguerite de Brandon , qui poruit pour armes : d'azur , à l'aigle éployée et couronnée d'or ; elle était fille de Jacques de Brandon, écuyer , seigneur de Freschineau, et de Anne de Célérier , fille de Jacques de Célérier, écuyer , seigneur de la Troussaye , et de Catherine de Beaufort ; 2.* Marie de Boisseran, veuve en premières noces de Louis Charbonnier, seigneur de Tournault, et en secondes noces de Gilbert de Ballore, écuyer, seigneur de La Goutte, par con. trat du 22 février i562. Charles de la Roche fut père de :
I .^ Gilbert, dont l'article viendra ; 2.^ Louis de La Roche, écuyer, seigneur des Monceaux , auteur de la quatrième branche , dite des seigneurs des Monceaux, qui sera rapportée plus bas.
VL Gilbert de La Roche, écuyer, seigneur de La Roche des Fontaines, de la Mothe et du Bost-
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les-0>8nes; il épousa^ le 22 février 1562, Louise de Ballore^ qui portait pour armes: d'azur^ à la croix ancrée et crénelée d'or ; elle était fille de Gilbert de Ballore^ écuyer^ seigneur de La Goutte, et de Marie de Boisserafi, sa veuve» qui se remaria avec Charles de L^ Roche, père dudit Gilbert, qui eut un procès avec son beau-frère, dont le nom était identique avec celui de sa terre, à l'occasion de certaines dépendances de la seigneurie de Bàllore, situées sur les rives de la Loire près Bourbon- Lancy, quUl revendiquait: les pièces de ce procès, gagné par M. de La Roche, sont encore entre les mains de ses descendans. La .famille de Ballore, éteiate aujourd'hui, était une des plus anciennes de la Bourgogne. De ce mariage sont issus:
i.® Imbert de La Roche, dont l'article viendra ; 2.* Joseph de La Roche , écuyer seigneur de Chassincourt et de Laval, auteur de la troisième branche, qui sera rapportée plus bas; .
3.^ Philippe de La Roche, écuyer, seigneur du Peuvet, mort célibataire;
4.* Gilberte de La Roche, qui épousa : i •* le 29 novembre 1601, Toussaint de Meschatin, écuyer seigneur de La Flotte; 2.*^^ 4 mai 1604, René de Saint-Julien, écuyer, seigneur de Soulignac;
/ religieuses à l'abbaye royale
VII. Imbert de La Roche, écuyer, seigneur des
Fontaines, fils aîné de Gilbert de La Roche et de
Louise de Ballore, épousa, le 22 juillet 1600,
Catherine du Peschin, qui portait pour dtmes: coupé d'argent et d'azur^ à la croix ancrée mi-partie de gueules et d'argent. Il fit un partage aTec ses frères et sœurs des biens de la succession paternelle, le 24 mai 1604. Il fut père de:
VIII. Reh& ob La Roche^ écuyer^ seigneur des Fontaines^ épousa^ la 2 avril 1634^ Gabrielle Basle; il fut au ban et arrière- ban en 1639. Il eut de ce mariage :
I.* Julien, dont l'article viendra
2.® Jean de La Roche^ écuyer, seigneur du Mazeau , qui épousa^ le 16 octobre 1670, Jeanne de Cluys; de ce mariage vint:
A. Jean de La Roche, écuyer, seigneur du
MazeaUy épousa, le 26 novembre 1699, Marie
Mestenier; de ce mariage est issue Marguerite
de La Roche, mariée à Gilbert de La Roche,
écuyer, seigneur des Brés.
Martin de La Roche, mort au service
4»** Gilbert de La Roche écuyer, seigneur des Aiiges, épousa, le 3i juillet 1675, Marie de Bron.
IX. Julien de La Roche, écuyer, seigneur des Fontaines, soutint le parti du roi dans la guerre civile de la minorité de Louis XIV. Commandant un corps considérable de ses troupes , il s^empara de la ville du Donjon, fait qui fut consigné sur les registres de cette ville, et dont ses descendans ont un certificat délivré par un ancien curé du Donjon. Il s'empara aussi dans cette expédition, de trois canons, que le roi lui laissa. Déposés dans le donjon du château de La Roche, ils y sont res*
DEfLA ROCHE DES FONTAINES. 253
t^s jusqu'à répoque de la naissance du frère aînë d^ Louis XVI. Qaude de la Roche les ayant alors prêtés à la ville de Mont*Maraut, à l'occasion des fêtes qui eurent lieu pour cet événement^ ils n'ont point été rendus. Lors de ses funérailles, le curé de la paroisse réclama à son bénéfice l'épée et les insignes qui avaient été posés sur son cercueil j ce qui occasionna un procès avec la famille^ qui finit par le gagner. Il épousa en premières noces N ... de Bron, morte sans postérité, et en. deuxièmes noces Marie de Biotière^ fille de François de Biotière et de Eucharistie de Sanson, par contrat du 27 janvier 16^4. La maison de Biotière porte pour armes: d'azur^ à la rose d'or^ feuillée de sinople^ accompagnée en pointe d'une croix anr crée d'argent; au chef du même, chargé d^un lion léo pardé d^azur^ armé et lampassé de gueules. De ce dernier mariage est issu :
X. Blâisb de La Roghb^ écuyer^ seigneur de La Roche des Fontaines, épousa: i.® en 1696 Elisabeth Roque , fille de Pierre Roque ^ écuyer , seigneur de Souligny ^ conseiller du roi en l'élection de Montlucon, et de Gabrielle Greuzat; 2.® le 27 novembre i^o^, Marguerite de Bonneau, qui portait pour armes: fascé de six pièces ondées d'argent et d'azur; elle était fille de feu Roger de Bonneau^ écuyer, seigneur de la Varenne, et de Anne du Carlier^ nièce de Claude du Carlier, écuyer, seigneur de Venas, son curateur. Biaise de La Roche testa le 26 janvier 1721, et laissa de son second mariage les enfans qui suivent :
I .* Qaude. dont Tarticle viendra
2/ Gilbert de La Roche, qui servit dans la compagnie des gentikhommes de la citadelle de Strasbourg, mort sans postérité
B.*^ N • • . de La Roche, dit le Jeune, qui eut pour curateur Charles de La Roche, écuyer» seigneur de Charagon, mort au séminaire;
4.® N . . .de La Roche, supérieure du couvent des Ursulines de Montluçon oti elle a laissé des traces exemplaires de sa piété et de sa charité envers les pauvres.
XI. Claude de La Roche, chevalier, seigneur de La Roche des Fontaines et de Véna, fils de Biaise de La Roche et de Marguerite de Bonneau, lieutenant au régiment du Bourbonnais, inâinterie, épousa, le 2 mars 1734, Catherine Geneviève Béraud, qui portait pour armes : dVrgent, au bras* au naturel mouvant du côté senestre de l'écu et tenant une branche de laurier de sinople, de laquelle pend un cœur de gueules et accompagné d'une étoile du même ; fille de Philippe Béraud , seigneur du Sauzeux, ancien commissaire aux revues à Mou* lins, et de Marie-Gabrielle Montonnet. Il fut père de dix-huit enCans, dont entre autres : ,
I .* Philippe de La Roche, dont Panicle suit; 2.<^ Jean-Ba[)tiste de La Roche, souche de la deuxième branche, qui sera rapportée page 257; 3.® N ... dit le chevalier de La Roche, capitaine au régiment de Chartres , mort célibataire; 4.'' Jacques de La Roche, mort sans alliance; 5.* Julien de La Roche, ecclésiastique;
6.^ N ... de La Roche, sous-supérieure des Ursulines de Montluçon;
7/ Geneviève, religieuse à Orsan{; 8.» Anne; 9.* Elisabeth; 10.* Julie, mortes célibataires. XII. Philippe, marquis de La Roche, chevalier, seigneur de La Roche des Fontaines, La Brosse, de La Lande^ Sauzaye, etc.; capitaine au régiment de Chartres, puis lieutenant des maréchaux de France à Saint- Amand-Montron , mort en janvier 18 17. Il avait épousé, en premières noces, M ... de Lescoet, d'une fort ancienne famille de Bretagne , et en secondes noces Marie - Éléonore de Louan de Coursais, morte en décembre i8o5 (i). De ce deuxième mariage sont issus :
i.^ Claude-Julien, dont l'article suivra ; 2.* Catherine-Gabrielle de La Roche, veuve de M . Claude - François Senneterre , comte de Dreuille, ancien officier au régiment de Navarre,
(i) Marie-Éléonore de Louan de Coursais était fille de Balthazar de Looan de Coursais, ancien page de Louis XV, major de Dauphin- Cavalerie, d'une des plus anciennes fiiinilles du Bourbonnais et des mieux alliées, et de Marie-Louise Le Borgne du Lac, qui portait pour armes: d'azur à trois trèfles d*or ; elle éuit petite-fille du oôté paternel de Jean de Louan, seigneur de Coursais, la Foret Mauvoisin, la Facaudière, le Bouet, les Granges, etc., et d'Anne < de «VignoUes, dernière descendante du fanJlux La Hire de Vignolles ; et aussi petite-fille du cdté maternel de Roger Le Borgne, seigneur da^ Lac, 'Arcomps le Vemet, etc., et de Marie de Bonneval ;
Elle était arrière-petite-fllle de Denis de Louan, seigneur de la Foret MfUTotsin, Coursais, Gouttine, la Mothe, etc., et de N. . . . de Cbâteaubeaudot.
11 existe encore de cette fiimille M. Gabriel de Lonan de Coursais, frère de Marie-Éléonore, ancien officier de cavalerie, veuf d« Marie- Jeanne du Peyroux, dont il a eu trois enfants, savoir : 1» Eugénie de Louan de Coursais; 20 Jules- Henri de Louan de Coursais, ancien officier de cavalerie,
infanterie^ qui émigra en 1791 avec les princes; 3.^ Anne-Pauline de La Roche^ veuve de M. Antoine-Hippolyte de Magnac^ ancien page de M. le comte d'Artois et capitaine de cavalerie; il émigra avec les princes en 1791 .De ce mariage sont issus plusieurs enfans.
XIII . Claude -Julien, marquis de La Roche, chevalier de Tordre de Saint -Jean -de -Jérusalem . Il a épousé, le 8 juin 181 3, Jeanne - Louise-Qémentine de Conny , dont les armes sont : d'azur^ au chevron accompagné de trois taux, le tout d'or ; elle est fille de messire Jean - François de Conny de La Fay, àruyer, seigneur de Toury, Praîréal, etc., et de Marie Simon de Quirielle. De ce mariage sont issus :
I .® Philippe-Alexandre-Marie de La Roche^ né le 6 avril; 18 14;
Jean-François-Félix de La Roche, né le 29 août
marié à Jeanne-Gabrielle de Magnac, dont sont issus Balthazar de
Looaa de Coursais, et Marie de Louan de Coursais ;
30 Eugène de Louan de Coursais, ancien capitaine de cavalerie,
non encore marié.
Cette famille est connue par plusieurs beaux fiûts d'armes, dont il est parlé dans rhistoîre des croisades, et il e^t à croire que les trois croissans qui figurent dans ses armes ont rapport à quelques brillantes actions, dont un de ses membres se sera honoré i cette époque. Sept frères de Jean de Louan furent tués le même jour à la bataille de Fleurus, et Louis XIV, en mémoire de cet événement, donna à leur père, Denis de Louan, une tapisserie r^résentant cette bataille; c'est ce mêSne Denis qui, fort lié avec M. <le Vignolles, dont la fille unique, Anne, épousa son fils, servit au siège de Montrond dont M. de Vignolles était commandant: de nos jours on a retrouvé son cachet dans les décombres du château: d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croissans
d'argent.
LIBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE
BACHELIN-DEFLORENNE
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION
On ne peut souscrire au Nobiliaire universel de Saînt-AUais qu'à la condition de s'enj^ger pour l'ouvrage complet.
Il paraîtra un demi-volume vers le i"' et le i5 de chaque mois.
Les souscripteurs ne payeront qu'après réception de chaque dcmi-voIumc le prix de 5 francs afférent à ce demi-volume, qui devra nous être envoyé en un mandat sur la poste.
Les souscripteurs qui voudront payer d'avance le montant de l'ouvrage complet, qui sera publié en un an, auront droit à un escompte de lo pour loo.
Us n'auront donc qu'à nous adresser en un mandat, ou autre valeur sur Paris, la somme de i8o francs.
VALEUk DE L'OUVRAGE
Voici déjà bien longtemps que le Nobiliaire universel de Saint-AIlats complet, est devenu introuvable. Le seul exemplaire qui, depuis plusieurs années, ait passé en vente publique, est celui de la bibliothèque du comte de Lambilly qui a été vendu, en mars 1872, tout près de 1,000 francs.
Notre nouvelle édition /2C-5ïmi7e et mieux exécutée que l'ancienne sera donc infiniment moins coûteuse et pourra être acquise par tout le monde, ce qui ne peut avoir lieu en ce moment.
AVANTAGE OFFERT AUX SOUSCRIPTEURS NOBLES
Pour donner une idée de l'importance de ce Nobiliaire y il suffit de rappeler qu'il contient les génkalogies d'environ 2,.Soo familles vivantes- Les membres directs ou par alliances de ces familles en souscrivant à Pouvrage, auront le droit, dans un ou plusieurs volumes supplémentaires, de compléter leur filiation généalogique jusqu'à ce jour , ce qui a un grand intérêt au point de vue de l'usurpation des noms, 3o lignes seront accordées à titre gratuit.
EN PRÉPARATION
Une table comprenant la liste alphabétique de toutes les généalogies^ de toutes les alliances et de toutes les désignations terriennes mentionnées dans les vingt volumes du Nobiliaire universel de Saint- Al lais, avec renvoi aux tomes et slux pages.
Cette table du plus haut intérêt pour l'histoire des familles nobks de notre pays, et pour la mouvance des terres, formera deux volumes in-^, texte compacte à double colonne, d'environ 600 pages chacun.
Le prix en sera ultérieurement fixé.
DE LA ROCHE
DITB DES COMTES DB LA RoCHE.
XII. JEAN-Bia»TiSTE DE LfA RocHE^ frère de Philippe, marquis de. La Roche^ mentionne page 254, chevalier^ capitaine au régiment de Chartres, infanterie / mort à Moulins en 1824. Il'avait épousé Anne Loiseau du Mont de Sellière; qui portait : d'azur , au chevron d'or, accompagné en pointe d'un oiseau essorant , surmqpté d'une étoile , le tout d'or. De ce mariage sont issus :
Geneviève (Joséphine) de la Roche, non mariée
XIII. jEAN-EupÈNB, comte de La Roche, chevalier, ancien mousquetaire du roi, marié à Marguerite (Noémi) de Montanier, qui porte : d'azur , au chevron d'argent chargé de quatre étoiles de gueules, et accompagné en chef de deux palmettet de sinople, à la bordure componée d^azur et d'or. De ce mariage est issu :
Marien-Ambroise (Anatole) de La Rodie, né
le....
y BRANCHE DE LA ROCHE,
DITE DES SEIGNEURS DE CHASSINCOURT
VH. JosBFH DE La Roche^ écuyer , seigneur de Chassincourt et de Laval, fils de de Gilbert de la Roche et de Louise de Ballore, fit partage avec ses firères et sœurs le 24 mai 1604, et épousa, le 10 juillet 1607, Suzanne de Magnoux , qui portait pour armes : d'azur , % deux chevrons d'or , accompagnés de tt^is meflettes d'argent; celle qui est en pointe surmontant un cœur d'or. De ce mariage sont issus : (
i.^ Alexandre de la Roche, écuyer, seigneur de Chassincourt, fils aîné, qui épousa , le 5 mai i63i, Louise de DreuiUe, et mourut le 11 septembre i65o; il avait servi avec distinction dans la compagnie des chevau - légers , commandée par M. de Saint-Georges ; 2.* Jacques I*', dont l'article suit :
Vin. Jacques de La Roche, premier du nom, écuyer ^ seigneur de Chassincourt et d€ Laval ; il épousa, le 21 mai 1637, Antoinette du Carlier , qui portait pour armes : d'azur , au chevron d'argent, accompagné* de trois otelles.du même. Elle était fiUe de Gaspard du Carlier, écuyer, seigneur de Bournet, et de Anne de La Garde ; de ce mariage sont issus :
I .° Jacques 11^ dont l'article suit ; 2."* Gilbert de La Roche^ écuyer, épousa Madeleine de Saint-Julien, dont il eut une fille qui mourut sans postéilté ;
François de la Roche, écuyer , seigneur de Laval
4.* Joseph-Hector- Roker de La Roche, chevalier^ seigneur de Chassincourt et d'AImon, fut pèrede:
A. Marie de La Roche de Chassincourt , qui épousa en 171 1 Charles de Montagu , chevalier^ baron de Cremps^ d'une des^ plus illustres maisons du Quercy, qui a fourni un grand maître de Tordre souverain de Saint- Jean-de-Jérusalem, et -qui a formé de3 allian* ces avec les maisons de Châtillon^ de Durfort, de Guiscard, d^ Montdenard , de Gourdon^ de Lomagne, de Fumel , de La 'Tour d'Auvergne-Turenne, de Chateignier, de Salignac-FéneloUy etc.
5.® Isabelle de La Rocbe^ qui épousa Gabriel des Fontaines^ seigi^eur de La Brosse. Elle mourut sans postérité le 3i janvier i686.
IX. Jacques II db La Roche, écuyer, seigneur de Chassincourt et de Laval; il épousa Marie^-Gene» ▼iève de Bron , qui portait pour armes : d'or , au chevron de gueules , accompagné de trois perroquets de smople, colletés de gueules; elle était fille de Claude de Bron, écuyer, seigneur de Bernuix. Le 1 1 janvier 1 677 , ir fit l'acquisition des seigneuries des Bre's et de Robinière , et mourut
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en 1700. De ce mariage vinrent plusiears enfans, savoir :
I .* François^ dont l'article suit ; 2.* Biaise de La Roche, ëcuyer^ seigneur des Granges, qui épousa Marie de Meschat in, dame de La Flotte et de Chaudenay ; de ce mariage il ne vint aucune postérité ;
*. 01 . I chevaliers , morts célibataires : 4/ Biaise, J '
5.* Gilbert de La Roche^ seigneur des Brés, qui épousa Marguerite de La Roche^ fille de Jean de La Roche, écuyer, seigneur du Masseau^ sa cousine; cette branche s'éteignit par les femmes;
6.* Marie de La Roche épousa, i .* Roger Marquet, écuyer, seigneur des Barbaudières ,. l'un des cent gendarmes de la garde du roi ; 2.* M. de Champragon.
X. François db La Rochb, chevalier^ seigneur de Rotnnièré, de Chassincourt et de Laval, épousa, en premières noces, Anne de Fradel , et , en secondes noces, Elisabeth Bonnelat, fille de Claude Bonnelat, et, en troisièmes noc^, le 3i septembre 1715 , Charbtte-Françoise de La Roche de Breschard, fille de Marc-Marien de la RocherBreachard, seigneur des Monceaux; il mourut le 3o avril 1744 et fut enterré à Murât. De son troisième mariage sont issus :
I .• François de La Roche, chevalief , seigneur de La Mothe et autres lieux, chevalier de Tordre
royal et militaire de [Saint - Louis ^ exempt des gardes du corps , compagnie écossaise , obtint une commission de capitaine et fut gentilhomme de la manche du roi; il avait épousé Françoise- Elisabeth - Amàble Michelon du ChoUet ,] dame de Barbatte; de ce mariage il est survenu deux filles^ savoir :
A. Françoise;
B. Anne^ qui existe encore; elle est veuve de M. de Méchatin, émigré^ ancien officier de cavalerie^
Paul^ mort docteur en théologie
5.^ Catherine de La Roche épousa Claude Le Bal de La VaureiUe^ chevalier^ seigneur de La Vaureille^ ancien cornette au régiment de Barthillat (dragons), dont est issue Françoise de La Vaureille.
XL Blaise-Étienne de La Roche d'Esclainbs , chevalier, seigneur de Robinière , garde du corps de la compagnie Écossaise , épousa > le 7 février 1757, Antoinette-Thomas de La Varoux, dame du Chaflaolt , veuve de Jean-Baptiste de Meschatin , chevalier , seigneur de Chaudenet , fille de Jean- Ckude-Thomas, écuyer, seigneur de La Varouxet autres lieux, officier au cégiment de Lévis , cavalerie, et de Reine Bardet de Saint-Julien, dame de Lustrièrte ; de ce mariage vinrent :
I.* Claude, dont rarticlc suit
2.° François de La Roche J^E^daiaes , chevalier, officier au régiment de Languedoc, mort sans postérité ;
3.° Charles-Gaston de La Roche d'Esclaines, élève du collège royal de La Flèche, officier au régiment royal comtois/ tué en duel.
XII. Claude de La Roche, chevalier, émigré, ancien officier supérieur de cavalerie ; il avait épousé Marie- Françoise de Gougnon, d'une très-ancienne famille noble du Berry. De ce mariage sont issus : i.** François-Charles-Eugène, vicomte de La Roche, marié, le 29 mai i833, à Anne Paris, dont sont issus :
A. Eugénie Valérie;
B. Eugène-Adrien;
BRANCHE DE LA ROCHE
DITE DES MONCEAUX, QUI PREND LE NOM ET LES AltMES
DE BRESCHARD.
VI. Louis de La Roche, écuyer, seigneur des Monceaux en Murât, second fils de Charles de La Roche, seigneur et baron des Fontaines, et de Marguerite de Brandon, épousa, le 3i mars i567,
Josseline de Lassay^ qui portait pour armes: bu-
relié d'argent et d'azur, à Forle de neuf merlettes de gueules, au franc quartier de gueules chargé d'une fleur de lys d'argent ; elle était fille de Jean de Lassay , seigneur dudit lieu . De ce mariage sont issus:
I / Gilbert, dont l'article suit; 5.* Louise de La Roche, femme de, Jean des Fontaines, écuyer, seigneur de 'Chaumont .
VU. Gilbert de La Rochs, écuyer, seigneur des Monceaux, épousa, le 8 juillet 1602, Françoise Mareschal, qui portait pour armes; d^or, à trois tourteaux d'azur, chargés d'une étoile d'argent; elle était fille de Gilbert Mareschal, chevalier, seigneur des Noix, etc.; il servijt, en 1616, à l'armée de Bàsse-Bourgogne^ sous les ordres du maréchal de Biron; de ce mariage est issu:
Vill. Jean de La Rochb, chevalier, seigneur des
Monceaux et autres lieux • Un titre original en parchemin porte qu'il était enseigne d'une compagnie de cinquante hommes de guerre; il servit dans toutes les guerres d'Italie, d'Allemagne et de Lorraine, ayant le commandement de la compagnie de M . de Saint-Géran , gouverneur du Bourbonnais. On cite un trait des plus honorables pour Jean de La Roche ; c^est que le baron de* Millet s'étant emparé, en i65i, de la place de Montagu-le-Blanc , il y fut envoyé comme lieûte nant de M . de Saint-Géran avec 40Q hommes de
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guerre^ et reprit cette place après une attaque vigoureuse dans laquelle le baron de Millet perdit lavie>il fut tué devant Nancy^ son cœur fut apporté à Murât et inhumé dans le tombeau de ses ancêtres, en l'église de Saint-Nicolais dudit Murât; il avait épousé, le 22 août 1624, Guillemette de Menudel, fille de Nicolas de^ Menudel, écuyer seigneur de. Chassignes; elle se remaria, en secondes noces, à Jean de Breschard, chevalier, seigneur de La Mothe; il fut père de :
I .* Claude, dont Tarticle viendra
2.^ Françoise de La Roche, qui épousa Antoine de Saint-Hilaire, écuyer, seigneur du Coudreau, Trollières'et Gennetines.
IX. Claude de La Roche , chevalier , seigneur des Monceaux et d'Esclaines , capitaine d'une compagnie de cent chevaux, en i658s il épousa, par contrat du i5 avril i658, Jeanne de Breschard, qui portait pour armes : paie d'argent et d'azur dç six pi|ceé ; elle était fille de Jean de Breschard , seigneur de La Mothe, qui épousa, en secpndes noces, par le même contrat, ladite Guillemette de Menudel, veuve de Jean de La Roche, et de Jeanne de La Mousae, sa première femme. Claude de La Roche fut.père de : *
I.* Marc-Marien, dont l'article viendra; 2.^ Antoine de La Roche, écuyer, seigneur des Monceaux, épousa Marie de La Grave; 3.* Ma4eleine de La Roche, femme de Charles
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RodiUon de Chapett^j &ttyer^ seigneur des Chiers; ._
4.* Lçuise de La Roche, femiae de François de Bonneval, écuyer , seigneur des Maisons^ fils ' de Charles de Bonneval et de Charlotte du Pey* roux^ par contrat du 20 janvier 1705.
Xv ^ASLC - Marien ob La Rochb de Brbschard^ êcuyer, seigneur des Monceaux et d'Esclaines^ fut tenu de porter le nom et les armes de *la maison de Breschard, par le contrat de mariage de sa * mire ; il était lieutenant de cavalerie dans le régiment de Lévis, et épousa, le i3 février 1694, Ca« therîne de Faviers, qui portait pour armes : d'argent, au chevron d'azur^ surmonté d'une étoile d'or, et accompagné de 3 fèves tigées au naturel. Elle était fille de François^ Fajiers^ bafon de Vaux. De ce mariage vinrent:
I .^ Etienne^ dont l'article suit; 2.* Charlotte-Françoise de La Roche-Breschard qui fut la troisième femme de François de La Roche, seigneur de Robinières;
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XII* Françoisb de La Roche - Breschard^ baronne de Vaux^ dame d'Ursé, épousa, en mars 1769, Pierre du Pey]t>ux^ chevalier, seigneur de Boue, capitaine de dragons^ chevalier de Tordre royal et militaire de Saint«Louis. De ce mariage sont issus: I .^ François- Joseph, comte du Peyroux; 2.® Arsène du Peyroux, déce'dée femme du comte Louis du Peyroux, son cousin;
3.* Marie-Jeanne-Amélie du Peyroux, veuve du comte de Fontanges, colonel.
Armes de la maison de La Roche: d'azur au chevron d'or, accompagné de 3 trèfles du même, 2 en chef et i en pointe.
Couronne de marquis.
Supports: deux levrejj^s, colletées d'or.
Une tradition assez répandue veut qu'un Othon, baron de La Roche, ait bâti» il y a plusieurs siècles, près d^Hérisson en Bourbonnais, un château fort sur les rives de la rivière d'CEil, qui de son nom, fut appelé La Rothe-Othon. Était-il de la b^-
mille dont nous venons d'écrire la généalogie?
Ce qu'il y a de certain, c'est que cette fiamille a ' possédé très anciennement et possède encore des biens considérables dans les paroisses d'Hérisson, Valon , Venas , etc» , qui gisaient partie de la châtellenie d'Hérisson. Maïs au moment de la révolution ce vieux château appartenait à M . le comte de Fougières.
MAISON DE BONFILS
SBIGNEUXS OB LATNAL, DE LA IlOISSIE, DE LAVE&NELLE, DE MONCIMIER, DE MIRABEL, ETC.
La Maison de Bonfils est originaire de Florence , en Italie^ où elle e'tait connue sous le nom de Bonfillo, ùXoix elle jouissait d'une grande considération; ayant fourni plusieurs cardinaux, un Pape sous le nom de Sabinien^ un Général en chef de Farmée de Venise et un Surintendant des finances , en Sicile; elle était alliée aux familles Malatesta , • « Glaniano , Orsini , R^n:(i , etc. Mais au X* siècle l'Italie n'étant divisée en deux partis y celui des Gibelins qui tenaient les intérêt^ des Empereurs d'Allemagne^ et celui des Guelphes 4|ui soutenaient les prétentions des Papes y àette maison quitta ces contrées vers i23o pour s'établir en France; une de ses branches se fixa à Gap, en Provence, oti un de ses membres épousa l'héritière 4e la Noble Maison de Moncalquier; ses descendants se transplantèrent ensuite à Aix et donnèrent leur nom à un des faubourgs de cette ville ; ils sont auteurs de : Pierre de Bonfils , qui épousa Blanche Durand de la ville d'Aix. De ce mariage est issue :
Magdelaine de .Bonfils^ qui épousa, le 20 août 1 644^ Pierre de Galifet^ fils d'Alexandre de Galifet, Conseiller d'État et Président au Parler ment dt Provence.
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N DE BoMFiLS^ qui épousa Marie Devron Àt
ChatnplaiQ, de laquelle il eut :
Marie de Bonfib, qui épousa Henri-Joseph Pelletier de Gigondas^ qui avait été Page de la Grande Écurie du Roi.
Jean-Baptiste de Bonfils^ Seigneur de Canaux j fut père de :
Isabelle de Bonfils, qui épousa^ le 26 octobre 162I4 Robert de Quiquéran, des Seigneiirs de Ventabren.
Ange de Bonfils, qui fut père de :
Jçanne de Bonfils, qui épousa^ le 27 novembre 1662, Charles de Quiquéran, des Seigneurs de Ventabren et de Vaquièretf.
Suzanne de Bonfils , épousa Scipion de La Cépède, de la "brille de CavaiUon, des anciens Seigneurs de La Cépède d'une des plus illustres familles du Comtat d'Avignon.
De cette branche était encore Ekéar de Bonfils , qui hérita , ea 1572 , de la Dame de Taillardet , Dame d'honneur delà Reine; il avait été Conseiller de la Reine de Médicis et attaché au Cardinal de Trivulce. Cette faveur fut due au souvenir que les Médicis conservaient de l'origine de Ja Maison Bonfils, d'Italie.
Un duel força le dernier héritier de cette branche de se fixer à Orange où if fut nommé Viguier de cette ville; un de ses descendans fut premier Gentilhomme du Prince de Conti ; un autre servit
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avec la pluf grande distinction dans l'arn^b du Prince de Condé pendant rémigration , dans le grade de Lieutenant-Colonel. Il fut décoré de rOrdre Royal et Militaire] de Saint-^uis. II laissa un fils et une fille.
Cette branche porte pdtit armes t de gueules ^ à la patte d*ours d'or; au chef d'azur chargé de trois fleurs de lys du second émail.
Une autre branche^ yenue d'Italie vers Tan 12 3o, s'établit dans le Périgord^ où nous trouvons effectivement :
Bbrmau) de Bonfils, mentionné parmi les Gentilshommes vassaux de la terre de Lescure, dans U contesution qui existait entre Raymond II ^ Seigneur de Lescure» et Vezian, son fik.
N DE BoNFiLS, Seigneur de Laynal et de la
Moissie^ qui commanda une des grandes Cdmpagnies que Bertrand Duguesdin conduisit en Espagne en 1 365 ; il est cité par^ les Chevaliers qui furent les compagnons fidèles de ce hérosi
Jban-âmnbt de Bonfils, Chevalier» Seigneur de la Moissie, qui fut un des Officiers qui servit avec la plus grande distinction à la conquête du Roussillon, sous le règne de Louis XJ.
Gaillon de . BoHvaa 1 Seigneur de la Moissie , servait le Roi en 1444.
Eue de Bonfils, était Capitaine ati régiment de ' la Douze en 1620; il obtint une Commission du Duc
de Mayenne, sous la même date. Il était petit-fils
de Gaillon de Bonfik» Seigneur de la Moissie.
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MiiMiBL - Gaillon de Bonfils de la. Moissie ,. Capitaine d'une Compagnie franche , fut chargé parle Pue d'Harcourt d'une expédition militaire; il éuit fils d*Élie ^ Bonfils.
Antoine de Bonfils, Seigneur de* Mirabel , était Garde du corps du Roi Compagnie de Lorges , en 1686.
N.... BoNFiLS de Moncimier obtint un breVet
de Cornette en i6go.
François de Bonfils de la Moissie , son fils , entra dans la Compagnie des Mousquetaires de la Maison du Roi. Il fut père de :
Jean-Ânnet de Bonfils de Lavernelle , cyii est entré aux Gendarmes de la Maison du Roi. Il laissa deux fils :
i.® Émeric-Jean de Bonfils, dont l'article suivra;
2.^ François-Joseph de Bonfils de . la Bleynie, rapponé plus bas.
Émeric-Jean de Bonfils de Lavernelle, qui laissa ponr fils :
!.• Hipolyte-Jean-Annet de Bonfils de Lavernelle , Mousquetaire , première compagnie , et Ofiicier des Cuirassiers de la Garde Royale ; 2.* François- Joseph- Victor de Bonfils.
FrançoisJoseph de Bonfils de La Bleynie, second fils de Jean-Annet, fut père des trois fils qui suivent :
i.^ Numa-François de Bonfils de La Bleynie;
Maxime- Jean -Annet de' Bonfils de La Blcynie
3.* Léonce-Bernard de Bonfils de La Bleynie, Lieutenant des vaisset^ux du Roi.
On trouve encore Guillaume de Bonfils, qui épousa Françoise de Vassal^ fille du Seigneur de La Coste f qui fit son ^ testament à Belvès ( on disait Belvèze anciennement}^ le 10 féyrier 2773, etd'Isabeau de Lescure-Noaillac.
La branche établie en Périgord a possédé, de temps immémorial , dans les cantons de Belvès et de Bergerac^ des Fiefs et Seigneuries qui attestent son ancienneté et son importance; elle avait sa sépulture dans le chœur de Téglise de Belvès. Elle a constamment fourni aux armées et à la Maison Militaire de nos Rois des Officiers distingués et formé des alliances avec l'es Maisons les plus considérables du pays, telles que celles de Vassal^ d'Abzac, de Rochan^ de Lescure^ etc.
La branche des Seigneurs de la Moissie est l'aînée des Bonfils du Périgord; la terre de la Moissie a appartenu à cette famille pendant ^us de 5oo ans. Cette branche a pris les noms de. Moncimier^ de Mirabel^ de Lavernelle^ de La Bleynie^ de différentes terres qu'elle possédait.
D'une autre branche de cette famille étaient :
Antoine db Bonfils , Écuyei" y Seigneur de la Guinnebrière et de la Coralière, sur ,les marches du Poitou et de l'Anjou, en 1457.
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PisMtB DB BoNFiLs, Ëcuyer, Seigneur du Fief de la Perrine, en 1465.
Jban db Bonpils^ Écuyer^ Seigneur de la Guinnebrière, en 1 5oo.
N.<r... DB BoNFiLs^ femme de Pierre Blanchard^ Écuyer, Seigneur de la Houssaye. Leur fille, Marie Blanchard^ épousa Louis I*' d'Aubigné, Seigneur de Rocheferrière.
La branche établie en Bretagne s*y est soutenue avec éclat; elle a fait^ dans cette province^ ses preuves de Noblesse lors de la recherche de 1668, et a obtenu un jugement de maintenue le i5 décembre de iadite année. Sur le rapport de M. de ' Langle^ ces preuves mentionnent;
René de Bonfils, Seigneur de la viUe au Fébure;
Julien de Bonfils^ Seigneur de la Porterais» son fils;
Damien de la Porterais, Seigneur de la Rividre^ qui furent tous maintenus dans leur Noblesse d'ancienne extraction.
A la même époque existait Jean de Bonfik, Seigneur des Isleaux en l'Évêché de Saint-Malo«
Armes : écartdé : aux i^ et 4*, de gueules, i 3 bezans d'or, posés 2 et i ; et aux 2* et 3% de gueules, à 4i patte d'ours d^or^ onglée ou armée de sable.
Casque de Chevalier; Lambreqyins aux couleurs de Técu ; Supports : deux licornes.
MAISON
DE
SAHUGUET D'ESPÀGNAC.
Cette maison^ originaire du Béarn, a fourni plusieurs branches qui se sont fixées en Champagne^ en Utnousin et à Paris.
Noble de Sàhuguet^ Seigneur de la Rouye^ avait épousé, en. iSoy, Louise*Éléonore de Tersac^ fille du Comte de Tersac.
En date du lo janvier 1594^ à la requête de Jacques de Sahuguet, Écuyer, Seigneur de la Rouye^ il fut dressé une attestation devant le juge d'Alsac, qui prouve que ses papiers et titres ont été pillés lors de la Ligue.
I . Denis d& Sahuguet , homme d'armes dans la Compagnie du Roi de Navarre^ fut marié, le 8 janvier 1543, à Marguerite du Joyet, fille de Jean du Joyet ^ licencié ès-lois et Juge de Juilhac , et de Bernadine de Breuil; il eut pour fils:
I.® Jacques de Sahuguet^ qui suit
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2.^ Denis de Sahuguet^ qui a fondé la branche des Barons d'Espagnac, rapportée page 277.
II. Jacques de Sahuguet^ Seigneur de la Rouye^ fit son testament le i5 novembre i6i5 ^ et fut marié le 3o janvier i585^ à Catherine de Régis, fille de maîtlre Jean de Regis^ Licencié en Droit; Avocat au Conseil, et de Catherine de Borticon; de ce mariage est issu :
III . Jean de Sahuguet, Seigneur de la Rouye, dont la noblesse fut reconnue par le Commissaire départi en 1667. Il avait épousé^ le 1 5 juin 1674, Marthe des Halles, fille de Jacques des Halles, Seigneur des TourneauXj Maître-d'hôtel ordinaire du Roi^ et de Louise de Blois, de laquelle il laissa :
IV. Daniel de Sahuguet^ Seigneur de Ternies, de Vonc et de Marquiny, Capitaine d'infanterie en '1645, puis de cavalerie dans le régiment de Fabert, en 1 65 1^ ensuite Lieutenant de Roi au Gouvernement de Sedan; il avait reçu plusieurs blessures, entre autres un coup de mousquet dans chaque œil ; il obtint^ en i658; 2^000 livres de pens^n en récompense de ses services. Il épousa, le 7 mai 1661, Gabrielle de PouiUy, fille d'Aûbert de Pouilly, Chevalier, Seigneur dudit lieu, d'Inor, Vonc et Luzy, et de Madeleine de PouiUy; de ce mariage :
I .® Abraham-Louis de Sahuguet, qui suit ; 2.^ Anne de Sahuguet, mariée, le 21 février 1680, à Jules-Charles de Joyeuse (de l'illustre
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maison de ce nom)^ Marquis de Saint-Lambert. De ce mariage sont nés tro^s fils ;
3.* Innocente de Sahuguet^ mariée^ le 8 décembre 1687^ à Guillaume-Henri de Montfort^ Seigneur du Vicomte de Villette.
V. ABRAHAM-Loms DE SAmjGUET , Marquis de Termes , fut d'abord page du Roi dans sa grande écurie, ensuite Capitaine de dragons au régiment de Fimarçon , .^t Grand-Bailli de Mouson ; il fut tué à U bataille de Steinkerque^ en 1692. Il avait épousé^ le 14 août 1682^ Catherine-Elisabeth Arnolet de Lochefontaine, fille de Jean Arnolet, Seigneur de Lochefontaine^ Conseiller du Roi en son élection de Reims^ ex de Barbe Coquebert. De ce mariage sont issus ;
I .® Jean-Baptiste de Sahuguet^ qui suit
2.® Elisabeth de Sahuguet^ mariée en 1719 a Jean Dubois, Chevalier^ Seigneur d'Escordal, Marquis de Bussy ;
3.^ Elisabeth, mariée en 172 1 à Thomas d'Estoquot, Comte de Montdejeu ;
4.* Louise de Sahuguet, mariée en 1722 à Valentin, Vicomte de Sugny.
VI. Jban - Baptiste de Sahuguet , Marquis de Termes , Capitaine de cavalerie au régiment de Conti , Chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint- Louis, épousa, en 17 17, Elisabeth - Renée Berryer, fille de Nicolas-René Berryer, Seigneur de Ravenoville, Conseiller du Roi en ses Conseils,
ProcureuF'général du grand Conseil^ et d'Élisabeth- Nicole- Ursule Amolet de Lochefontaine , morte en 1739. Elle était sœur de Nicolas-René Berryer, Ministre d'État et Garde-des-Sceaux en 1761 , et ancien Lieutenant - Général de Police. De ce mariage sont issus :
t.® Anne-Gédéon de Sahuguet, qui suit ; 2 .* Anne-Marie-Élisabeth de Sahuguet, mariée, i.^ en 1742^ à Louis- Armand^ comte de Gissé; ^ 2.* à Antoine de Terrasson, Écuyer, ci-devant Chancelier de Dombes.
.VIL Anne-Gédéon de SahugueTj Marquis de Termes, Seigneur du Vicomte de Germigny et de Rosnai, d'abord Page du Roi en sa petite écurie, puis Capitaine au régiment de I^icolaï , dragons. Gouverneur de la ville de Fismes , Chevalier de rOrdre royal et militaire de Saint- Louis , qui épousa y en 1748, Thérèse-Marguerite Maillefer, fille de Pierre - François Maillefer de Resigny , Ecuyer, Avocat du Roi au Presidial de Reims, et de Anne Moet. De leur mariage sont nés :
I .• Nicolas-René-Anne, dont Farticle suit ; 2.« Louise- Anne-Gédéon Sahuguet de Termes, née le 17 mai 1754^ mariée, en 1784, à André du Hamel de Brazeai, Seigneur de Breuil, Capitaine de cavalerie, dont deux fils et deux filles.
VI IL Nicolas-René- Anne de Sahuguet , Marquis de Termes, n!^ le 14 mars 1752, Mousquetaire du Roi dans sa première compagnicj ensuite
Capitaine au régiment de Languedoc , . dragons , épousa^ en février 1784, Marie-Isabelle Frémin, fille de Pierre Frëmin', Écuyer , Seigneur de Sapicourt y Sous-Brigadier des Mousquetaires noirs de la maison du Roi, Chevalier de l'Ordre royal et
militaire de Saint-Louis , et de Marie-Albertine- JoséphihedeColnet, sans postérité.
BRANCHE DE SAHUCSUET d'eSPAGNAC^ ÉTABLIE EN LIMOUSIN.
IL Denis de Sahuguet , deuxième du nom , Seigneur du Vialard, Conseiller en l'élection de Brives-la-Gaillarde , était fils de Denis Sahuguet ^ premier du nom., et de Marguerite du Joyet ; il épousa Jeanne de Malcap, dont il laissa :
I .® Denis de Sahuguet III, qui suit
2."^ Françoise de Sahuguet^ mariée à Pierre de Damarzit , Seigneur de Saint-Michel , dont descendent les Barons d'Espagne qui seront rapportés plus bas.
IIL Denis de Sahuguet^ troisième du nom, épousa Catherine Durfort; de ce mariage est issu :
IV. Jacques de Sahuguet, Seigneur du Vialard, marié, le 26 juillet 1624, à Susanne Dumas de Neufville, dont il n'eut pas d'enfans; il institua pour son héritier, en i653 , Jacques - Gilbert de Damarzit^ Seigneur de Saint-Michel^ qui était son cousin-germain par Françoise de Sahuguet, sa tante,
qui avait épousé Pierre de Damarzit , père de ce dernierj à la charge de porter à perpétuité le nom et les armes de Sahuguet [Voye:^ ci-après degré IV}.
BRANCHE DE DAMARZIT-SAHUGUET d'ESPAGNAC.
I. Jean de Damarzit, Seigneur de Saint-Michel, épousa, le 27 février 1571 , Jeanne d'Escudier, qui le fit père de :
II. Jean de Damarzit, deuxième du nom , Seigneur de Saint - Michel *, marié à Françoise^-<k^ la Suderie ; de ce mariage est issu :
III. Pierre de Damarzit , Seigneur de Saint- Michel , qui épousa Françoise de Sahuguet, fille de Denis de Sahuguet, deuxième du nom, Seigneur du Vialard , dont il vient d'être question ; il eut de son mariage :
I.* Jacques-Gilbert de Damarzit, qui suit
2 .® François de Damarzit, Seigneur d'Espagnac, Capitaine au régiment de Souvré, cavalerie , et Commandeur de l'Ordre de Saint-Lazare, mort des suites des blessures qu'il reçut devant Worms^ le 3i juillet 1692.
IV. Jacques - Gilbert de Damarzit , Seigneur du Vialard , de Saint-Michel , de Marillac et de Vaujours, épousa , le 22 avril 1662 , Anne de la Rochefaucon ; c'est lui qui fut institué héritier
universel par Jacqi^es de Sahuguet , son cousingermain^ sous la condition de porter à perpétuité son nom et ses armes. De ce mariage il eut vingtdeux enfans^ dont six furent mariés, entre autres : I.* Hugues- Joseph de Sahuguet^ Seigneur des mêmes terres que son père^ épousa: i.*^ Marie Certain^ fille de Pierre Certain^ Seigneur de la Chassagne; 2.® Catherine Dubois, fille de Jean Dubois, Conseiller-d^État^ Secrétairadu cabinet et Directeur-général des Ponts-et-Chaussées de France^ et nièce du Cardinal Dubois , premier Ministre.
Du premier lit vint :
A. Marie de Sahuguet, née le 2 novembre 1712^ mariée à Guillaume de Sahuguet, Seigneur de Puimarest^ son cousin-germaia^ dont elle n'eut pas d'enfans ;
Et du second lit vint :
B. Catherine - Guillemette de Sahuguet ,
dame de Villemenon , restée fille, née le
i3 avril 1722.
Jacques- Joseph de Sahuguet d'Espagnac , qui suit
3.« Pierre- Joseph de Sahuguet, lige des Seigneurs de la Roche , qui sera rapportée plus bas ;
4.^ Suzanne de Sahuguet^ mariée, le 25 août 1682, à Bertrand de Sauvesie, Écuyer , Sei-
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gneur de la Porte ; de ce mariage est issue Catherine de Sauvesie^ qui a épousé Jean du Saillant, Vicomte de la Jarte ;
5.* Anne de Sahuguet ^ mariée , le 22 juin 1691, à Pierre de Monfrabœuf, Chevalier ^ Seigneur de Rasât ;
Marie de Sahuguet^ mariée^ le 22 juin 1694 , à Jean du Griffolet, Chevalier^ Seigneur de Ro£Fy.
V. Jacques-Joseph de Sahuguet , Ecuyer , Seigneur d'Espagaac^ Vice-Sénéchal du Bas-Limousin, puis Prévôt -général et Inspecteur des Maréchaussées de France en 1724; il épousa, le g juin 1700, Marie de Coudère, fille de Guillaume de Coudère, Secrétaire de^ commandemens de Monseigneur le Duc d'Orléans. De ce mariage sont issus dix-huit enfantt. dont sept existaient en 1 774 , et entre autres :
I ,^ Guillaume de Sahuguet, Seigneur de Puimarest ^ Saint - Michel , Beaumont ^ ne le 24 juillet 1704 j Député delà noblesse de la Vicomte de Turenne, en 1737; il avait épousé^ en 1727, Marie de Sahuguet, morte en 1753^ sa cousinegermaine, fille de Hugues-Joseph de Sahuguet, et de Marie Certain. Il n'eut pas d'enfants j
2.* L^nard de Sahuguet, dit PAbbé d'Espagnac^ né le 29 mai 1709, Conseiller au Parlement de Paris en 1737, puis de grand'-chambre en 1747, Abbé commandataire de Notre-Damedu-Palais, diocèse de Limoges, en 1743^ et de Coulomb^ en 176 1 ; mort en 178 1 ;
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3.* Baptiste-Jean-Joseph de Sahuguet^ Baron d'Espagûac^ qui suit;
. 4.* Jeanne de Sahuguet, mariée à Guillaume du Faure, Écuyer, Seigneur de Meilhac^ veuve en 175 1 ; ^
5.* Louise de Sahu^uet, mariée à Pierre de Verlhac, Seigneur de la Cbassagne ;
6.^ Ursule de Sahuguet^ mariée, en 1737, à Jean de Gilibert , Seigneur de Teinchurier ^ Lieutenant-Ck>lonel de cavalerie et Prévôt général des maréchaussées du Limousin.
VL Jean-Baptistb-Joseph db Sahuguet , Baron d^EspagnaCy né à Brives le 25 mars 1713; il fut créé Baron de Cazillac en 1748 , au même titre qu'en jouissaient les anciens Barons de cette terre^ droit confirmé par arrêt du conseil en 1749 ^ e^ enregistré dans les cours souveraines. Cette baronnie, réputée la seconde du Q.uercy, est dans les environs (le Brives-la-Gaillarde; elle a été possédée pendant plus de cinq cents ans par la maison de Bérail. Le Baron d'Espagnac fut un de ses officiers généraux les plus distingués de son époque; il assista à la prise de Prague en 1 741. Aide-Majorgénéral de l'infanterie de Tarmée de Bavière en 1742^ il se distingua dans plusieurs occasions jusqu'en 1 743 , qu'il rentra en France avec l'armée. 11 obtint la même année le rang de colonel; et fut nonuné Aide - maréchal - des-logis de l'armée de la Haute-Alsace, où il contribua à la défaite de 3ooo des ennemis , près Rhinvilliers. Le Maréchal de
Saie^ qui connut ses talens militaires , Tem^doya soit comme Aide-major - général de l'armée , soit comme Colonel de l'un des régimens de grenadiers créés en 1745. Ayant apporté au Roi -la nouvelle du gain de la bataille de Raucoux en 1746, il fut créé brigadier. Il commanda] dans la Bresse en 1754, et obtint en 1761 le grade de Maréchal-de- Qimp^ et la Lieutenance de Roi des invalides en 1763. Devenu en 1766 Gouverneur de l'Hôtel-des- InvalideSj il y maintint Tordre^ et y fit des réformes utiles. Il obtint le grade de Lieutenant- Général en 1780^ et fut décoré de la grand'croix de Saint-Louis. Il est auteur de l'histoire du Maréchal de Saxe et de plusieurs ouvrages militaires , qui lui assignent un rang distingué parmi nos bons écrivains; il mourut à Paris le 28 février 1783, et avait épousé à Bruxelles^ le 18 décembre 1748, Suzanne-Élisabeth-Joseph de Beyer, née le 10 décembre 1731 I fille de Jean - Frédéric 9 Baron de Beyer ^^ et de Marie-Alexandrine , Comtesse de Fraula ; il a laissé de ce mariage :
< La maison de Beyer est une des plus distinguées des Pays- Bas; elle a formé des alliances avec celles de Looz-Corswaren, de Maringh , de Bryas , d'Hane de Schewelsdorff, de Boler de Granderen ; ses services lui ont mérité de la part de l'Empereur Charles VI des lettres-patentes de Fan 172$ , qui accordent à Jean-Frédéric de Beyer et à ses descendants mâles et femelles le titre de Baron ; cette maison «'étant éteinte, dans les mâles , dans la personne de ce Jean-Frédéric , ce fut sa fille idnée , Suzanne - Elisabeth - Josèphe , Baronne de Beyer , qui héritade ses droits; elle épousa, le 18 décembre 1748, Jean-Baptiste-Jo^
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I.® Frédéric-Guillaume de Sahuguet, Baron d'Espagnac^ né le 5 mars lySo, Officier aux Gardes-du-Corps du Roi, compagnie de Luxembourg, marié à Hambourg^ le 25 février 1776^ dans la chapelle du ministre de France, en l'église des protestans calvinistes, à Charlotte Damaris His, fille de Pierre-François His, agent diplomatique du roi de Danemarck, de laquelle il eut : •
A. Joseph-Pierre-Guillaume de Sahuguet
d'Espi^nac, mort sans alliance.
2.* Marc- Réné-Marie de Sahuguet, dit l'Âbbé d^Espagnac, né le 20 septembre 1752, Prétrebachelfer 4e Sorbonne, Chanoine de l'église de Paris, en 1776, Conseiller au Parlement de Paris en 1 782. Il s'était fait distinguer par ses talens littéraires^ et parmi quelques ouvrages écrits avec cha-
seph de Sahuguet, Baron d*Espagnac, Lieutenant-Général des armées du Roi et Gouverneur de l'Hôtel Ro3ral des Invalides, dont il est question ci-dessus. Suzanne-Élisabeth-Louise de Sahuguet d'Espagnac, leur petite-fille, mariée, en i8o3, à Philippe-Antoine d'Assailly, héritant des droits de son aïeule, peut revendiquer le bénéfice des lettres-patentes de 1725, qui accordent aux filles le titre de Baronne, et ce à perpétuité.
Cette maison portait ponr armes : écartelé : au premier et quatrième, d'argent, au lion de sable, couronné d'or, armé et lampassé de gueules, la queue fourchue, nouée et passée en sautoir ; aux 2 et 3, contre-écartelé en sautoir: aux premier et quatrième, d'or, au chapeau de sable ; aux 2 et 3, de gueules, à un lac d'amour d'or. Couronne de Baron. Cimier; une t^te et col de lion de sable, entre un vol d'argent.
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leur, on remarque surtout son Éloge de Catinat et des Réflexions sur l'abbé Suger et son siècle. Mais il se livra ensuite à son goût pour la spéculation financière, et dans des entreprises de fournitures, lors delà révolution^ II acquit^ avec une fortune immense^ un double titre à la proscription, dans un temps oti avoir et savoir étaient deux crimes irrémissibles;
3.° Charles- Antoine -Léonard de Sahuguet, Baron d^Espagnac, dont l'article suivra ;
François- Ëtienné-Louis- Honoré de Sahu
guet, né fe 38 novcfmbre 1765, dit l'Abbé d'Es-
pagnac, Chanoine de l'Eglise de Paris, in tnino-
- ribus^ en 1787/ ayant eu là prébende de son
frère;
5/ Marie-Catherine^GuiHemétte de Sàhuguet, née le 20 janvier 1755.
Le Baron d'Espagnac, Gouverneur des Invalides, . a laissé plusieurs enfans naturels, parmi lesquels on doit distinguer Pierre-André La Treille, 4>rétrei associé de l'institut et de presque toutes les sociétés savantes de l'Europe, né à Brives, auteur'd^uti grand nombre d'ouvrages sur l'histoire naturelle, particulièrement sur les insectes; il était dans cette partie le plus savant de son siècle.
. Vil. Charles - Antoine - Léonard de Sahuoueti Baron d'Espagnac, né le 28 mars i^SS, Lteute* nant aux gardés, françaises ; il avait épousé, le 12 juin 1783, Elisabeth-Ursule de la Toison-de- Roche- Blanche ; de ce mariage sont issus :
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I / Jean-Amable-Charles^ dont Tarticle suivra ;
2.^ Suzannf - Elisabeth - Louise de Sahuguet d'Espagnac {vqy^. le renvoi de la page 282}, qui a épousé, le 18 juin i8o5^ Philippe^-Antoine d'As^ saillj, d'une maison noble de Poitou^ mort en
A. Charles-Philippe- Alfred d*Assailly, qui a épousé, le 3o janvier 1837, Adrienne-Octavie de Lasteyrie-du-Saillant ; de ce mariage sont issus :
Valentine-Adrienne d'Assailly^ née le 6 mars
B. Ursule d^Assailly.
Les armes d'Assailly sont : d'azur^ à trois lys
au naturel^ posés 2 et i .
3.** Qémentine- Ursule de Sahuguet d^Espagnac, mariée à M. D'Astanières ;
4.^ Agathe-Caroline de Sahuguet d'Espagnac, mariée à M . des Courtils^ Marquis de la Groye.
Vin. Jean - Amable - Charles de Sahuguet, Baron d'Espagnac, né le 22 décembre 1788, veuf' de Gabriel d'Arjuson, de laquelle il a trois demoiselles.
BRANCHE DE SAHUGUET DE LA ROCHEi
V. Piï3iRE-JosEPH DE Sahuguet, Seigueur de la Roche, né le 14 juillet i683, était le troisième fils de Jacques Gilbert et d'Anne de la Roche-
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faucon. Il fut Capitaine au régiment royal des carabiniers^ et épousa^ le 3 février 1725, Françoise- Éléonore de Griffolet^ dont il eut :
Marie de Sahuguet, dite Mademoiselle de la Roche
VI. François de Sahi^guet, Seigneur de la Roche, né le 8 juillet 1731, mousquetaire noir, a épousé, en 1753, Marie-Jeanne-Catherine de Bejer, sœur de la Baronne d'Espagnac et de la Comtesse de la Renaudie, dont il eut :
I .® Jean-François-Léonard de Sahuguet, Officier au régiment de Conti, dragons, qui parcourut avec succès la carrière des armes, et devint Général de division. Il fut chargé du blocus
de Mantoue, et fut nommé, en 1 801, Commandant général des troupes françaises dans la Ligurie; puis, en 1802, Capitaine-général â Tabago. Il mourut dans cette expédition.
ORIGINAIRE DE SAVOIE
Cette Maison, qui jouissait d'un rang distingué en Savoie , a fourni des personnages de mérite , parmi lesquels on remarque: Hugues Michaud, Sei-> gneur de Corcelles^ de Champdor, de Ferrières et de Cléon , qui fut Conseiller et premier Secrétaire des Dipics de Savoie , Charles et Emmariuel-Phili bert, puis Maître des comptes à Chambéry. Il suivit Charles de Savoie en Flandre ; et , en reconnaissance des services qu'il lui avait rendus , Charles- Quint le créa Chevalier et' Comte Palatin^ par lettres Ratées de Bruxelles, le i5 février 1549. Il' épousa j, en 1564, GaspardedeNicole, £llede Humbert, Écuyer, Seigneur de Molettes en Savoie, et d'Antoinette Oddinet , nièce de Louis , Baron de Montfort. Louis Michaud, Seigneur de Corcelles , a continué la postérité ; et Prosper Michaud , Ecuyer, Baron de Corcelles, a épousé Jeanne- Baptiste de Menthon , fille de Prosper de Menthon , Baron de Rochefort, et de Charlotte de Migieu, sa seconde femme.
M. Michaud, Membre de l'Institut, fondateur du
MICHAUD
journal la Quotidienne , et l'un des écrivains les plus éclairés et les plus estimés de notre siècle était de cette maison , sur laquelle on peut consulter Guichenon, en son Histoire de Bresse et de Bugex.
.^ax^
Armes : d'or > « trois sautoirs de gueules , deux et un ; au chef d'azur, chargé d'un lion passant d'or.
MAISON
SEIGNEURS ET BARONS DE JAGONAS, DU SAULT, DE RIBES, DU VIL- LARD, DES ÉPERVIERS, DE RETOURTOURS. MARQUIS DE CHANA- LEILLES, COMTES DE LA SAUMàs, EN GÉVAUDAN ET EN VIVARAIS.
La maison de Chanaleilles, d'origine chevaleresque Primordiale du Gévaudan, est Tune des plus anciennes du Royaume; car une tradition porte qu'un Chanaleilles accompagna à Naples Lothaire, fils de Louis I*'^ dit le Débonnaire, et qu'étant de retour avec ce prince, qui fut appelé à la succession de l'Empire^ il périt ensuite, en 841, à la bataille de Fontenay, dans laquelle Lothaire fut vaincu par / Charles-le-Chauve et Louis de Bavière. Cette maison^ dont le nom est orthographié alternativement dans les titres : Qianaleilles , Chanalelles , Chanalelh , Chanalelhes , Chanalhelles , Chanaleihes , et même quelquefois Chanareilles et Chanarilles , mais plus communément Chanaleilles , a pris son nom d'un fief situé sur les confins de ce pays et du Velay, à trois lieues de Saugues. Elle s'est établie
ensuite dans le Vivarais. On la voit figurer parmi les plus illustres du Languedoc^ et Ton trouve son nom cité parmi les Chevaliers qui accompagnèrent,
l'an 1096, Rai mond de Saint -Gilles , Comte de
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Toulouse, i la première croisade en Palestine *. Ses titres furent produits au cabinet des ordres du Roi^ en 1785, p5ur ^obtention des honneurs de la Cour; nous en donnons ici une reproduction abrégée K Les preuves pour Tordre de Malte^ et celles faites pour l'entrée aux États de Languedoc^ consta-
* Voye3[ les Chroniques de Pons de BaUzuc et de Raymond de Agiles, Chanoine du Puy, historiens de cette croisade, fan* primées dans le recueil de Jacques Bongars, intitulé : Gesta dei per FraneoSj sive wientàlium expeditionum et regni Francorum hierosolymitani scriptores varii cocetanei, in unum editi , Hanau , 161 1. On distinguait parmi ces seigneurs Eustache d'Agrain , qui devint Prince de Sidon et de Césarée, Vice - Roi et Connétable du royaume de Jérusalem , et mérita la glorieuse dénomination d*épée et de bouclier de la Palestine ; Hérac, le Vicomte de Polignac; Raymond Pelet; R. de Turenne ; Pons de Fay; Hugues de Monteil; Amanieu, Stre d'Albret; Robert de Vieuxpont; Robert de Boves; P. de Cbalençon; Adhémar de Monteil , Évéque du Puy , L^t du Pape; L. de Garlande;
B. d'Anduse; Bernard deMontlaur;N de Rochemaore; Pons
de Thésan; Godefroy de Randon ; B. de Chambarlhac; N.. .. de
Beauvoir; N du Roure; Bernard de Montagnac, B. de La
Garde; Gaultier de Castellane ; Raymond de Hautpoul ; Gilbert de Tournon; Kb-de Ginestous» G. de Chanaieiltes ; A. de Villeneuve ; Golfier de Laron, Seigneur de Hauteibrt ; G. de La Tour;
N de la Fare; Gérard du Pouget; Aldebert de Pierre; GuO-
hume de Sabran ; N des Porcellets ; Roger de Montmorin ;
Olivier de Rochefort ; Raimond de Agiles et Pons de Balazuc ( Cette note est extraite du Dictionnaire universel , historique , critique et bibliographique de Chaudon et de Landine, imprimé par Prudhomme, 9* édit. (18 10), au mot if il^ai n, t. 5, p. 290).
* L'original de ces preuves des carrosses , dressées par M. Chérin, Généalogiste du Roi, se trouve déposé à la bibliothèque ro^le , à Paris , et il en existe aussi une copie aux Archives du Royaume.
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tetit parfaitement l'ancienneté filiative de cette maison depuis plus de six siècles , soutenu par de belles alliances^ de riches possessions seigneuriales et de nombreux services d^épée.
I • Guillaume , premier du nom ^ Seigneur de ChanaleiUes^ fit hommage de cette terre, en 1228, au Chapitre du Puy^ conformément à ce qui avait été £Eiit par ses ancêtres. Il eut pour fils Hélye I*% qui suit ;
IL Helye^ premier du nom , Seigneur de Chanaleilles, vivait en i25o avec Astorge d'Aurouse^ -son épouse^ arrière-petite-fille de Bernard, Seigneur d'Aurouse, près le Puy, et d'Aubusson, qui vivait en 109 1, et dont les armes étaient: losange d'or et d'azur, à la bordure de gueules. Hélye I*' eut pour fils :
i.® Raymond, dont l'article suit ; * 2.^ Bernard de Chanaleilles, Damoiseau, qui est cité dans une charte de 1249, de Guy de Dampierre et de Béraud de Mercœur, sous le règne de Robert V, Comte d'Auvergne, à l'occasion du partage de plusieurs églises de cette province. Cette charte est souscrite par les plus grands Seigneurs du pays, au nombre desquels se trouve Bernard de Chanaleilles {Preuves de la maison d'Auvergne^ par Baluze, tome 2, page 107). Le vendredi avant les Rameaux de l'an 1283, il vendit, à Hugon et Bertrand de la Saumès , certaines censives au mandement de Joyeuse, avec le droit de rompre le pain vénal
au même lieu. Cet acte fut reçu par Etienne de Brive, notaire royal, ainsi qu'un autre du lundi avant la fête de Saint-Nicolas 1295 , oîi se trouve rappelé feq Hélye de Chanaleilles, père de Bernard, et par lequel ce dernier donne à Durand de la Saumès^ et à ses frères^ tous les 'droits » hommes, hommages, cens, rentes, usages, quarts, cinquains et autres droits qu^il avait dans la ville de Joyeuse et son mandement, et aux terroirs ^ de Bauzon, de Cebet, de Paliers et du Gras de Joyeuse, ainsi que la quatrième partie indivise de Jamèle. Il paraît être mort sans postérité ;
3.® Jausselin de Chanaleilles, Abbé de Mazan en 1290, qui contracta un acte public avec Noble de Montlaur ;
4.® Robert de Chanaleilles, Chevalier du Temple en 1 293, cité, dans le procès des Templiers, commjB^ témoin à la réception de Garnier de Venesi (page 81 du Manuscrit qui se trouve aux archives du Royaume).
III. Raymond de Chanaleilles, Damoiseau, Seigneur de Chanaleilles , reçut , le 3 octobre 1 274 , par- devant Bertrand Estorrafit , notaire public à Aubenas, Thommage-lige que lui firent, les mains jointes, à genoux et le baiser de fidélité intervenant, Guillaume, Pons, et Etienne de la Valette, et Jean et Guillaume Jaucelin, habitans du Mas de la Valette, situé dans la paroisse de Saint-Cirgues de Jaujac , qu'ils tenaient de hii, comme leur Seigneur , sous un certain cens annuel. Raymond eut deux fils :
I .* Raymond de Chanaleilles^ Damoiseau, qui par acte du 24 janvier i3oi, passé devant Ray* mond Baudi, notaire royal, fit donation à Béraud de Chanaleilles, son frère, de tousles droits qui lui appartenaient dans la succession de feu Raymond de Cbanaleiiles, leur père, en maisons, vignesy terres, moulins, fours 3 droits de juridiction mère et mixte impère, pèche, chasse^ etc. ;
Béraud, qui continue la postérité, et dont
Tarticle suit.
IV. BÉRAUD DE Chanaleilles , Seigueur de Chanaleilles et du château de Vais, près du Puy, reçut le !•* novembre i3ii, par-devant Géraud Vernède, notaire au Puy , l'hommage et serment de fidélité que lui fit debout, ayant les mains jointes dans les siennes, et en lui donnant le baiser de paix, Raymond Chays , fils de feu Raymond Chays , de la Sauvetat-Chays, au diocèse du Puy, pour tout ce qu'il possédait dans les mas et territoires de Robiey, de Laval, Antucha , la Teuleyra et au château de Laval. Le 10 novembre i3i8, Béraud de Chanaleilles. Damoiseau, acquit de Jaucelin de Comarque de Castanier, Damoiseau, toute la juridiction haute et basse, mère et mixte impère, qui lui appartenait dans les Château et mandement de Laval, tant en hommes-liges qu'en autres hommes, cens, rentes, etc. le tout tenu du Seigneur de Monlaur, moyennant une somme annuelle de dix - huit livres dix, sols. Cet acte fut passé en présence de Hugues de Cambis et de Guillaume de Comarque, Damoiseaux, et
reçu par Pons de Arriciis^ notaire royal. Le 4 décembre de la même année i3i8, il passa un accord avec Bernard de la Farge^ habiunt de Vais, et ne vivait plus le 14 février i325. Il avait épousé Astorge. de Yals^ fille et héritière de feu Jean de Vais, Damoiseau , avec laquelle il est rappelé dans un hommage rendu par Hélye^ leur filft aîné, au Seigneur Bertrand de Casalibus ; la maison de Vais portait : d'argent, à la fougère de sinople ; on leur connaît deux fils, savoir :
I.* Hélye II, dont l'article suit ; 2/ Raymond de Chanaleilles, Chanoine de l'église de Notre-Dame du Puy , vivant le i* avril 1339.
V. Hélye de Chanaleilles^ deuxième du nom , Damoiseau, Seigneur de Chanaleilles, de Vais, du Pin et de Laval, est qualifié fils et héritier universel de Béraud de Chanaletlles, Damoiseau, dans un hommage qu'il rendit, le 14 février. i325, et reçu par Fabri, notaire, pour ses Seigneuries, de Ghanaleilles et de la Valette, dans le mandement de Jaujac qu'il tenait à fief franc et noble [Titres de la maison de Toumon). Le i^ avril i339, Hélye de Chanaleilles fit hommage-lige et serment de fidélité, suivi du baiser de paix , aux Chanoines de l'église de Sainte-Marie du Puy, pour tout ce qu'il tenait de cette église, en fief, dans les lieux et territoires de Chanaleilles, et ceux de Champgautier , excepté le ban et la connaissance et punition de la légère efifusion de sang, que feu Béraud de Chanaleilles, son
pire^ avait acquis da Seigneur de Jaufac, et une vigne que le même Béraud avait acquise de Ponsdel-Bret^ sous le domaine xiirea de Messire Pons de CbanaleiUes^ aliàs de Burriana* L'acte de cet hommage fut passé devant Durand Felgos^ notaire royal
au . Puy. Hélye en fit un semblable^ le 20 de la
même année iSBg^ à noble Bertrand^ Seigneur de Casalibus, et en partie du château de Vais, Chevalier^ pour tQus les biens qu^il tenait^ et que ses prédécesseurs avaient tenus dudit Seigneur et de ses prédécesseurs^ savoir: la moitié par indivis delà tour. située dans le château de Vals^ et la moitié de tous les biens situés dans le mandement du même , lieu^ qui avaient appartenu à feu noble Audiger de Vais, co-Seigneur de Vais. Cet acte fut passé par-devant Etienne de piano, notaire^ en présence de Giraud et Guignes du Chailard^ père et fils^ de Raimond de Aulaneto, de Gilbert La Romegosa^ Damoiseaux, et autres Seigneurs. Raimond de Juvignac, du mandement de Vais, fit hommage et serment de fidélité^ suivi du baiser de paix, à Hélje de Chanaleilles, le 17 avril iS^S. Ce dernier ne vivait plus depuis plusieurs années le 18 juin i362, époque à laquelle Alasie de Montgros, sa veuve, en qualité de tutrice de leurs enfans, fit hommage à Guy, Seigneur de Montlaur et de Sabràn, Chevalier, pour tout ce que feu son mari tenait de lui en fief franc, honorable et noble ; leurs enfans furent :
! .* Pons de Chanaleilles, qui était mort sans postérité aux Croisades, avant le 12 septembre 1 384 ; il est probable qu'il vendit au Comte de
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Qermont, Dauphia d'Auvergne, sa terre de Chanaleillesy en partant pour la terre Sainte, car ce prince en était devenu possesseur en iSSg» et en fît donation à Guérin, Seigneur d'Apcbier. dont la famille la conserva long-temps^ et la porta ensuite par une alliance dans la maison de la Rocbenegly. Cette terre est aujourd'hui rentrée dans la possession de la famille de Chanaleilles ;
2.^ Valentin^ qui continue la lignée, çt dont Tarticle suit ;
S."" Raymond de Chanaleilles, Chanoine de Magdelaine^ qui^ le 28 mars 1384 (v. st.), accorda une investiture au nom de Valentta, son frère/ qui était alors en Italie ;
4.*^ Lombarde de Chanaleilles; mariée : i.^ avec Raymond de Bermont, Damoiseau ; 2.* avec Robert de Mercoyrols. Elle fit son testament, le 26 décembre 1407, en faveur de Valentin, son frère;
5.^ Almodie de Chanaleilles^ femme de Messire Vincent de Chandolas, licencié ès-loi, ^ légataire de sa sœur, le 26 décembre 1407.
VI. Valentin de Chanaleilles, Damoiseau, Seigneur de Vals^ du Pin, de la Valette et d'Ucel^ près d'Aubenas, accompagna, en i382, Louis d'Anjou, dans l'expédition que ce Prince fit en Italie pour monter sur le trône de Naples, et rendit hommage, le^iz septembre 1884, à Albert de Cadris, co-Seigneur d'Entraigues et d'Asperjoc. Il épousa Isabelle du Bosc, qui portait : d'argent, à 3 arbres
de sinople; elle était fille de Noble homme Pierre du Bosc, auquel Valeatia de Chaoaleîlles donna une quittance dotale de soixante et dix francs d'or au coin du Roi^ par acte passé devant Jean Pouhet^ notaire, le 25 juin^iBS.y. Il rendit hommage-lige à Louis,. Seigneur de Montlaur et d'Âubenas, par* devant Jacques Stevenin, notaire public d'AubenaSy le 92 avril 1404» et ne vivait plus le 20 novembre 1422. Ses enfaus furent :
I.* Pierre, dont l'article suit; 2/ Almodie de Chanaleilles, mariée, par traité passé devant Garin, notaire, le 20 novembre 1422^ avec Pierre de Montjoc, fils de Noble Astorg de Montjoc* Elle fut assistée de Pierre de Chana- . leilles, son frëre^ qui lui constitua en dot 1640 livres tournois;
3.^ Guinette de Chanaleilles, mariée, par tcaité passé devant Textoris, notaire, le i3 janvier 1434, à Claude de Prunet, fils de Noble Louis de Prunet, du lieu de la Voûte, au diocèse de Viviers« Pierre de Chânaleilles lui constitua en dot 700 florins.
« yJL Pierre de Chânaleilles, qualifié magnifique
et puissant homme. Chevalier, Seigneur du Pin, de Vais, d'iicel et de Ja Valette, premier Grand- Bailli d'Épée, du Vivarais et du Valentinois réunis. Il possédait sans doute cette charge depuis l'an^ 1404, époque de la cession que fit au Roi Charles VI, Louis II de Poitiers, de ses comtés de Valentinois etdeDiois; il rendit hommage et prêta serment de
fidélitéi le 23 août 1427, â Philippe deLevis^ Seigneur de la Roche, par-devant Eustache Valentin, notaire; passa un compromis, le i5 août 1456^ avec Pierre de Carrière, fils' de Jean, de la paroisse de Fabras ; est nommé dans un acte passé au château de Mayras, devant Teyssier, notaire, le 11 avril 1456^ par lequel Agnès de Chanaleilks, sa fille, renonça en faveur de l'héritier qu'il devait instituer à tous ses droits sur' les successions paternelle et maternelle, au moyen de la somme de 800 florins d'or quUl lui avait constitué en dot. Cet acte fut passé en présence d'Antoine de Levis, Comte de Villarsj Barthélémy du Bourg-Juif, Docteur en théologie. Officiai de Nîmes, Guillaume du Bourg- Juif , Docteur ès-lois , Lieutenant du Sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, Noble Olivier de Caritat, etc. , etc. Le 6 décembre de la même année 1456^ le Roi Charles VII accorda des lettres d'attribution de causes à son féal Chevalier Noble Pierre de Chanaleilles, Seigneur du Pin et de Vab, et ce Monarque lui écrivit pour le remercier des services qu'il lui avait rendus à la tête de ses vassaux {Titres de la maison de Toumon). Il est nommé dans un acte du 6 août 1458; fit une vente le 17 fçvrier 1462, et ne vivait plus le 9 avril 1478. Il avait épousé Noble Agnès de Castrevieille et fut père de :
I .* Valentin de Chanaleilles, Seigneur du Pin et de Vais, qui fit hommage-lige à François, Seigneur d'Apchier^ le 9 avril 1478. Par acte du 20 octobre i486, il arrenta, pour six années, à hono-
rable Maître Raymond Roche, époux de Noble Isabelle de Montjoc^ fille et héritière de Noble Laurent de Montjoc, tdus les cens qu'il percerait sur les hommes de son mas de la Valette ; il ne vivait plus le i5 février i5oi, et eut pour enfans:
A. Emeraud de Chanaleilles, Écuyer, Seigneur du Pin^ et en partie du chftteau de Vais, qui était ail service du Roi^ en Italie, le 1 5 février iSoi^ époque à laquelle Guillaume de Chanaleilles, son oncle^ rendit un hommage en son nom. Il mourut sans alliance ;
B. Marguerite de Chanaleilles, qui était veuve de Noble homme Jacques de Madières» Seigneur d'Aubaignes, près de Lqdève^ lors* qu'elle transigea avec Balthazar de Chanaleilles^ son cousin-germain^ le 18 mars i5i5 ;
C. Qémence de Chanaleilles ; I
D. Claude de Chanaleilles ;
E. Jeanne de Chanaleilles ;
F. Miracle de Chanaleilles ;
Ces quatre derniers sont nommés dans la transaaion du 18 mars i5i5. On ignore leur destinée ultérieure*
2.* Guillaume II, qui continue la postérité, et dont l'article suit ;
3.* Hélips de Chanaleilles^ mariée^ par contrat passé devant la Roche, notaire à Viviers, le 1 5 Juin 1442, avec Olivier de Caritat, troisième du nom. Seigneur de Camaret, de Rousset et de
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Saint-Pantaly^ au Comtat du Pègue et d'Alençon^ ea Daupbiné {Hist. de la Noblesse du Comté Venaissirij par Pithon-Curt. t. 4^ p. 6 1 6);
4.® Miracle de Chanaleilles, femme de Barthélémy de Vincens de Mauléon^ Baron de Brantes^ Seigneur de Causans, de Savoillans^ de Saint- Léger et de la Garde-Paréol, fils de Jacques de Vincens de Mauléon^ Seigneur de Causans, et d'Argentine de Verchères {Ibid. t. 3, p. 558);
5.^ Agnès de Chanaleilles^ mariée, avant le 1 1 avril 1456^ avec Noble Perceval du Bourg-Juif, du lieu de Piolenc^ au-delà du Rhône, au diocèse d'Orange.
VI IL Guillaume de Chanalbilles, deuxième du nom, Écuyer, Bailli du lieu et mandement de Jaujac, au diocèse de Viviers, assista comme arbitre à un traité passé, le 10 décembre 1482, entre noble et puissant Seigneur messire Guillaume d'Arlempde, Seigneur de Coufcell^, et Noble homme Hilaire, Seigneur de Castrevielle, passa une transaction pardevant Auglat, notaire de Lanas, le 27 )uin 1427, avec nobles et puissans hommes Philippe de Balasuc, Seigneur de Montréal, co-Seigneur de Beaujac, et Antoine;^ de Balasuc, son fils ; rendit hommage-lige, au nom d'Emeraud de Chanaleilles, le i5 février i5oi, à magnifique et puissant homme Jacques, Seigneur d'Apchier et de la Gorce, de ce qu'il tenait de lui en fief franc, dans les lieux et mandemens de la Gorce et de Valon, ainsi et de la même manière que Tavait fait, le 29 mars 1473, Pierre, son père,
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uTeol du même Etneraud. Guillaume de Chanaleilles ne vivait plus le i8 mars i5i6. Il épousa Marguerite de Cadris eut pour fils Baltbazar, qui suit :
IX. Bàlthazar de Chanaleilles , Écuyer , Seigneur du Pin^ Bailli du lieu et mandement de Jaujac^ était marié avec noble Gabrielle du Bourg - Juif lorsqu'il transigea^ le i8 mars iSiS, devant Pierre de Vais, notaire royal, avec Marguerite de Chanaleilles^ sa cousine-germaine^ sur un procès qui s'était élevé entre eux. Ces deux époux reçurent, le lo mai i5i6^ une quittance de la somme de cent livres tournois, qu'ils avaient payée à noble Barthélémy Johannin^ Seigneur d'Aulaignes^ au diocèse de Lodève, mari de Noble Gabrielle de Madières, fille et donataire de Noble Marguerite de Chanaleilles. Bàlthazar donna, le 9 mars 1 5 Sg, le dénombrement de ce qu'il tenait en fief franc et noble dans les mandémens de Jaujac , de Mayras et ailleurs, sous l'hommage et Seigneurie de M. le Comte de Ventadour^ Seigneur de la Voûte, de Mayras et de Jaujac, '.et fit son testament dans la salle de la maison du Pin, pardevant Pierre de Laval, notaire royal, le 4 février 1540^ par lequel il élut sa sépulture en sa chapelle de rÉglise de Fabras ; ses enfans furent :
i.^ Bernard de Chanaleilles, marié avec Nicole de la Garde de Chambonas^ mort sans postérité avant le 26 ayil i565 ;
2.* Hilaire^ qui continue la lignée^ et dont l'article suit ;
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3.* François de Chanaleilles, légataire de cent livres, le 4 février 1 540 ;
4/ Louise de Chanaleill^^ femme de Claude du Bois, du lieu de Mayras, légataire de son père ;
Marguerite de Chanaleilles
6/ Jeanne de Chanaleilles ;
Ces deux dernières^ légataires chacune de deux cents livres, payables le jour de leur mariage.
Enfétns naturels :
I I . Jean de Chanaleilles ;
Auxquels leur père légua la nourriture et
l'habillement j voulant en outre que Jean fût élevé aux écoles, pour apprendre science et doctrine.
X. HiLAiRB DE Chanaleilles , Écuyer , Seigneur du Pin et de la Valette, épousa, par contrat passé le 26 juillet i556, devant ClaudetArdit, de Saint-Laurens, et Qaude de Laval, de Jaujac, Notaires royaux, Claude d'Agrain, fille de feu Gaspard d'Agrain , Seigneur des Ubaz , et de Marguerite de Prunet, laquelle constitua à sa fille 900 livres tournois en dot, et 120 livres pour ses robes et habillëmens nuptiaux. Les armes d'Agrain sont : d^azur, au chef d'or. Hilaire de Chanaleilles fit, le 10 février i5i53, son testament, par-devant François de Langlade, notaire royal de Jaujac , et un codicille, le 28 avril 1 565 , par-devant Gilbert
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de Langlide , fiU |de feu François de LangUde . par lequel il choisit sa sépulture . dans la chapelle de la Maison du Pin^ en relise de Fabras. II fut père de :
I .* Jean de Chanaleilles^ mort sans postérité ; 2.^ Gaspard de Chanaleilles , Écuyer , Seigneur^u Pin de la Saumès^ auteur de la branche de la Saumès^ rapportée plus loin ;
3.^ Balthazard de Chanaleilles^ Écuyer^ Seigneur du Pin, qui fit son testament le 6 juin 1 625. Il avait épousé^ le 2 octobre i583^ Louise de Castrevieille, de laquelle il eut :
A. François de Chanaleilles , Seigneur de
la Valette, Baron de Retourtour et des États
du Vivarais , marié avec Anne du Vergier , de laquelle il n'eut que deux filles, savoir : A. Louise - Geneviève de Chanaleilles , mari^ le 26 décembre i63o , par contrat passé devant Escoffier, notaire royal à Lamastre , avec François - Christophe de Toumon, Chevalier , Seigneur de Meyres, de Desaignes et du Vergier , baron de la Mastre, fils de François de Tournon, dit de Meyres, Chevalier^ Seigneur de Meyres et de RouveyroUes , et de Suzanne de Barjac^ sa première femnie; il fut stipulé dans le contrat de mariage qu^il prendrait le nom et les armes de Chanaleilles^ ainsi que leur postérité ;
S. Félice de Chanaleilles^ marié^ le 18 février 1642, avec César de Lestrange,
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Chevalier , Seigneur de Groion , fils de Jean de Lestrange ', Chevalier , Seigneur du même lieu ; 4.* Jean - Claude de Chanaleilles , dont l'article suit ;
S."" Marguerite de Chanaleilles^ légataire de son père, le 10 février i563, mariée avec Jean Rostaingy docteur ès-dro\t, de Largentière.
Fille naturelle :
Françoise de Chanaleilles, à laquelle son père fit un legs le 10 février i563.
XI. Jean *- Claude de Chanaleilles, Seigneur
du Buisson , quatrième fils d^Hikire de Chanaleilles , Seigneur du Pin et de la Valette , et de Claude d'Agrain des Ubaz « fut légataire de son père dans le codicille fait le 26 avril i565 , et dans lequel Hilaire de Chanaleilles dit qu'il lui est né un fils^ depuis le testament qu'il avait fait en i563, et qu'il lui lègue une pareille somme qu'à ses frères ' ; il transigea , ainsi que Balthasar , avec Gaspard de Chanaleilles ; Seigneur de la Saumès ,
1 Cest par erreur qu'il a été cru posthume par le Baron d*Aubais, dans les Jugemens de Noblesse du Languedoc, Ces jugemens de maintenue de Noblesse , pour la province de Languedoc, sont imprimés dans Touvrage 'in\\tM\éi Pièces fugitives pour servir à l'Histoire de France, 3 vol. in-4.0, 1759.
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leur frère aîaé^ le i3 novembre 1614, au sujet de leurs droits légitimaires , et se maria , par contrat passé devant Jacques Mathieu ^ notaire royal de l'ancienne retenue de Jaujac y le dernier février 1619, avec Qaude de^ la Tour de Bains ^ fille de Claude de la Tour de Bains , et de Gabrielle de Gonschal. Cette maison portait pour armes : d^or, à 1» tour de gueules^ maçonnée de sable. Jean- Claude testa le 1*' avril 1 629, et fut père de : I.® Qàude, dont l'article suit; 2.^ François de Chanaleilles , Seigneur du Buisson, ^de Chaix de Beaufort^ etc. , demeurant à Villeneuve de Berg , marié, le 19 décembre i655, avec Gabrielle deTeissierde Salras^ dont il eut :
A. Catherine de Chanaleilles^ mariée, par
contrat du 3 février 1693 , avec François
d'Hautefort de Lestrange de Gontaut, Sei*
gneur de Montréal, de Joannas, etc., fils de
Gabriel de Hautefort , Chevalier , Baron de
Lestrange, Seigneur de Montréal et dé Joan-
nas, et de Marie de Balazuc ;
XII. Claude de Chanaleilles, Écuyer , Sei
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gneur du ViUard , de Villeneuve , de Ranc , de Saint - Cirgues , de Veyrières , de la Tajrre , etc. demeurant au châteaux de Villeneuve^ Capitaine dans le régiment' de Roussillon en 1642, épousa: i."* le 20 octobre 1647^ Isabeaude Reinaud ; 2.* par contrat passé au château du ViUard, devant Laffare, Notaire royal de Saint-Cirgues - en - Montagne , le 4 juillet i655^ Marie de Langlade, Dame des Éperviers» fille de feu Scipion de Langlade^ Seigneur et Baron des Éperviers, et de Louise de Tayssier. Marie de Langlade ne vivait plus le 14 septembre 1700. Langlade portait pour armes: pani: au premier^ d^azur, à l'aigle d'or ; au deuxième, d'hermine. Ils eurent le fils unique qui suit :
XI IL EusTACHE DE Chanalbilles , Seigneur du ViUard^ de la Villeneuve, du Roux et autres places. Baron des Éperviers, épousa, par contrat passé . au château de Bavas, devant Mienneuf et Maspetit, Notaires royaux , le 14 septembre 1700 , Marie- Françoise de Monteil ^ filie de Jean de Monteil, deuxième du nom. Seigneur de la Faurie, de Saint- Quentin, de Banes, de Saint-Vincent de Durfort ,
1 Tante du Vicomte de Monteil , Capitaine-G>]onel des Cen^ Suisses de la Garde de Monseigneur le Comte d'Artois , à l'é- ' poque de la Révolution , lequel avait pour frères le Marquis de Monteil , Lieutenant-Général des armées du Roi , ancienner ment Ambassadeur en Pologne , et le Baron de Monteil , Vice- Amiral des armées navales, tous les troi s mofts sans postérité. Le Vicomte avait épousé mademoiselle de Le vis-Mi repoix , et le Baron, mademoiselle de Sabran.
co-Seigneur de Boucieu-le-Roi^ etc., Colonel d'un régiment d'infanterie de son nom^ et de Marie de Chambaud, dame de Bavas. Ce mariage fut célébré en présence de Thomas Âlberti^ Viguier de Bagnols, de Louis de la Baume, Seigneur de Suze, d'Etienne Girost, Gouverneur d'Orange, etc., dans la maison de Jean de Claris à Viviers. La maison de Monteil portait : d'azur , au griffon d'argent , becqué , langue et armé de gueules. Eustache fit son testament le 8 mai 1 7 10 ; il fut père de :
I .® Charles, dont l'article suit
2.^ Hyacinthe de Chanaleilles, Capitaine dans le régiment de Berry, tué au siège de Pragqe, en
3.^ Juliette de ChanaleiUes, qui vivait le 11 septembre 1724.
XIV. Charles pe Chanaleilles , Chevalier ^ titré Marquis de Chanaleilles, Seigneur du Villard, de la Villeneuve, du Roux et autres places. Baron 4es Éperviers , épousa , par contrat passé au château de Mathias, paroisse de Fay, devant Rivière, notaire royal, le 11 septembre 1724, Madeleine ^ Chambarlhac , fille de feu Messire Charles de Chambarlhac, Chevalier, Seigneur de Fontmorette, du MonteiUet et autres places, et de dame Madeleine de Rajon; elle fut assistée à ce contrat par Messire Antoine Odde de la Tour-du-Villan, et par Messire Guillot-Joseph de la Bastie , Seigneur de Ruihier, ses oncles. La maison de Chambarlhac portait : d'azur, au chevron d^or> accompagné de trois co-
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lombes d'argent^ becquées et membrées de gueules. De ce mariage est issu le fils unique qui suit :
XV. Joseph Guillaume , Marquis de Ghanaleilles, Gbevalier , Seigneur du Villard , de Montpezat^ du Roux^ du Golotnbier» de Gollanges , de Prunerolles , de Ventes et autres places , Gapitaine de dragons au régiment de Septimanie^ fit son testament olographe à Aubenas^ le 19 août 1767. Il avait épousé 3 par contrat passé devant Joseph- Simon-Michel GoUier, Notaire apostolique à Avignon j Marie-Agathe de Durand de Rilly , morte victime du tribunal révolutionnaire d'Orange^ le 16 thermidor an 2 (3 août 1794}, pour avoir correspondu avec ses deux fils , émigrés , et qui était fille de haut et puissant Seigneur Messire Joseph de Durand, Chevalier, Seigneur de Rilly tt deVilleblain, et de haute et puissante dame Laure- Lucrèce de Magnin de Gaste. La maison de Durand de Rilly portait: d'argent à trois maillets de gueules. De ce mariage sont issus :
i.^ Charles-François-Guillaume, dont l'article suit ;
2.^ Louis-Charles-Isidore de Chanaleilles, reçu, en 1787 , Chevalier de l'Ordre de Saint -* Jean de Jérusalem, dit de Malte , qui a servi en qualité d'enseigne sur les vaisseaux de son ordre ;
Louise - Madeleine - Caroline de Ghana- « leilles
XVI . Charles - François - Guillaume , Marquis de Chanaleilles^ reçu, en 1794, Chevalier de justice honoraire^ ou non profés^ dans Tordrç de Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malte, Pair de France, ancien Capitaine des vaisseaux du Roi^ Chevalier de Tordre Royal et Militaire de Saint- Louis, Officier de la Légion-d^honneur, Membre du Conseil-Général de TArdëche, lequel a épousé, en 1807, Marie-Josèphe-Rose de .Carrère, fiUp de Messire Pierre-Jacques de Carrère, et de Marie- Josèphe-Rose de Diant;de Carrère portait: coupé: au premier, d'azur, à trois trèfles nmgés d'or; au deuxième, de gueules, à l'ancre d'argent, le trabe d'or ; à la fasce en divise d'argent, chargée de cinq losanges de sable. De ce mariage sont issus :
I.* Sosthènes de Chanaleilles, dont l'article suit
2.* Gustave-Adolphe de Chanaleilles, Lieutenant au 40* de ligne ;
3.* Adolphe-Gustave de Chanaleilles, Lieutenant au ir* léger.
Ces deux derniers sont jumeaux.
XVII. Sosthènes de Chanaleilles, Comte de Chanaleilles, ancien Page de Louis XVIII, Capitaine au 3* régiment de chasseurs. Membre du Conseil-Général de TArdèche, lequel a épousé, à Paris, le 29 mai i832, Marie- Victurnienne-Stéphanie des Balbes de Berton de Grillon, seconde
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fille du Duc de Grillon^ Pair de France^ Maréchalde-Camp, Grand-Officier de la Légion-d'honneur, et de Zoé de Rochechouart - Mortemart , Duchesse de Grillon. La maison de Grillon porte: d'or, à cinq cotices d'azur ; devise : Fais ton devoir. Madame la Gomtesse de Ghanaleilles est aujourd'hui Dame d'Honneur de S. A. R. Madame la Duchesse d'Orléans. De ce mariage sont issus :
I «^ Félix- Hélye de Ghanaleilles ;
BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA SAUMÈS
XI. GiisPARD DE Ghanaleilles, Écuyer, Seigneur du Pin^ de la Saumës, de Jagonas et autres lieux^ deuxième fils d'Hilaire de Ghanaleilles et de Glaude d'Agrain des Ubaz, fut Gapitaine d'une Gompagnie de cent hommes de pied, par commission du II mars 1587, fit deux testamens, le premiCT, devant Rodilh, notaire rojal^ le 28 mars 16 17, et le second^ devant Bourelli, notaire royal, le 12 octobre 1626, par lesquels il voulut être inhumé en sa chapelle, fondée en l'église de la Blachère, au tombeau de ses prédécesseurs de la maison de la Saumès. Il avait épousé : i .^ par contrat du 26 novembre 1589, passé devant Jean du Serre, notaire royal de la ville de Joyeuse, Gatherine de Borne, ' Dame de la Saumès, dont il n'eut point d'enfans, fille de Gharles de Borne, Seigneur de la Saumès, au mandement de Joyeuse, et de Gatherine de la Balme, et veuve d'Anne de
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Rozilhes^ Seigneur de Laùrac. La maison de Borne porte: d'or^ à Tours de sable^ lampassé et armé de gueules; 2.^ par contrat passé devant le même Jean du Serre^ le 22 novembre 1601, Jeanne de Rozilhes^ fiËe de feu Guillaume, Seigneur de Rozilhes et de Laurac, et de Jeanne de Bubos^ fille de Jean^ Marquis de Portes^ et de Louise de Porcelet, et sœur de Louise de Budos^ manée^ le 19 mars iSgS, à Hemî^ Duc de Montmorency, Pair et Connétable de^ France, dont la fille, Marguerite de Montmorency, épousa, le 3 mars i6o9j Henri de Bourbon^ Prince de Condé'. Jeanne de Rozilhes fit son testament devant Pascal, notaire de Joyeuse^ le 3 septembre i632^ étant
alors veuve de Gaspard de Chanaleilles. De ce
dernier mariage sont issus :
I.* Claude de Chanaleilles, Écuyer^ Seigneur de la Saumës^ Baron de.Jagonas. Il était Capi- ' taine au régiment de Languedoc, le i3 décembre i632; obtint une Compagnie dans le régiment du Roure, en lôSôj^et servit au siège de Fontarabie et au secours de Sakres, ainsi que l'atteste un certificat du ^Prince de Condé, du 20 octobre lôSp. Il avait épousé, i.^ par suite d'accord fait par son père^ le 3 novembre 1610, * Marguerite de Saint- Haon^ fille de Noble Claude,
* Par cette alliance, Jean-Louis de Chanaleilles, Comte de ta Saumès, qui fit les preuves de cour en 1785, se trouva parent, du septième au huitième degré, avec Monseigneur le Prince de Condé et Monseigneur le Prince de Conty.
Seigneur de Saint-Haon, de Jagonas en partie et autres places, et d'Antoinette de Gaultier; 2.® Catherine Roquard', fille de Jacques Ro-
. quard^ co-Seigneur de 1& Garde- Paréol et de la Motte, Chevalier de l'ordrb du Roi , Gentilhomme ordinaire de la chambre de Louis XI 11^ Con- . seiller-d'État^ et d'Antoinette de Montfaucon de Levis. Claude de Chanaleilles n'ayant point d'enfanS; fit son testament^ le 28 décembre lâSg, en faveur de sa mère et de Guillaume son frère :
2.® Guillaume III^ qui continue lalignée, et dont l'article suit ;
3/ Joachim de Chanaleilles^ qui fut reçu au nombre des Pages du Grand-Maître de l'Ordre de Malte, suivant la commission nommée pour ses preuves, le 4 juin 16:^4 ;
4."* Antoine-Hercule de Chanaleilles» Seigneur de Servières, qui était Enseigne de la compagnie colonelle du régiment du sieur de Castrevieille, • en garnison à Montauroux^ en Provence, lors-
. qu'il fit son testpment le 28 novembre i636 ; • 5.^ Catherine de Chanaleilles, légataire de son père le 28 mars ^617, et de sa mère le 4 septembre t632.
XII. Guillaume de Chanaleilles, troisième du
< Catherine Roquart épousa en secondes noces, le f mars 1642, Guy Pape, Baron de Saint-Auban et de Sahune, en Dauphiné, et fut nommée, par brevet du 9 décembre f 658, Dame d'Honneur de la Reine Anne d'Autriche.
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nom^ qualifié haut et puissant Seigneur, aittsi que les aînés de ses descendans , Charalier , Côâite de la Saumès, Baron de Jagonas et du Sault, Seigneur de Baubiac^ de Vernon et autres lieux. Capitaine d'une compagnie de cent hommes de pied au ré* . gimént du sieur de la Vemède, par commission du 3i juillet i632 , fut maintenu dans son ancienne extraction noble, par ordonnance d0 M. Bazin de Bezons^ Intendant en Languedoc^ rendue à Montpellier, le 6 mars 1670, et fit son testament en son château de la Saumès , devant Motte , notaire royal, le i3 décembre 1678 , testament par lequel il voulut être inhumé aU tombeau de ses prédécesseurs , dans la chapelle qu'ils avaient fondée en réglise paroissiale de Saint-Julien de la Blachère. Il avait épouséy par contrat passé à Saint- Andéol, le 26 septembre i655 , devant Etienne Motte et Antoine Esptard, notaires royaux , Jeanne de Gabriac , qui testa au château de la Saumès, le i5 juillet I7r4, fille de Joachim deGabriac, dit de Barjac , Seigneur du Sault, co-Seigneur du bourg Saint-Andéol et de Saint-Marcel d'Àrdèche , et de feu Françoise de Banes d^Avejan. Les armes de Gabriac sont :. de gueules , à sept losanges d'or. Leurs enfans furent :
i.^ GuilIaumedeChanaleilles, Chevalier, Comte de la Saumès^ Baron de Jagonas, du Saùlt et autres places, dédidé, avant le 24 mars 1701^ Lieutenant du Roi en la province de Languedoc, sans enfans du mariage qu'il avait contracté avec Antoinette Charreton, veuve en premières noces
de Jean-Baptiste de Hillerin^ Chevalier , Seigneur de Bazoches, Conseiller au parlement ;
2.* Jean-Baptiste^ qui continue la lignée^ et dont Tarticle suit ;
3.^ Jeanne-Marie de Chanaleilies^ demoiselle de la S«umès , à laquelle son père légua dix mille livres ;
4.* Gabriellej qui^ ainsi que ses sœurs Marie et Jeanne, eut un legs de dix mille livres ;
5.* Marie de Chanaleilles^ femme de Guillaume de GinestouSj co-Seigneur de Vernon, fils d'Anne de Ginestous, Seigneur de Vernon^ et de Diane de Goys de Corbières. Elle ne vivait plus lors du testament de sa m%re ;
6.* Jeanne de ChanaleiUes^ veuve^ en 17 18, de Jean-Louis de Pons^ Chevalier^ co-Seigneur de la Garde-Paréol et de la Motte ;
7.« Marie-Anne de Chanaleilles^ religieuse au couvent des Ursulines du bourg Saint-Andéol, en 1678.
XI IL Jean-Bàptistb de Chanaleillbs ^ Comte de la Saumès, Seigneur et Baron de Jagonas, du Sault, du Pouget^ co-Seigneur du château et mandément de Vemon, de la ville des Vansj du mandement de Naves, de Casteljau et autres places^ fut connu , du vivant de son frère aîné , dont il devint héritier j sous le nom de Chevalier de la Saumès. Il servait depuis deux ans et neuf mois dans la première compagnie des Mousquetaires , lorsque le Roi lui donna^ le 26 avril 1693 , une
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Compagnie de cavalerie au régiment de Fiennes. Il était. Lieutenant de Roi de la province de Languedoc au département du Haut - Vivarais et du Velay ^, lorsqu'il transigea , le 24 mars^iyoi , avec Antoinette Charreton , sa belle-sœur , sur la liquidation de ses droits. Par contrat passé à l'Argentière, le 23 juin 1701, devant Antoine Chaunac et Rostaing Boyer, notaires royaux 4 le Coiaxc de la Saumès épousa Louise de Largier, fille de Noble Jean de Largier, et de feu dame Marie Doriple. Les armes de Largier sont : d'azur , au chevron d'or^ accompagné en chef de deux roses d^argent , et en pointe d'une tour du même. Ik firent leur testament mutuel au château de la Saumès, devant Salel^ notaiie royale le 23 avril 172 1. Elle se remaria, avant le 11 novembre 1738, avec François cTYsarn, marquis de Villefort, et fit un second testament au château de la Saumès, le 18 septembre 1750, devant Billet , notaire royal. Jean-Baptiste de Chanaleilles fut père de :
i.^ Guillaume-Joseph, dont l'article suit ;
Jeanne de Chanaleilles, Religieuse béné
dictineà Aubenas en 1750 ; 3 ."> Marie-Annede Chanaleilles, veuve, en 1 750,
d'Alexandre de Chambaud, Seigneur de Saint-
Lager; 4.^ Madelaine de Chanaleilles, légataire de sa
mère, en 1721.
> Il avait prêté serment au Roi pour cettç charge dès |ç 17 septembre 1697,
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' XIV. Guillaume - Joseph de Chanaletlles ,
Cbbvdlier, Marquis de la Saumès, Baron de Ribes,
Seigneur de Saint-André-la-Champ , du Sault , de Planzolës , du Petit-Paris , etc. , co - Seigneur du château - et mandement . de Vernon, de la Blachère^ de la ville des Vans, du mandement de Naves dans rUzège, de Jalavoux et de Ternes ^ dans le Velay, -Mousquetaire, puis Officier au régiment du Roi ^ infanterie 9 épousa^ par contrat du 12 novembre 1738, passe devant Barthélémy , Notaire royal de la ville du Puy, Marie-Gabrielle-ClaUdine Bernard de Jalavoux , qui fit son testament i Joyeuse^ devant Louis Taulèdè, Avocat et Notaire royal' de Saint-Alban, le 21 avril 1782. Elle était fille de Pierre Bernard^ Écuyer, Baron de Jalavoux, Seigneur des Ternes et autres places, et àfi Claudine de Borie. Les" armes de Bernard de Jalavoux sont : d'argent , à Técureuil rampant de gueules ; au chef d'azur, chargé d'un cor de chasse d'or^ lié d'argent. Leurs enfans furent ;
I .* Jean- Louis, dont l'article suit ; 2.® Pierre- Régis de Chanaleilles, Chevalier de la Saumès^ né à Joyeuse le 18 mai 1742, Enseigne au régiment de Normandie le 21 août 1759, Lieutenant au mois d'août suivant, Capitaine le 4 mai 1771^ Capitaine-commandant des chasseurs du régiment de Neustrie le 28 février 1778, Chevalier de Tordre Royal et Militaire de Saint-Louis le 21 avril 1783, Major du régiment de Flandres le f 5 avril 1 784 ; 3.® Joseph-François de Salles de Chanaleilles,
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Religieux bénédicticii Prieur de Lurcy-le-Bourg;
4,* Jeaa-Baptiste de ChanaleiUes^ Lieutenant au troisième ré^imen( de chasseurs à cheval > marié avec N.... de Cadoëne de Gabriac. dont il a eu trois enfans ; . ' .
Louise-Claudine de Chanaleilles
Ces trois dernières étaient vivantes en 1 785 .
10.^ Marie-Claudine de Chanaleilles, Religieuse à PA^bbaye d'Aubenas ;
II.* Marie-Madeleine de Chanaleilles ^ Religieuse à TArgentière. '
XV. Jean - Louis de Chanaleilles , Chevalier , Comte de la Saumès, né le i5 mai 1743^ Capitaine au régiment d'Auvergne, Major du second régiment d'État-Major^ puis Chef de bataillon ^ décédé en 1822. Il fit, le 29 novembre 1777, les preuves de noblesse devant \g^ Commissaires des États de Languedoc, pour y siéger en qualité d'envoyé de la Baronnie de Castelnau d'Estretefons , preuves qu'il remonta au delà de l'année 1 274. Il fit également^ au mois de mai 1785^ par-devant M. Chérin , Généalogiste du cabinet des . Ordres du Roi , les preuves exigées pour monter dans les carrosses
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du Ro« et suivre Sa Majesté à la chasse, honneur qui lui fut accordé le 3 novembre de la même année. Il épousa : i .* Marie- Rose du Vidal de Montferrier» qui portait pour armes : d'or^ au sautoir échiqueté
de deux tires d^argent et de sable, cantonné de quatre quintefeuilles de gueules; 2.^ par contrat passé devant Duclos Dufresnoy et son confrère, notaires au Chfltelet de Paris, le 17 juin 1780, Madeleine Gerbier de Franville , £lle de Pierre-Jean- Baptiste Gerbier, Chevalier, Avocat au Parlement, Conseiller de Monsieur, frère du Roi, en tousses conseils , Intendant de ses maisons , domaines et finances , Seigneur du marquisat de Franville et I autres lieux, etc. Il n'a pas eu d'enfans de ces deux mariages.
Armes ; d*or^ à trois lévriers de sable courants l'un sur r autre, colletés d'argent.
Couronne de Marquis.
Tenans : deux angei.
Devise : Fideliter et alacriter. .
Cri : Canes ligati.
Cimier : une tête de chevatT
Ces armes sont citées au mot Vun sur Vautre dans VEncyclofédU in-4.s édition de 1778.
MAISON
SBIONBURS ET BABOm DB SAIMT-MABTIN, DB flOMBRUN, DB POHTAC, DB BAZBKTIN, ETC.
Cette maison &'a cessé d^occuper un rang dis* tingué dans l'ordre de la Noblesse de la Province de Béarn, dont elle est originairei et où elle possédait depuis plusieurs siècles^ un nombre de Fiefs et de Seigneuries qui attestent son importance et qui la plaçaient au nombre des Barons de cette province^ avec tout les droits et privilèges' attachés à ce titre.
Les services qu'dle a rendus au Prince et au Pays, dans l'exercice des charges et emplois mili* tairesj sont constatés de la manière la plus honorable par plusieurs lettres-patentes de nos Rois et par diverses commissions dans lesquelles la plupart de ses membres sont signalés comme Capitaines et Gouverneurs de places fortes. Guidons de la Gendarmerie du Royaume de Navarre sous le Roi Henri IV^ Mestres de camps de Dragons, Pages et Gentilshommes ordinaires de la Chambre du Roi.
Elle s'est divisée en plusieurs branches qui se
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sont répandues en diverses Provinces de France,
telles que Picardie^ Flandres et Champagne, sous
les noms distinctifs des Seigneuries qui leur étaient
propres, d'Ast, de Saint-Martin^ de La Marck^ de
Sombrun, de Bazentin, de Bouscat^ de Lorgues et
de Salles.
Elle a formé des alliances avec les maisons les
plus illustres et les plus anciennes de France, telles que celles de Béarn-la-Caze, de Caussade, de Cassagnet-TilIadet-Fimarcon^ de Durfort , de Castelbajac , d'Armagnac^ de Fécamps, de Lyonne^ d'Hauteclocque, de Wasservas'( maison des plus considérables des Pays-Bas), de Navailles-Mifepoir, etc.
Lors des guerres de Religion qui ont désolé les Provinces Méridionales de la France^ -cette famille a subi des persécutions et des 'désastres dans ses propriétés , qui l'ont forcée à se réfugier en Espagne, après Pincendie et lé pillage de ses Domai* nés, <Ihâteaux et Manoirs , la confiscation de tous ses biens et la destruction de ses chartriers, titres et papiers; dans sa retraite eh Espagne, cette maison s^empré(M de faire constater par les autorités de ce Royaume son état et ses droits comme Noble dbrigine^ et, à cet effet, il fut dressé, le 5 octobre i652, une enquête par TOfficial de Tarbes, en conséquence' d'une lettre du 12 septembre de la même année, écrite à TÉvêque de ce Diocèse^ par les inquisiteurs du Royaume d'Aragon. Le résultat de ladite enquête fut : « que la Noblesse de la maison « de Monet remontait à la plus haute ancienneté « et qu'elle jouissait dans la province de Béarn ,
a de tous les droits , privilèges et prérogatives des « autres maisons nobles du pays; qu'elle possédait <c encore des droits considérables et des cens dans « la ville de Pontac, qu'elle avait sa sépulture dans
c Téglise paroissiale et collégiale dudit Pontac^ avec /
c droit de séance dans le chœur de ladite église;
«t que cette famille avait été persécutée par la reine
« de Navarre, qui soutenait le parti des hérétiques
» qui avaient brûlé les châteaux et manoirs de la
« maison de Monet, ailisi que tous ses papiers et
a meubles. » Il intervint un arrêt de la cour du roi d'Aragon» en date du 17 mars 1654, qui porte que les descendans de noble Dominique de Monet jouiront des privilèges des autres Nobles dudit Rbyaume d'Aragon; la destruction bien constatée des titres et papiers de cette maison nous force de ne commencer sa généalogie qu'à :
I. Laurent de Monet^ Écuyer, qui fut père de
II. Bernard de Monet , Écuyer , Capitaine du Château de Lourdes^ en 1 547^ sous le règne d'Henrid'Àlt)rety deuxième du nom , Roi de Navarre ; il épousa Marie de Cassagnet, d'une des plus illustres maisons d'Armagnac, connue depuis sous les noms de Marquis de Tilladet et de Fimarcon; de ce mariagie sont issus : .
I.* Etienne I*', dont l'article suivra ; 2.* Dominique de Monet^ qui se réfugia en Espagne avec son frère Étiepne^ à cause de la «
persécution de Jeanne^ Reine de Navarre ; il s'y
maria. Un arrêt de la Cpur du Roi. d'Aragaa» rendu le 17 mars 1654, porte que les descendans de noble Dominique de Monet jouiront des privilèges des autres Nobles de son Royaume;
III. Etienne de Monet^ premier du nom, Écuyer. La Reine de Navarre Jeanne d'Albret^ ayant embrassé avec ardeur le Calvinisme y et se trouvant par son veuvage^ en i562, maîtresse absolue de son Gouvernement; fit peser sur les Catholiques de son Royaume des persécutions telles , que la plupart d'entre eux furent obligés de chercher un asile en 'Espagne; Etienne de Monet fut de ce nombre^ et il obtint un arrêt de la cour du it>i d'Aragon, qui le reconnaît comme ancien gentilhomme; mais à la mort de la Reine Jeanne, il rentra dans ses propriétés; il épousa, par contrat du 17 août 1 549 , Marguerite de Béarn de la Caze ^ de laquelle il laissa le fils qui suit :
IV. Pierre de Monet^ premier du nom, Ecuyer, Seigneur de la Marck (aliàs la Marque), Baron de Saint-Martin^ Seigneur d'Ast et de Sombrun, servait avec les autres Gentilshommes de la province de Bigorre et celle de Béarn , dans les années d'Henri III, Roi de Navarre (depuis Roi de France, sous le nom d'Henri IV), il eut Fhonneur de porter le Guidon des gendarmes de ce Prince, à la bataille d'Ivry, gagnée par Henri IV, le 14 mars iSqo; l'affaire fut sangUnte , Pierre de la Marck y fut tué, et Henri Pot de Rhodes, qui portait la Cornette blanche du Roi, y reçut un coup de feu qui le
rendit aveugle et le força de s'écarter , ce qui fit <:rôire à Tarmée que là bataille était perdue ; mais le Roi se porta bientôt dans tous les rangs et y fit renaître la confiance et la valeur; c'est à Foccasion de cette bataille que ce Prince avait dit à ses troupes : « Si vous perdez vos Enseignes^ ralliez-vous « à mon Panache blanc ; vous le trouverez toujours « dans le chemin * de l'honneur et de la gloire. » Pierre de Monet avait épousé, en i582 , Mademoiselle Jeanne de Càussade, d'une des plus illustres et anciennes Maisons de la Guienne : de ce mariage vinrent les enfants qui suivent :
I.® Etienne II, dont l'article viendra ; - 2.^ Joseph de Monet, Chevalier^ Seigneur d'Ast^ de Saint-Martin et de Sombrun, Gentilhomme de la Chambre du Roi ; il obtint à raison de ses services militaires une pension du Roi, par brevet du 3 juin .1621 et un don de 3,ooo livres, le 4 août 1622, toujours en considération de ses services; le Grand Prévôt de France lui permit et à quatre des siens de porter des armes à feu, par lettres du 12 mai 1623. Ramond de Caussade, son oncle maternel, lui fit un acte de donation sous la date du 29 mars 1628, il fut déchargé de la taxe des francs fiefs, par jugement du 2 juillet 1660 (on déchargeait de cette taxe les familles dont Torigine était chevaleresque) , il mourut le 20 juin 1678; et avait épousé^ le 6 janvier i633, Françoise de Médrano, fille d'Antoine, Baron de Médrano et de Jeanne de Cassagnet-Tilladet ; de son mariage sont issus :
A. Antoine de Monet^ Chevalier/ Seigneur de Sombrun; il obtint, le i3 décembre 1694, un arrêt qui le maintient^ lui et toute sa postérité, née et à naître^ en légitime mariage^ dans sa noblesse d'ancienne extraction et dans
. les privilèges dont jouissent les autres nobles du royaume ; il est dit dans cet arrêt que la noblesse de la Maison de Monet est publiquement reconnue dans la province de Guyenne. Il épousa, le 11 février 1662, Marie de Cours, fille de Jean de Cours, Seigneur de Saint-Ger- ' vasy et de Montlezun ; de ce mariage sont issus:
a. Marc de Monet^ Lieutenant au régiment de Qérembaut, qui fut tué au siège de Coni ;
b. Louis de Monet, Lieutenant au régiment de Piémont ;
B. Philippe de Monet ;
C. Joseph de Monet^ qui embrassa l'état ecclésiastique
D. Pierre de Monet ;
E. Jeanne de Monet, Religieuse à Tarbesj
F. Marie de Monet^ femme de Louis de Durforty Baron de Castelbajac, de laquelle il eut postérité.
V. Etienne de Monet de la. Marge , troisième du nom. Chevalier, Baron de Saint-Martin, obtint du Roi Louis XIII, en considération de ses services^ une pension de 2,000 livres, par brevet du 3o juin
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162 1, avec des lettres d'abolition à l'occasion de la mort de trois personnes qu'il avait tuées au service du Roi^ dans une rencontre en Béarn. II mourut en 1628 et avait épousé, le 17 mai 1642^ Marie de la Marque^ fiUe de Guillaume de la Marque^ aliàs de la Marck, Seigneur de Brétauche^ et de demoiselle Claude de Paron* De ce mariage sont issus les enfanta qui suivent :
i.^ Henri de Monet^ Qievalier^ Baron de Saint- Martin^ qui épousa: i.® Catherine de Mirepoix- NavaîIIes, de laquelle il n'eut pas d'enfants; 2.* le 5 juin i634i Marguerite de Germenaud, qui le fit père de :
A. GilIes-La tirent de Monet , Chevalier , Baron de Saint-Martin, qui fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction par jugement de l'Intendant de Bordeaux du 25 septembre 171 1; il mourut le 24 juillet 1736 et avait épousé, le 5 décembre 1 685, Aimée de Laur, issue des premiers Barons du Béarn, et laissa pour fils :
a. Louis de Monet, Baron de Saint-Martin, qui vivait en 1786 ;
B. Jean-Jacques de Monet de Saint-Martin , Ëcuyer, mort en 1 676 ;
C. N de Monet, Écuyer, Seigneur de
Barlest, Lieutenant au régiment de Rambùres en 1673;
D. Joseph de Monet, dit le Chevalier de Saint-Martin, qui fut maintenu- dans sa no-
blesse d'ancieane extraction par jugemeat de M. de Lamoignon, Intendant de Bordeaux, le 25 septembre 171 1. Il avait épousé Louise d^Asson, qui mourut le 29 juillet 1736 ;
E. Louis de Monet, ecclésiastique ;
* F. Marie de Monet, Religieuse de l'ordre de Sainte-Claire ;
G. Paule de Monet , mariée, en 1674, à M. Vives de Bauregard, Lieutenant de cavalerie;
Philippe, premier du nom, dont l'article suivra
3.^ Ramond-Jean de Monet, Seigneur de Bouscatj qui e'pousa, le 11 mars 1639, Jacquette d'Armagnac , fille de Jean- Jacques d'Armagnac de Laredan, Seigneur de Horgues; de ce mariage sont issus :.
A. Jean-Jacques de Monet , Seigneur de Horgues ;
B. Louis de Monet, Seigneur d'Aine, né le 28 novembre 1696, maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, par jugement de l'Intendant de Bordeaux , du 25 septembre 1711;
C. Paul de Monet
VI. Philippe de Monet de la Marck, premier du nom. Chevalier, Baron de Saint - Martin , de Bazentin et du fief de Hochequets, ne le 25 mai
1628 , servit avec distinction dans les guerres de son temps^ fut Major du régiment d'HerbouviUe , en 1654^ époque à laquelle le Roi^ par ses lettres du 25 février^ lui concède la paie d'un soldat en chaque compagnie dudit régiment , à toutes les montres ou revues qui en seraient faites. Il fut hommé^ par commission du Roi^ du 14 avril 1680, Commandant et Gouverneur des villes et château de Dinant; il obtint, le 18 mars i685^ des Bourguemestres de cette ville , un certificat qui atteste que^ pendant les cinq années qu'il avait commandé dans cette place ^ il avait fait constamment observer la plus exacte discipline. Il fut fait Che* valier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, le i** février 1694. Il avait épousé, le 14 juin i656, Catherine de Fécamp, fille d'Alexandre de Fécamp, Seigneur de Fromentel , ^Lieutenant - Colonel au régiment d'Hocquincoùrtj de ce mariage sont issus :
I .* Philippe II, dont l'article suivra
2.® Alekandre. de Monet^' dit le Chevalier de Saint-Martin^ Lieutenant au régiment de Feuquières, puis Commandant d'un bataillon du régiment du Roi \ il mourut le 27 mai 1692 ; «
VII. Philippe de Monet de la Marck, deuxième du nom , Chevalier, Baron de Saint-Martin , Sei*gneur de Bazentin et du Hamel, Capitaine *au régiment de Rambures, en 1672^ et ensuite au régiment de Feuquières , oti il servit pendant dixhuit ans; il épousa, le 17 juin 1697, Magdeleinede
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Lyonne , fille de Henri de Lyonne , Comte de Seron^ Maréchal des camps et armées du Roi , et ' de Françoise de Selvois ; de ce mariage est issu :
VIII. Philippe-Jacques de Monet de la Marck, Chevalier, Baron de Saint - Martin , Seigneur de Bazentin, né le i6 février. 1702 ^ Lieutenant au régiment de Conty, infanterie, en 1720. Il épousa, le 27 janvier 1727, Marie-Françoise de Fontaines de Chassignolles/ fille de Charles de Fontaines et de Marie de Parthenay de Bemy , petite-fiUe de Frapçois de Parthenay, Commandant du château de Péronne , et de Françoise Saquespée. De ce mariage il laissa les enfants qui suivent :
I .*" Louis-Philippe de Monet , dont l'article viendra
2.^ Jean- Antoine-Bernard de Monet , né le 20 novembre 1730, Lieutenant au régiment Laval, par brevet du i5 novembre 1746. Il était premier Lieutenant de son régiment, dit alors Cambis ; au siège de Berg-op - Zoom , il fut commandé pour un détachement , et fut fait prisonnier et conduit à Bréda, oDi^il mourut de ses fatigues ;
3.<» Philippe-François do Monet, rfiY le Chevalier de Bazentin, naquit et fut baptisé le 3o janvier 1740. Il fut pourvu d'une charge d'Enseigne au régiment de Cambis, par brevet du 29 juillet 1753; il a été Capitaine au même régiment,
puis Major de la place de Péronne; il a fait les guerres d'Amérique, il est mort sans poste'rité;
4.* Jean-Baptiste-Pierre-Antoine de Monetde la Marck, né le i*** août 1744; savant naturaliste auteur de la Flore française et de divers ouvrages fort estimés^ il fut Membre de l'Académie française, puis de l'Institut; il a laissé des en&ns ;
5.* Marie-Anne-Françoise de Monet, née le 9 mars 1728, baptisée le lendemain. Elle fut mariée^ par contrat du 17 novembre 1750, à Messire Claude-Joseph-Barnabé de Witasse, Chevalier^ Capitaine de cavalerie à la suite des chevaulégers de la garde du Roi, fils du feu Messire Jean-Jacques de Vitasse^ Chevalier, Seigneur de VermandQvillers^ Omissy, Vilcomte, Gaucourt, etc., et de Dame Marie-Jeanne de Fontaines, sa veuve, ledit futur, frère de Messire Louis-Jacques de Witasse de .Gaucourt, et de Marie- Jeanne de Witasse, mariée à M. de Fay; et cousin de Nicolas de Witasse, Chevalier, Seigneur de Bussu, Dbmpierre, Soiecourt, etc. , et de M. de Ville, Chevalier, Seigneur de Wauvillé. Ils vivaient l'un et l'autre en 1757 ;
6.'^ Marie-Charlotte dt Monét niée le 8 décembre 1790, baptisée le lendetnaih, Religieuse aux Dames du Moncelle à Poht-Sainte-Maxence;
7.* Marie- Louise de Monet, née et baptisée lê 33 juin 1732, Religieuse aux Dames de l'Annonciade ;
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8." Charlotte^Françoise de Monet, dite Mademoiselle de Bazentin, née le 3 et baptisée le 6 décembre 1734, vivante en 1757 ;
9.* Marie-Charlotte- Pélagie de Monet , dite Mademoiselle de Saint-Martin, née le 18 et baptisée le 19 avril 1736, en la paroisse de Martinpuis.
io.<^ Marie-Charlotte- Pélagie, la jeune, née et baptisée le 18 septembre 1737^ morte jeune.
IX. Louis-Philippe de Monet de la Marck , Chevalier , Seigneur de Bazentin , ' etc* , né le 27 janvier 1729^ fut page de la Chambre du Roi (S. M. Louis XV), en 1740, ensuite Officier dans le régiment de Mortemart en 1741 ; il fut fait Lieutenant en second en la première compagnie dùdit régiment de Mortemart^ par brevet du 7 janvier 1742. Il fut nommé Enseigne dudit régiment^ par brevet du 6 octobre de la même année; et fut. fait Lieutenant au. régiment du Comte de Laval, par brevet du 22 août 1 743 \ Capitaine audit régiment^ par commis^on du 18 janvier r746. Il était . Chevalier de l'Ordre Royal et Militaire de Saint- LouiSy et avait épousé, par contrat du 18 février 1757 ^ Demoiselle Catherine - Élisabeth-Julie de Wasservas , d'une illustre Maison d'Allemagne^ qui avait été élevée au titre de Baron de l'Empire, et dont une branche s^est établie en Artois et y possédait la terre et Seigneurie. d'Haplincourt; elle était fille de Messire Philippe-
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François de Wasservas, et de Dame Catherine de Linart; cette famille a formé des alliances avec les Maisons de Bethencourt, de Saint-Waast - d'Honnecourt, de Beaufort, de Lannoy» etc. ^ etc. De ce mariage soiit issus :
i.^ Philipp^Adrien dont l'article viendra;
2.® Louis-Jean-Baptiste de Monet de la Marck^ né le I* février 1767, mort en 1 836, laissant postérité ; ,
3.® Louis-Philippe de Monet de la Marck , Mestre-de-Camp de dragons, mort en 1806, épousa> !.• N.... de Rilliard ; 2/ N.;. deBédé/ de laquelle il laissa postérité ;
4.* Catherine-Philippe-Julie de Monet de la Marck, qui épousa : i ."^ Henri-Évrard, Baron de Wasservas, Seigneur d'Haplincourt ; 2.^ le 2 février 1796, François - Louis-Joseph 9 Comte de Hauteclocque, Chevalier, d'une Maison des plus anciennes de l'Artois, dont postérité.
X. Philippe-Adrien de Monet « Chevalier de la Marck, ne le 26 janvier 1766, fut reçu, en vertu de ses preuves de Noblesse, au Collège Royal de La Flèche en l'année 1775 ; il a épousé, le 7 août 1 799 , Marie-Francoise-Cécile Le Carlier de Ronchères, fille de Messire Charles Le Carlier, Écuyer, Seigneur de Ronchères et de CoUigy, Chevalier de Saint-Louis, dont les armes étaient : parti : au 1*', d'argent , au lion de sable , armé et lampasse de
gueules ; au 2*, de sable, à la roué d'or. De ce mariage est issu :
XI. Ambroise-Adolphe-François- Philippe , Baron de Monet de la Marck, né àSoissons, le 16 juillet
Armes : ëcartelé : au i " et 4% d'azur, au lion d*or ; au 2* et 3*, d'or, à trois colonnes, de sable ; au chef de gueules chargé de trois roses d'argent.
G>uronne de Marquis.
Supports : deux lions.
MAISON
DE
LE PORCQ D'HERLEN
Là Maison le Porcq a possédé, dans la province du Boulonnais, les seigneuries d'Ausque, de la Cassioc, d'Imbrethun et d'Herlen : elle a été confirmée dans sa Noblesse par jugement de maintenue , rendu par M. de Bernage, Intendant du Boulonnais^ en date du 8 avril 1716*.
Cette famille avait son tombeau dans Téglise de
< On trouve des traces de ce nom dès le XIII* siècle :
Jeanne le Porcq épousa Jean de Bernehart , Seigneur de la Bouçfaardièr^ et de la Gaubertière ; de ce mariage vint :
Jeanne de Bernehart , qui épousa # le 7 avril 1407 , Alain du Bailleul, Chevalier, Seigneur dudit lieu, aïeul du Marquis du Bailleul , Baron de Goron , Seigneur de CoQesme et de Luoé» d'une des plus illustres Maisons du Maine ;
Pierre le Porcq, Écuyer , Seigneur de Mehubert,iqui fut père de :
Georgette le Porcq , qui épousa, le 3 juin 1466 , André de Courtouz, Écuyer, Seigneur de Beauvais ;
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la ville Boulogne-sur-Mer , où furent inhumés la plupart de ses membres des deux sexes^ parmi lesquels nous citerons :
François le Porcqi Seigneur de la Casiioc
3 .* Marié le Porcq, qui épousa Messire de Parenty. Seigneur de Warinquezelle.
II. Philippe le Porcq^ Ecuyer, Seigneur d'Imbretbun , qui- mourut le i3 septembre 1714; il avait épousé Jeanne le Dieu» qui portait pour armes : de gueuler ^ à trois étoiles d'argent , posées 2 et I. Il laissa de ce mariage les enfans qui suivent:
Louis-Marie le Porcq, qui a formé la troi
JAcqucs le Porcq , Écuyer /Seigneur de là Chesnaye, qui fut père de :.
Guyonne le Porcq , qui épousa , le 19 janTÎer 1476 , Guillaume de Chateaubriand , Chevalier , Sire de Beaufort , du Plesais-Bertrand , de Montafilant , de Gaure et de Candé , Chambellan du Roi Louis XII ; de ce mariage vinrent deux fils» Gilles et Jean de Chateaubriand, qui ne laissèrent pas de postérité.
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' sième branche dite des Seigneurs d'Herlen, également rapportée plus bas ;
4.** Jeanne- Elisabeth le Porcq d'Imbrethun, née en septembre 1677^ fut mariêt, par contrat du 12 février 1698^ à Antoine d'Ampleman, deuxième du nom^ Vicomte d'Olfus^ Seigneur d'Amplenian et de la Cressonnière, le 28 février 1687, Capitaine au régiment de Provence^ en 1696^ Chevalier des Ordres royaux, militaires et hospitaliers de Notre-Dame du Montcarmel et de Saint-Lazare : elle mourut à Boulogne-sur-Mer, le 14 octobre 1702 et fut inhumée dans le caveau de la Maison le Porcq d'Imbrethun^ sis en Té- * glise de ladite ville. Elle fut mère de Marc-Antoine d'Ampleman, Vicomte d'Olfus, qui épousa, en premières noces, Marie-Françoiser Josèphe d'Érigson;'2.® en 1732, Marie- Françoise Huguet de Sémon ville, fille de Pierre Huguet de Sémonville. Cette alliance, selon le Dictionnaire de la Noblesse, tome i*% • page 242, fait MM. d*Ampleman proches parents de Mesdames la Comtesse d'Estrade, de la Maréchale Duchesse de Biron, de la Duchesse d^Ancenis et du Duc de Cbarost. Leur aïeul maternel portait le même nom et les mêmes armes de la mère de Mesdames de Biron et d'Ancenis, dont ils étaient cousins-germains. Us sont aussi alliés aux maisons de Choiseul et de la Rochefoucauld ;
5 .* Anne- Antoinette le Porcq, femme de François le Caron, Écuyer, sieur de Varennes ;
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6.® Marguerite le Poroj^ mariée à François de Villccocq, Écuyer, sieur de Rînxent:
II L Victor LE Poroq, Écuyer ,* Seigneur d'Ansque, né en 1671^ épouse^ le 16 octobre 1695^ Marie Mallet. De ce mariage sont issus :
I .* Louis-Âlexandre-Auguste , dont l'article suit
2.* Lucie le Porcq d'Herlen, mariée : i." à M. Aboty Seigneur deBazinghem, dont un fils qui fut Garde-dh-Corps du Roi; 2.* à M. de Roquebert. Capitaine de vaisseau ; 3i^ à M. Melchior^ Baron Vattier, Contre-Amiral.
V. Louis- Alexandre - Auguste le Porcq , premier du nom, Écuyer, Seigneur d'Herlen^ mort le 21 décembre 1837. Il avait épousé Marie-Louise- Charlotte- Augustine d'Héricault de Linières^ fille de Charles-François d'Héricault de Linières , qui soutint, en 1744^ un procès contre Messiie François-Joseph Moularty Baron de Torsy , et Dame Marie-Madeleine de Bredoul, son épouse, i raison de certains domaines qu'ils avaient droit de réclamer de la Maison d'Héricault de Linières. De ce
mariage sont issus :
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I / Lottis-Alexandre*AugU8te^ qui suit ;
2^^ Lottis-Jules-Alexandreyiiële to mars 1826.
VI. Louis - Alexandre - Auguste le Porcq , deuxième du nom, Comte' d'Herlea, né le 25 décembre 181 2, Œevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, par bulle du 8 juillet 1839.
Armes : d'azur , au chevron d'argent , accompagné de trois coquilles d'or.
Couronne de Comte.
Lambrequins/aux couleurs de Técu.
NOTICE SUR LA MAISON
La mort funeste de Henri II, duc de Montmorency , ' Maréchal de France , qui fut décapité le 3o oaobt«'i632, dans l'Hôtel - de-Ville de Toulouse , par arrêt de ce Parlement ^ pour avoir secondé les intérêts de Gaston de France , Duc d'Orléans^ frère de Louis XIII , contre ceux du Roi, ou plutôt du Cardinal de Richelieu, a laissé croire à beaucoup de personnes, que dans ce Maréchal , finissait la maison de Montmorency , tandis qu'au contraire, les branches aînées, qui se sont prolongées jusqu'à noUs, existaient d^une manière évidente, indiscutable et avec éclat. Cest ce qui va être prouvé par les faits qui suivent :
Jean II , Baron de Montmorency , fut Grand- Chambellan de France , en 142S , sous le Roi Charles VU, qu'il servit *avec le plus grand dévouement dans ses guerres contre les Anglais; il eût deux fils de son premier mariage , contracté en 1422 , avec Jeanne de Fosseux , héritière de l'illustre maison de ce nom , qui lui porta en dot
plusieurs Seigneuries coùsidérabies , situées dans les Pays-Bas. Ces deux fils se nommaient Jean et Louis', ils se distinguèrent Tun et l'autre dans l'expédition que Charles VII fit en Normandie» en 1449, et leur père, voyait alors en eux les héritiers de son nom et de sa valeur; mais ces bonnes dispositions changèrent dès que Jean II, devenu veuf, eut contracté en 1454, un second mariage aveç^ Marguerite d'Orgemont ^ qui devint à l'égard de ces deux jeunes Seigneurs, une marâtre impitoyable» et tourna tout-à-fait contre eux les senti mens de leur père , ce qui détermina ces ickux fils du premier lit à se jeter dans le parti du Duc ile Bourgogne, ennemi déclaré de Loiiis XI, que Jean II, leur père, servait avec le plus grand dévouement. Dans cet état de choses, Jean II de Montmorency fit sommer à son de trompe Jean de Montmorency , son fils aîné , Seigneur de Nivelle (Seigneurie qu'il tenait de sa mère, Jeanne de Fosseux), de rentrer dans le devoir et de se ranger sous l'autorité de Louis XI ; mais ce fils aîné, craignant et la colère du monarque, qui était, comme on le sait , fon éloigné de la clémence, et encore plus le courroux de son père, se garda bien de répondre à sa sommation ; celui-ci, dans son indignation, le traita de clnen , c'est de là, dit le P. Anselme, qu'est venu le proverbe : // ressemble au chien Jean de Nivelle , qui fuit .quand on F appuie. La vengeance du père s'étendit jusqu'à priver ses deux enfans atnés, issus du premier lit, des biens patrimoniaux, en déclarant pour son héritier, Guillaume de Mont-
mecency , son troUième fils , issu de son second mariage , contracté trente - deux ans après le premier, avec Marguerite d'Orgemont.
Pour mieux éclairer le public sur la situation généalogique de cette maison à cette époque^ je vais en reproduire les degrés dans leur ordre de succession naturelle et de primo-géniture*
Ce Jean II > de - Montmorency , chef de nom et d'armes de sa masion , épousa donc^ ainsi qu'il a été dit^ en 1422, Jeanne de Fosseux^ et après la mort de celle-ci , il se remaria en 1454 » à Marguerite d'Orgemont.
Du premier lit vinrent :
i.^'Jean de Montmorency^ Seigneur de Nivelle en Flandres, de Wismes, Liedekerque» Hubermont, etc., etc.. Conseiller et Chambellan de Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne; il embrassa avec Louis, son frère, le parti du Comte de Charolais, et servit ce Prince à la bataille de Montlhéry, ce qui fut cause de leur exhérédation. Il eut un procès au Parlement de Paris, Tan 1467, pour la terre de Fameison, qui avait appartenu à Jeanne de Fosseux, sa mère; il mourut le 26 juin 1477» âgé de cinquante-cinq ans; il avait épousé Gudule de Villain, fille de Jean, Seigneur de Huysse« Sa postérité s'éteignit en 1570, après avoir formé des alliances avec les maisons les plus illustres des Pays-Bas.
Cette branche de Nivelle était donc légitime-
ment et përemptoiremeat destinée à être l'ataêe de toutes les branches de k maison de Montmorency, mais son extinction transmit Taînesse à celle formée par Louis, frère puîné de Jean, dont nous yenons.de parler;
2.* Louis de Montmorency^^ Seigneur de Fosseux, du chef de sa mère; continua la branche de ce nom, qui était l'aînée et sera rapportée p. 346.
Du deuxième lit vint :
3 .* Guillaume de Montmorency, qui fut le troisième fils de Jean II, issu de son second mariage avec Marguerite d'Orgemont; il profiu des bonnes dispositions de son père, qui avait déshérité ses 4cux b-ères aînés de tous les biens qu'il avait en France pour se fiaire investir par donation, des Seigneuries de Montmorency, Ecouen et Damville; cette donation ayant été confirmée par le testament de son père et par^ lettres royaux, le Sire de Fosseux se pourvut au Parlement de Paris, en qualité de frère aîné, et comme ayant droit, par hérédité, aux biens patrimoniaux; mais il fut débouté de sa demande par arrêt du . 30 juil* let 1483. Guillaume, à l'instar de son père, avait constamment servi les intérêts de Louis XI, et, sous le règne de Charles VIII, la noblesse de la Prévôté et Vicomte de Paris le mit au nombre des Députés qu'elle envoya aux Éuts qui s'ouvrirent à Tours dans le mois de janvier 1484, et dans le registre de ces États, il est qualifie'
premier Baron de France. Il accompagna Qiarles VIII à la conquête du Royaume de Naples. Il servit avec le plus grand zèle les Rois Louis XI I . et François I*'; il mourut le 24 mai i53i, et fut père, entre autres enfans, d'Anne de Montmorency, dont Tanide suit.
Anne , Duc de Montmorency , Connétable de France, si célèbre dans notre' histoire par les services qu'il rendit au pays, mort des blessures qu'il avait reçues à la bataille de Saint-Denis , près Paris^ le 12 novembre 1567; il laissa entre autres eufans :
I.* François, Duc de Montmorency^ dont l'article suit
2.* Henri, Duc de Montmorency^ dont Tarticle vient après celui de son frère ;
3.* Charles de Montmorency, Duc de Damvijle, mort sans postérité en i6io.
François , Duc de. Montmorency, Maréchal de France et Ambassadeur du Roi Charles IX, en Angleterre, mort d'apoplexie au Château d'Ecouen, le i5 mai 1579, sans laisser de postérité,
Henri 1", Duc de Montmorency, frère du précédent, connu d'abord sous le titre de Damville , fut créé Maréchal de France en 1567, puis Coïtnitable en iSqB; il prit une part très-active aux guerres et aux affaires de son temps, et soutint, avec le plus grand asèle, les intérêts d'Henri IV , et ceux de son fils Louis XIII ; il fut aussi Gou-
verneur de Languedoc^ et mourut le 2 avril 1 6 1 4,
laissant entre autres enfans : »
1.^ Henri II, Duc de Montmorency^ qui suit; 2.^ Charlotte- Marguerite, qui épousa, en 1606^ Henri II de Bourbon^ Prince de Condé; elle mourut le 2 décembre i65o. Ce &t par elle que l'héritage de cette branche de Montmorency passa à la maison de Condé, après la mort funeste d'Henri II de Montmorency^ frère de cette Princesse.
Henri II, Duc de Montmorency, Grand- Amiral de France; il eut le Gouvernement de Languedoc, et commanda l'armée royale qui y agissait pour les intérêts du Roi; il dirigea également» en 1625, en sa qualité de Grand-Amiral , et avec le plus glorieux succèsj la flotte contre les Rochelois ré^ voltés ; mais le Cardinal de Richelieu , jaloux de toute sorte de pouvoir et de gloire , parvint à obliger le Duc de Montmorency à se démettre de cette charge^ qui fut supprimée la même année; ce dernier ne continua pas moins de servir TÉtat dans les guerres du Piémont, et reçut, en i63o, le bflton de Maréchal* Le Roi Louis XI II, en le lui remettant, lui dit : Accepte:{4e, mon cousin^ vous Vhonorere\ plus que vous rien sere^ illustré. Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII, mécontent des ab^s d'autorité que faisait le Cardinal de Ri* chelieu dans ses fonctions de premier Ministre , traita avec les Espagnols pour le soutenir dans son opposition , et pour envoyer ^ une armée dans le
Languedoc ; il' fit agir auprès du Maréchal de Montmorency , pour le déterminer à embrasser sa cause , en lui -rappelant les griefs quil devait avoir lui-même contre le Cardinal ; l'illusion fut si forte que celui-ci consentit à recevoir le Prince dans son Gouvernement, avec promesse de faire cause commune avec lui^^Le Prince arrive , mais pluslôt quHl n'était attendu, ei avec beaucoup moins de troupes qu'il n'avait foi t espérer; Tarmée du Roi^ commandée par le Maréchalde Schomberg, survient dans le même temps ; rencontre des deux armées le i*' septembre i632. Le Duc s'étant porté dans l'action avec son impétuosité ordinaire, tombe sous son cheval abattu, et, fait prisonnier^ il est cènduit à Lectoure; de là il est transporté à Toulouse par ordre du Roi^ qui charge le Parlement de la province d'instruire son procès* Il est condamné à perdre la tête, et ^exécuté dans l'Hôtel-de- Ville de Toulouse', le 3o octobre i632. Le Duc Henri II ne laissa pas de postérité, et comme il était effectivement le . dernier de sa branche , qui n'était que la seconde alors , plusieurs écrivains pensèrent qu'il était le denier des Mont^ morency. D'autant, que cette branche avait été la plus illustre , ayant fourni deux G)nnétables et plusieurs Maréchaux de France ; un autre fait servit encore à accréditer cette opinion, c'est que la succession de cette branche passa à la maison de Condé, par le mariage cité déjà ci-dessus, de Charlotte-Marguerite de Montmorency, sœur d'Henri II, avec le Prince de Condé, qui fut investi, de Ta-
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grément du Roi« lui et sa postérité, du Duché de MoDtmoreacy et des autres Domaines de ladite branche.
Maintenant il nous reste à mentionner la deuxième branche, qui e3t devenue Taînée, en iSyo, ce que nous eussions pu fiire avant de déduire la troisième, afin de conserver 4^.ordre généalogique, mais nous avons préféré ne pas interrompre l'oi^dA de succession qui eut lieu après Tezhérédation des deux fils aines de Jean II, pour ne pas détourner l'at-
' . tention publique de l'historique si grand et si noble
qui concerne la branche qui vient de nous occuper.
DEUXIÈME BRANCHE DE MONTMORENCY, DITE DE FOSSBUZ, QUI DEVIENT L^AINÉE DE CETTE MAISON, EN 1 5 70, LORS DE l'IXTINCTION DE LA BRAN- CHE DE NIVELLE, {>ONT IL EST QUESTION PAGES 340 ET 341 ,
Louis de Montmorency, deuxième fils de Jean II, Baron de Montmorency , et de Jeanne de Fosseux , sa première femme ( Vqye\ page 342 ) , fut Chambellan du Roi Charles VII ; mais ayant pris parti dans la ' guerre du bien public contre Louis XI, il fut déshérité par son père, de Tagrément du Roi \ ainsi que son frère aine , Jean de Montmorency, Sire, de Nivelle {Vojr. page 341), des droits qui lui appartenaient par sa naissance en la Baronnie de Montmorency, et dans les autres Seigneuries situées en France ; mais il demeura possesseur des Seigneuries de Fosseux, de Wastines et de plusieurs autres situées dans les Pays-Bas , qui lui venaient du chef de sa« mère. Il mourut
DE MONTMORENCY-FOSSBUX. 347
en 1490; il avait épousé Marguerite de Wastines^ de laquelle il laissa :
I •* Roland^ qui suit ;
2.* Ogier de Montmorency, souche de la branche dite de Wastines , dont viennent les Princes de Robecque et de Morbecque, éteinte en i8f3 ;
3.* Jean de Montmorency, souche de la l^ranche de Rougy, éteinte en 1 64 1 •
RoLAKD DE Montmorency , Sire de Fosseux , mort l'an i5o6. Il avait épousé Louise d'Orgemont, ' de laquelle il laissa entre autres enfans :
Claude de Montmorency, Sire de Fosseux, Conseiller-Maitre-d'Hôtel de François I*', Roi de France, Lieutenant-Général de la marine , mort en 1 546 ; il avai^t épousé Anne d'Aumont , qui mourut en 1559, de laquelle il eut neuf enfans, parmi lesquels on distingue ;
I,* Pierre de Montmorency, premier du nom, dont l'article suit;
2.* François dé Montmorency, Seigneur de Hallot, de Bout evi lie et de Crèvecœur, donna origine à la branche qui fut d abord connue sous le nom de Montmorency-Bouteville, et dont dérivèrent : I® les Ducs de Pinei-Luxembourg, Ducs de Beau/ort - Montmorency , branche illustrée par de grands services; 2* les Ducs if e Chdtillon et d^Olonne, qui devinrent Ducs de Pinei- Luxembourg ^ et qui forment aujourd'hui la
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deuxième branche de lajnaison de Montmorency ; il en sera question page 355 ; 3* les Princes de Tinguy, Souverains de Luxe, Ducs de Beaumont-Luxembourg ^ qui seront rapportés , sous le titre de troisième branche, page 356.
Pierre' de Montmorency , premier du nom , Marquis de Tburi, Comte de Châteauvillain^ Baron de Fosseux , Seigneur de Crèvecœur , de Lauresse» etc., . etc., Chevah'er de TOrdre du Roi, Gentilhomme ordinaire de sa chambre , et Capitaine de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances , vencfît la Baronnie de Fosseux, située en Artois, à Jean de Hénin , Seigneur de Cuvillers , pour 56,ooo florins Carolus, le 24 juillet 1577, se réservantj pour lui et ' ses hoirs, le titre de Baron de Fosseux, qu'il affecta à sa châtellenie de. Baillet, qu'il fit ériger en Baronnie. Il servit utilement les Rois Henri II, François II, Charles IX et Henri III ; ce dernier érigea en sa faveur la Baronnie de Thuri en Marquisat, par lettres du mois de septembre 1578. En 1570, étant devenu l'aîné de toute sa maison, il quitta la brisure adoptée par sa branche qui était une étoile à six rais sur la croix, et j)rit les armes pleines de Montmorency. Il avait éjÂusé, en i553, Jacqueline d'Avaugour, dame de Courtalain , de Lauresse , etc. , etc. , fille aînée de Jacques , Seigneur des mêmes terres , et de Catherine de la Baume- Montrevel. De ce mariage est issu , entre autres enfans :
i."^ Anne, dont l'article suit;
Claude de Montmorency , mort en bas
fige; 4.* François de Montmorency^ Baron de Fos-
seuXj Chevalier de Tordre du Roi, Capitaine de .. cinquante hommes d'armes de ses ordonnances. Sénéchal et Lieutenant - Général en Gévaudan. Il rendit de grands services à TÉtat^ aida à prendre Perpignan et plusieurs autres places sur le Roi d'Espagne> et mourût sans alliance, avant
5 .* François de Montmorency , dit le Jeone^ Seigneur de Lardiàres , Crèvecœur , etc.^ Page du Roi Henri IV, qui le fit Chevalier de son ordre, Gentilhonihie ordinaire de sa Chambre, et Capitaine de cinquante hommes d'armes. Il mourut^ au mois d^octobre 1624, sans enfans de Charlotte de Garges^ qui le suivit au tombeau le 4 juillet i63i,
Anne de Montmorency , Marquis de Thury , Baron de Fosseux, Seigneur de Courtalain, Chevalier de l'ordre du Roi^ Capitaine d^une compagnie de cinquante hommes d^armes de ses ordonnances , et premier Chambellan de François de France, Duc d'Alençon et d'Anjou , se distingua au siège de Rouen pour le service de Henri IV, en 1 592, et mourut à son retour, au chftteau de Courtalain^ le 3 juin de la même année. Il avait épousé. Tan 1577, M^rî^ de Beaune, fille de Jean, Seigneur
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de la Tour d'Argy, de Longuèville^ etc., morte en 1 6 1 1 , Il en eut, entre autres enfans : i.^ Pierre II, dont Tarticle suit ; 2.* François de Montmorency, qui fonda le Rameau des Seigneurs de Châteaubrun.
PiSRRB II DE MoNTKORENCT, Marquis de Thury, Baron de Fosseux, Seigneur de Courtalain, Œevalierde Tordre du Roi, mourut à la fleur de l'âge, le 29 septembre 161 5. Il avait ëpousë , Charlotte du Val de Brevannes , fille dé René , Vicomte de Corbeil , Capitaine du château du Louvre. J)e ce mariage est issu :
FiAKçois DE Montmorency, Marquis de Thury, Baron de Fosseux, Seigneur ic Courtalain, né l'an 1614, mort en son château deNeuilly, en Champagne, le 25 février 1684; il avait épousé Isabelle de Harville, fille aînée d'Antoine, Marquis de Palaiseau. Gouverneur de Calais. Elle mourut le 2 1 octobre^i7i2. De ce mariage vint entre autres enfans:
LéoN DE Montmorency , Marquis de Fosseux , Seigneur de Courtalain, de Bois-Ruffin, de Neuilly, premier Baron chrétien, né le 3i oaobre 1664, d'abord élevé Page de la Chambre du Roi en 1679, fut ensuite Lieutenant-Général pour sa Majesté au Gouvernement du pays Chartrain, Capitaine dans le régiment du Roi, infanterie, et au mois de mars 1693, Colonel du régiment de Forés, dont il se démit en quittant le service au commencement dé
Tan 1704. Il mourut le 20 mars 1750. Il avait épousé, au mois de novembre 1697 ^ Marie*Madeleine-Jeanne de Poussemothe de l'Étoile, morte le la mars 1750, dont il a eu entre autres enfans :
Anne Léon de Montmorency, premier du nom. Baron de Fosseux, premier Baron chrétien, premier* Baron de France, Seigneur de Courtalaio, etc., né en 1705, le 14 septembre, successivement Capitaine-Lieutenant de la compagnie de gendarmerie d'Anjou en 1735, Brigadier de Cavalerie le 20 février 1743 , Capitaine- Lieutenant des gehdarmes de la Reine , en décembre 1744 , Maréchal-de- Camp le i*' mai 1745, Menin du Dauphin en 1746, Lieutenant-Général des armées du Roi le 10 mai 1748 , nommé Chevalier des ordres, le 2 février 1749, Chevalier d^honneur de Madame Adélaïde, le 25 septembre 1750 , Gouverneur de Salins , le 4 octobre 1752, nommé le 21 octobre 1 771, Commandant en chef au pays d'Aunis. Il servit aux sièges de Kehl et de Philisbourg en 1743, deFribourg en 1744; à la bataille de Fontenoy en 1745, aux sièges de Tournai, d'Oudenarde, de Dendermonde et d' Ath la même année ; couvrit avec l'armée les sièges de la citadelle d'Anvers, de Mons^ de Charleroi , servît à celui de Namur , et combattit à Raucoux en 1 746 ; à Lawfeldt en 1 747 , et couvrit le siège de Berg-op-Zoom. En 1757, il se trouva à la bataille d'Hastembeck, et concourut â la prise de Télectorat d'Hanovre; il mourut le 27 août 1785. Il aVait épousé: i.^leii décembre
I>E MONTMORENCY-FOSSEUX
1730^ Anne - Marie-Barbe de Ville ^ morte le 23
-août 173 1 , fille d'Armand, Baron de Ville ^ et
d'Anne -Barbe de Courcelles; dont il eut un fils
unique^ Anne-Lëon, dont l'article va suivre; a.* le
23 octobre 1752 , Marie-Madeleine Gabrielle de Charette de Montebert, dont il n'a pas eu d'enfiins.
Anne-Léon de Montmorency-Fosseuz » deuxième du nom , Duc de Montmorency , premier Baron chrétien^ premier Baron de France , Prince souverain d'Aigremont^ Baron libre de l'empire et des deux Moldaves, Comte de Gournai^ Tancarville ei Creuilli, marquis de Seignelai, de Çrèvecœur, etc. ;
Connéuble héréditaire de la province de Normandie^ Maréchal-des*Camps et armées du Roi^ le 27 juillet 1762^ et Menin de M. le Dauphin, naquit le II août 1731. Il servit au siège de Namur, et combattit à la bataille de Raucouz en 1 746 ; Guidon de la compagnie des gendarmes de la Reine, par brevet du 20 janvier 1747, avec rang de Lieutenant-Colonel de cavalerie^ par commission du même jour^ il combattit à Lawfeldt le 2 juiUet, et servit au siège de Maestricht au mois d'avril 1748. Capitaine-Lieutenant de la même compagnie, par provision du premier juin, avec rang de Mestre-de- Camp de cavalerie , par commission subséquente , il commanda cette compagnie aux camps de Closterseven et de Zell en 17(7; il se trouva au combat de Sundershausen , à la prise de Cassel et de la Hesse^ à la bataille de Lutzelberg en 1758, i celle de Minden en 1759, aux affaires de Corbach et de
W^rbourg^età la bataille de Clostercamps en 1760. Il mpurot à Munster le 2 septembre 1799. Il avait épousé : I.* le 27 janvier 1761 , Marie-Judith de Champagne^ morte le 23 mai 1763, laissant un fils, mort peu après elle; 2.* le 6 octobre 1767 , Anne- Charlotte de Montmorency-Luxembourg. De ce mariage sont issus :
I .® Anne-Charles-FrancoiSj dont l'article suit ; 2.* Anne-Louis-Chrétien, Prince de Montmorency et de Tancarville, Pair de France, Grand d'Espagne de la première classe, né le. 27 mai 1769. Il a épousé, le 6 septembre 1797, Marie- Henriette de Becdelièvre de Cani, morte le i5 mars i833. Leurs enfans sont :
A. Anne-Marie-Christian-Gaston de Montmorency y Prince de Robecque » né le 4 mai 1 801, Capitaine de cavalerie ;
B. Anne-Philippe-Marie-Chrétien de Montmorency ;
C. Anne - Charlotte- Marie - Henriette de Montmorency, née le 28 août 1798, mariée le 27 octobre 1817^ à Emmanuel-Timoléon de Cossé, Comte de Brissac, Chevalier-d' Honneur de Madame la Duchesse de Berry ;
D. Anne-Sidonie-Joséphine-Marie de Montmorency, née le 17 décembre 1799, mariée
avec le Comte de la Chfltre ;
E. Anne-Élie-Marie-Aurélie de Montmorency, née le 24 avril i8o3, mariée au Comte de Biencourt ;
3.* Anne-Joseph-Thibault, Comte de Mont* morency, né le i5 mars 1773, mort le 21 oaobre 1818 ; avait épousé Euphémiede Larchies, dont ii n'a point eu d'enfans, et qui s*est remariée au Baron Raoul de Montmorency, mentionné cidessous;
4."* Anne-Qiarles- Louis de Montmorency , Comte de Gournai, né le 8 décembre 1782 , mort le 20 juillet 18 14;
S."* Anne-Louise-Madeleine-Élisabeth, mariée, le 20 juillet 1785, à Alexandre- Louis-Auguste de Rohan-Chabot^ Prince de Léon, Duc de Rohan , décédée ;
6.** Anne-Éléonore-Pulchérie, Mademoiselle de Montmorency, née le i*** novembre 1776, mariée au Marquis Victor de Rochechouart-Mortemart, Pair de France.
Anne-Charles- François , Duc de Montmorency ^ premier Baron chrétien, Pair et premier Baron de France , chef des nom et armes de la maison de Montmorency, né le 28 juillet 1768; a épousé, le. 2 juin 1788, Anne- Louise-Caroline de Goyon de Matignon j née à Naples le 2 3 mai 1774, fille de Louis-Charles-Auguste, Comte de Matignon, d'une des plus illustres maisons du Royaume. De ce mariage sont issus :
I.* Anne-Louis- Raoul- Victor, Baron de Montmorency, né à Soleure, en Suisse^ k 14 décembre 1790, Colonel de cavalerie, Aide*de-Camp
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de S. A. R. le Duc d'Orlëans; il a épousé, en mars 1821, Euphémie de Larchies, veuve du Comte Thibault de Montmorency , son oncle , mentionné ci-dessus ;
2.® Anne-Élisabeth«Laurence de Montmorency « née le 7 avril i8o3 , mariée le 6 septembre 18 19 au Prince Théodore de Baufremont, Colonel de cavalerie;
3.* Anne-Louise->Alix de Montmorency^ née le i3 octobre 1808, a épousé, le 25 février 1829, Louis de Talleyrand-Périgord^ Duc de Vala nçay.
DEUZiftMB BRANCHE DB LA MAISON DE MONTMONBNCY, DITS DES DUCS DE LUXEKBOUEG-FINEY, QUI A PEIS SA SOUCHE DANS FNANÇOIS Hfi MONTMORENCY, SEIGNEUR DB HALLOT ET DE BOUTEVILLE, DEUXIÈME FILS DE CLAUDE DE MONTMORENCY, MENTIONNA PAGE 347.
. Cette branche , qui dérive des Montmorency , Ducs deChâtillon et d'Olonne, est représentée de nos jours par :
ChaRUBS-EmMANUEL-SiGISMOND DB MONTMORBNCY ,
Duc de Luxembourg, Pair de France, né le 27 juin 1774, Capitaine des Gardes - du-Corps de S. M. Charles X , et Lieutenant-Général des armées du Roi, non marié. Il était frère puîné de N... , Duc de Montmorency-Châtillon , marié à Mademoiselle de Lannoy*
Scetit^ Bonne-Charlotte-Marie- Adélaïde de Montmorency, née le 29 avril 1773, mariée, le 11 avril
1788, à Anne- Pierre de Montmorency, Duc de Laval, mort le 8 juin iSSy.
Sœur : Marie- Madeleine - Charlotte - Emilie de Montmorency-Luxembourg ^ mariée , â Lisbonne , au Duc de Cadaval^ Prince de la Maison Royale de Portugal (décédce).
tROISlèkB BRANCHE DE LA MAISON DE MONTMORENÇY| Dm DBS PEfTf' CES DE TINGRY, SOUVERAINS DE LUXE^ DUCS DE BEAUMONT- LUXEM- BOURG, QUI A Salement pris sa souche dans François de mont-
MORENCY,SBIGNfeUR DE HALLOT ET DE BOUTEVILLBfMENTIONNÉ P. S^J.
Cette branche est représentée par :
Anne-Édouard-Louis - Joseph de Montmorency , Duc de Beaumont^ Prince de Luxembourg , Pair de France, né à Paris le 9 septembre 1802.
Frère : Hervé-Charles-Mauricc de Montmorency, Prince de Tingry, nftà Paris le 9 avril 1804.
QÙÀTRlbfE BRANCHE DE LA MAISON DE MONTMORENCY, DITE DE MONT- MORENCY-LAVAL, ISSUE DE MATHIEU II DE MONTMORENCY, DIT LE GRAND, CONNÉTABLE DE FRANCE, PAR GUY DE MOMTMORSNCY, SON PIL8, QUI HÉRITA DE SA MÈRE, FILLE DE GUY VI, SIRE DE LAVAL, DU COMTÉ DE LAVAL, DONT SA DESCENDANCE PRIT LE NOM DISTINCTIF.
Cette branche était représentée en 1818 par :
I.* Anne-Alexandre-Marie-Sulpice-Joseph de Montmorency- Laval, dont Tarticle suivra ;
2.® Mathieu-Jean-Félicité, neveu du {précédent, connu sous le nom de Vicomte, puis de Duc Ma-
thieu de Montmorency^ Pair de France, Maréchalde - Camp , Gouverneur de 0>mpiègne , Aide- de- Camp de S. A. R. Monsieur , frère du Roi , Chevalier d'Honneur de Madame , Duchesse d^Angouléme, puis Ministre d'État ^ mort en 1826. Il avait épousé Pauline-Hortense-d'Albert de Luy« nés, née le 2 août 1774. De ce mariage est issue : Elisabeth de Montmorency^ mariée à M. Sosthènes , Vicomte de la Rochefoucault - Doudeauviile, Colonel de cavalerie, Aide-de«Camp de S. M. Charles X.
Annb - Alexandre - Marie - Sulpice - Joseph de Montmorency - Laval , Duc de Laval , Pair de France > Maréchal-de-Camp en 1784 j Lieutenant- Général des armées du Roi , et Cordon - Rouge , mort le 3i mars 1817. Il avait épousé, le 3o décembre 1764^ Marie - Louise-Mauricette de Montmorency - Luxembourg , fille de Joseph - Maurice - Annibal, Comte de Luxe. Elle a été présentée le 1 6 février 1766. De ce mariage sont issus entre autres enfians :
I.* Anne-Pierre Adrien^ dont Tarticle suivra ; 2.* Eugène-Alexandre de Montmorency-Laval, Marquis de Montmorency, né le 20 juillet 1773 , Lieutenant-Général des armées du Roi^ qui a épousé^ i.*en 1802, Maximilienne-Augustine de Béthune-3ully, veuve -du Comte de Charost; 2.* Anne-Nicole-Constance de Maistre, fille du Comte Joseph de Maistre (sans enfans).
Anne- Pierre - Adrien de Montmorency - Laval «
Pair de France y Grand d'Espagne de la première classe/ Duc de San Fernando-Luys , Mar&hal-det* Camps eti armées du Roi « et son ambassadeur en Espagne, i Rome , puis à Vienne et à Londres , mort le 6 juin 1837. Il avait épousé, le 14 avril 1788, Bonne-Charlotte- Renée - Adélaïde de Montmorency-Luxembourg^ fille d'Anne- Charles - Sigismond « Duc de Pinei-Luxembourg » de laquelle il a eu :
i.^ Guy-Anne-Marie- Louis-Henri-Adalric de ' Montmorency-Laval^ Prince de Laval ;
Charlotte de Montmorency-Laval, mariée
en 1817, au Duc Gustave de Levis-Mirepoix,
Maréchal-héréditaire de La Foy, Pair de France. Elle a hérité' de la grandesse d'Espagne de pre*
mière classe dont jouissait son père;
3 / Marguerite de Montmorency-Laval , née en 1 811 ; a épousé^ en 1829^ le Comte de Couronnel.
MAISON DE CHINOT,
VICOMTES DE FROMESSENT.
Cette Maison^ d^une ancienne Noblesse de Bour* gogne , s'est transplantée dans le Boulonnais au quatorzième siècle; elle a constamment fourni des Chevaliers à Tordre Royal et Militaire de Saint- Louis, puis à Tordre de Saint- Jean de Jérusalem.
Elle a été maintenue dans sa Noblesse d'ancienne extraction, par M. Bignon, Intendant de la Province de Boulonnais, et Commissaire fdéparti par le Roi^ lors de la recherche de 1666.
I. N... DE Chinot^ Lieutenant 'd'une compagnie d'hommes d^armes^ au service du Duc de Bourgogne; il s'établit dans le Boulonnais vers i38o. Il fit une donation de ses biens , dans le comté de Saint-Pol^ en 1420^ à son fils^ dont Tarticle suit;
IL Hyerosme deChinot, Sieur du Val, Gentilhomme pensionnaire du Duc de Bourgogne, marié à Jacqueline Le Caron , fille de N... Le Caron , Écuyer^ Sieur de la Massonnière et du Vivier. De ce mariage est issu :
II I. Philippe de Chinot^ Écuyer, Sieur du Val, homme d'armes des ordonnances du Roi» marié ^ le 2 juillet 1460^ à Isabeau de Bainahun, fille; de Pierre, Baron de Baincthun, dont vint :
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IV. Nicolas de Crinot, Chevalier, Pair de Fouquebove^ Sieur du Val, d'Ormoy» de Pincheberg , etc. y épousa, vers 1496, Marie de Léest , fille de Jean de Léest » Chevalier , Sieur du Quesnoy , et sœur d'Eustache de Léest, Abbé de Saint-Wulmer, célèbre par son érudition et son Histoire du SoU" lonnais. De ce mariage vinrent :
I .** Jean deChinot, dont l'article suivra
2.* Louis de Cbinot , Écuyer , Lieutenant- Général du Boulonnais, marié à Magdelaine du Moulin \ il eut pour fils Nicolas. Cette branche est éteinte.
V. Jean de ChinoTi Écuyer, Pair et Seigneur de Fouquehove, du Vil» de Baincthun , [d'Hesdenne , d'Ormoy, ^etc, marié le 2 mars 1524, à Marguerite du Tertre, fille de Jacques du Tertre, Chevalier, Sieur d'Esclemy. De ce mariage sont issus :
Antoinette
4.** Jeanne, mariée, le 24 août 1546, à Antoine Disquemme , Ecuyer , Sieur de Montbrun et de Campagne.
VI. Antoine de Chinot, Chevalier, Pair et Sieur de Fouquehove, du Val, d'Hourecq, de Baincthun, d'Hesdennç, du Quesnoy, etc., Lieutenant-Général du Boulonnais; il est cité, dans les chroniques de ce pays , comme s'étant remarquablement distingué pendant le siège de Boulogne, et à celui de
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CalàiS; Où il commandait un corps de cavalerie levé à ses frais. Il avait épousé^ le 39 mars 1 557, Jacqueline d'Ostove, fiUe de Pierre d'Ostove, Chevalier^ Sieur d'Ostove, d'Hardenthun et de Clanleu. De ce mariage sont issus :
Claude» dont l'article viendra ; 2.* André
3.* Françoia de Chinot, Sieur de la Qoye^ ma* rié à Marie de Joigny-Blondel, fille de Philippe de Joigny-Blondel, Marquis de Bellebrone : cette branche est éteinte ;
4** Marguerite^ mariée à Jean d^Isques^ Chevalier^ Sieur d'Échingsen et du Manoir, célèbre dans l'Histoire du Boulonnais ;
5.* Antoine, Commissaire de Tartillerie de France, marié à Qaudine de Roussel, et mort sans lignée.
VIL Claude de Chinot, Chevalier, Pair et Sieur . de Fouquehove, du Val, de Chailly, d'Hourecq, de Baincthun, du Quesnoy, etc.. Gentilhomme de la Chambre du Roi, marié, le 4 juillet 161 1, à Benoîte de Caboche , fille de Jean de Caboche , *Ëcuyer , Sieur^ des Baillons, Lieutenant , pour le Roi , des ville et citadelle de Calais. De ce mariage sont issus :
t .* Louis, dont l'article viendra ; 3.* Antoinette, mariée à Gilles du Blaisel , Baron de Liane, et en secondes noces à Antoine de la Villeneufve, Écuyer, Sieur de Chaubourg, Capitaine au r^rment du Plessis^Praslin.
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y III. Louis de Chinot, Écuyer, Pair et Seigneur de Fouquehove, du Vai^ de Baincthun, d'Hpurecq, du Quesnoy, etc. , Capitaine au régiment de Navarre, mariée le 14 janvier lôSg^ à Françoise de Brunel^ fille de Jean de Brunel, Écùyer, Sieur de Varennes. De ce mariage :
I .'' Claude, dont Tarticle viendra ; 2.* François de Chinot» qui fut Major du régiment de Picardie» et Chevalier de Saint-Louis.
IX. Claude de Chinot, Chevalier^ Pair et Sieur de Fouquehove, du Val, du Chailly^ de Baincthun, d'Hourecq, du Quesnoy, d'Hesdenne, etc.. Major d'infanterie, Chevalier de Tordre de Saint-Louis, Lieutenant, pour le Roi, de la ville de Bapaume; marié, le 5 mai 1705,. à Thérèse Drouart, fille de Jean- Baptiste Drouart, Chevalier, Sieur de Louvry. De ce mariage vinrent :
I.* Jean- Baptiste, dont l'article suivra
2. <^ Barthélémy. Ecuyer , Sieur du Quesnoy, Capitaine d'infanterie , marié à Catherine de Rousselle de Pernes^ mort sans lignée.
X. Jean-Baptiste de Chinot, Chevalier , Pair et Sieur de Fouquehove, du Val, de Chailly, deBaincthun, de Pittefaut, de la Vicomte de Fromessent, d^Etaples, d'Hourecq, de l'Espinoy , d'Hesdenne , de Bournonville, etc., Colonel d'infanterie , Chevalier de Tordre de Saint-Louis, Député de la Noblesse pour régir les ^affaires de la province. Il possédait , en 1789 , vingt-huit seigneuries , et avait
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épousé^ le 27 février 1745, Charlotte de Guiselain, fiUe unique de François de Guiselain^ Écuyer, Sieur du Mesoil; sa grand^mère était Marie-Antoinette- Alezandrine de Créquy. De ce mariage sont issus:
Marie-Catherine de Chinot
XL Charles db Chinot, unique héritier des biens et titres de Jean-Baptiste de Chinot^ son père, fut Capitaine Commandant au régiment royal des Vaisseaux^ Chevalier de Tordre oe Saint-Louis; il épousa^ le 3o novembre 1798, Alexandrine de Moullart de Torsy, fille de Simon de Moullart^ Baron de Torsy, Capitaine de cavalerie, Chevalier de Tordre de Saint- Louis^ et de Marie de Bresdoul. De ce mariage :
I.* Frédéric^ dont l'article suivra; 2/ Edouard de Chinot, Chevalier de justice de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, Officier au cinquième régiment des cuirassiers;
3.* ThéobaU de Chinot, marié» le 3o novembre i838, à Charlotte du Tertre, fille d'Emmanuel, Comte du Tertre, Chevalier des ordres de Malte et de Saint -Louis, et de Charlotte de Taffin-
XI L Frédéric de Chinot, Vicomte de Fromessent, Officier des lanciers de la garde; il a épousé, le 28 avril i835 , Albine- Charlotte -Gabrielle de Béthune, fille du Comte Philippe, de Béthune ( des
364 ^^ CHINOT DE FROMES8ENT.
Princes de Béthane - Hesdigneul)^ et de Lucie de^ Lancry. De ce mariage est issu :
Gaston- Antoine, né le 1 3 octobre 1837.
Armes: d*argent, à trois molettes d* éperon de gueules;
Supports: un lion à dextre et un griffon à senestre; Couronne de Comte.
• MAISON
DE MENGIN DE SALA6ERT ET DE FONDRAGON
Les Barons de Mengin de Salabert et de Fondragon sont connus en Allemagne sous le titre de Barons-libres dès le 12* siècle; ils se sont attachés depuis au service des Ducs de Lorraine; leur généalogie historique est mentionnée dans le totoe f de cet ouvrage^ page 296. Dans le catalogue ^es Demoiselles nobles admises à la Maison Royale de Saint-Cyr, publié dans mon Annuaire de i836, j'ai omis d'y placer Philippine-Louise de Mengin- Fondragon^ née le 6 juillet 1763^ qui y fut reçue d'après ses preuves de noblesse foites par-devant M. d'Hozier, Juge d'armes de France. Elle était fille de Messîre Pierre, Baron de MenginrFondragon, Commandant du fort Saint-Sauveur de Lille, Chevalier de l'Ordre Royal et Militaire de Sfiint-Louis, et de Marie*Anne- Joseph de Fontaine d'Essartaux.
AfAISON
DE
GUILLEBERT DES ESSARS
Cette maison est une des plus anciennes de l'ordre de la Noblesse de la province de Normandie; il en est fait mention dès l'an 1066^ qu'un de ses Chevaliers accompagna Guillaume, Duc de Normandie^ à la conquête de l'Angleterre; il en est parle en ces termes dans Y Histoire de la conquête, par M. Augustin Thierry, 5* édition, page ^4: « Un seul, parmi les hommes de guerre venus à la suite du conquérant, ne réclama ni terre, ni or, ni femmeji et ne voulut rien accepter de la dépouille des vaincus; on le nommait Guilbert, fils de Richard ; il dit qu'il avait accompagné son Seigneur en Angleterre, parce que tel était son devoir, mais que le bien volé ne le tentait pas; qu'il retournerait en Normandie pour y jouir de son héritage, héritage modique, mais l^itime, et que, content de son propre Ic^^ il n'enlèverait rien à autrui. »
Orderic Viul, page 606, dit : « De rapina quic^ quam possidere noluit^ suis contentus, aliéna respuit. >
La bibliothèque de l'église cathédrale de Bayeux possédait un manuscrit en vélin intitulé ; Ancien* nés histoires d'outre-mer, qui faisait mention du
GUILLEBERT DES ESSARS
Chevalier Guillebert des Essan^ q^ accompagna, avec les autres Chevaliers de cette province^ RoBert Courte-Heuse, Duc de Normandie^ et Godefiroy de Bouillon^ Duc de Brabant et de Lorraine^ â la Croisade de 1094 et 1096. Ses armes étaient: de gueules, au chevron d'or ; au chef du premier émail, chargé d'un lion passant du second; ces mêmes ar-* mes se sont perpétuées dans cette famille jusqu'à nos jours. .
S. M. le Roi Louis XIV et S. A. R» la Duchesse douairière d'Orléans furent parrain et marraine de Louis de Guillebert des Essars, fils de Jules Guillebert des Essars, Gentilhomme ordinaire de la Maison du Roi; voici la lettre que le Roi écrivit à ce sujet à M. de Montigny, qui devait le représenter dans cette cérémonie:
Monsieur de Montigny,
a Ayant en particulière estime et recommanda- « tion le sieur Guillebert^ Vun de mes GentilS' « hommes ordinaires, tant à cause de ses bonnes « qualités qu'en considération des fidèles services « qu'il m'a rendus dans mes armées pendant plu- « sieurs années, j'ai eu bien agréable l'instance « qu'il m'a faite pour tenir sur les fonds de bapc téme avec ma tante la Duchesse douairière d'Orc léans, un fils qu^il a plu à Dieu de lui donner, « et comme pour faire cet ofKce en sa place elle en c donne la commission à la Dame Comtesse de « Manneville, et que j'ai cru ne pouvoir fiiire un « meilleur choix que de vous pour nommer cet en-
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oc tant de ma p^rt, afin d'être ensuite élevé par ses « père et mère à la religion catholique, apostolique « et romaine ; je vous fais cette lettre pour vous « dire qu'incontinent après l'avoir reçue, vous ayiez « à vous transporter et trouver avec ladite Dame a de Manneville dans Téglise de la paroisse où ledit « enfant est né, afin de lui donner pour moi le nom « de Louis, et à faire dans cette rencontre, en mon « lieu et place, toutes les choses qu'il conviendra, « en sorte qu'il ne soit rien omis à cette cérémonie « qui regarde la gloire de Dieu, vous assurant « qu'en accomplissant mon intention, je vous en « saurai bon gré. Cependant, je prierai Dieu qu'il « vous ait, Monsieur de Montigny, en sa sainte « garde.
A Saint-^jermainen'Laye,!e 2*icuréPavrU 1670.
Signé Louis.
S. A. R. Madame la Duchesse douairière d'Orléans écrivit en ces termes à madame la Comtesse de Manneville :
« Madame la comtesse de Manneville» un de mes < officiers domestiques nommé le sieur Guillebert « m'ayant prié de tenir avec le Roi, sur les fonds <c de baptême un fils que Dieu lui a donné, j'ai cru « que vous n'auriez pas désagréable la prière que « je vous fais par cette lettre de vouloir assister en « mon nom à la cérémonie qui en sera faite avec « le sieur de Montigny, que Sa Majesté a choisi « pour ce. sujet, lui ordonnant de nommer cet ta-- « &nt Louis. Outre que je vous serai obligée du
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« bon office que vous me rendr^ en cette ren-
« contre^ je puis vous assurer que j'en aurai toute U
« reconnaissance possible^ et qu'il ne se pr^sen-
« tera pas d'occasion où je ne vous fasse connaître
« que je suis, avec beaucoup d'estime pour votre
« personne, madame la Comtesse de Manneville,
c votre bien bonne amie.
Signé MARGUERrrB.
Le 17 mat 1690, le Roi nomma son filleul Lieutenant dans son régiment d'Infanttrie-Royal des vaisseaux.
Les membres de cette famille n'ont cessé de donner les preuves les plus honorables de kur dévouement au service de nos Rois, soit dans les emplois militaires, soit dans les fonctions civiles ou de magistrature.
Les armes de cette maison sont: de gueules, au chevron d'or; au chef du premier émail^ chargé d'un lion passant du second.
Casque de Chevalier, orné de ses lambrequins aux couleurs de l'écu; ledit casque surmonté d*un agneau paschai d'argent^ portant une croix dbr à la banderolle chargée d'un écusson de gueules au chevron d'or; l'agneau paschai entouré d'une auréole d'or.
Supports: deux levrettes d'argent accolées ou colletées d'or.
Devise : Ab ollis.
MAISON D'ESCROTS,
ANCIBNNEMSNT
EN BOURGOGNE
■IlONCURS D*l8CROT8, DK LA VE8VRB, DB GOURMANDOUE, LA GORGE, ftAIMT-NIZY-80U8-CHARMOY, LA BUSSIÈRB, CHAKPIGNOLE, D*UCUON DE CHAUMONT, DE RIEZ, DES MAGNIANS, DE NEUVY, DU PIN, DU PÉAGE, d'ESTRÉE, DBS MILBTS, DE MOUNET, DE TRABLAINB DE LA COUR ET DE LA TOUR DE CHAPEAU, DU PÉAGE DE THIELj ET AUTRES LIEUX; BARONS D'UCHON, ET COUTES DE NEUVY, COMTES D'eSCROTS, BARONS ET COMTES d'eSTRÉE.
La maison d'Escrots est originaire de la province de Bourgogne; elle a porté anciennement le nom de Pelletier, qu'elle a quitté en vertu de lettres-patentes du roi Henri III, de l'an 1584, pour prendre celui delà terre d'Escrots, située dans la paroisse de Saint-Eugène, près Montcenis, au diocèse d'Autun, que, suivant ces mêmes lettres, elle possédait de temps immémorial.
Il existe peu de familles qui se soient vouées
plus particulièrement à la profession des armes
que celle d'Escrots. EfiEèctivement, depuis près de
trois cents ans, on la voit marcher dans la carrière
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militaire, où elle s^est distinguée par ses actions et par les grades d'officiers généraux qu'elle y a obtenus.
Elle joint à ces avantages celui d'être titrée depuis près de trois siècles, d'être jurée dans l'ordre de Malte dès l'an i632y d'avoir été reçue à Saint-Cyr en 1702 et 17 10, et d'avoir formé de belles alliances. ,
Malgré tous ' ces avantages, cette famille a de la peine à remonter son existence au delà de Pierre Pelletier, premier du nom, écuyer, seigneur d'Escrots, qui épousa, sur la fin du quinzième siècle, Anne de Thiard.
Il semblerait que la profession des armes à laquelle elle s'est si constamment attachée, çx la con-^ sidération dont elle a toujours* joui dans sa province, lui eussent £fiit juger comme inutile, ou du moins peu nécessaire, de s'occuper du soioi^e rechercher ses auteurs au delà de Pierre; cette négligence se fait remarquer dans toute la suite de sa généalogie, puisqu'aux diflerentes époques où elle a, fait des preuves de noblesse, soit pour entrer dans l'ordre de Malte, soit- pour Saint-Cy^, elle s'est toujours contentée de remonter au içème Pierre.
Cependant, en appliquant ici la maxime universellement reconnue en matière de noblesse, qu^dle s'acquiert par cent ans de possession, comme elle se perd par cent ans d'omission, on ne peut se refuser à croire que les auteurs de Pierre, quoique leurs noms ne soient point connus, ont figuré dans
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Tordre de la noblesse, au moins cent ans avant lui, puisque la qualité de bailliste de ses enfans, donnée à Anne de Thiard^ sa veuve, en i5o7, ne s^accordait en Bourgogne qu'aux veuves des gentilshommes.
Or, en reconnaissant que la qualité de gentilhomme ne s'acquiert que par un siècle d'existence dans la classe de la noblesse^ on peut naturellement en inférer que la noblesse de la fafuille de Pelletier d'Escrots, si elle n'est pas prouvée, est au moins présumée remonter à la fin de i3oo, c'est-à-dire cent ans au delà du mariage de Pierre Pelletier, contracté vers r49&.
Pierre Pelletier, premier du nom, écuyer, seigneur d'Escrots, de la Vesvre, la Gourmandoue, la Gorge et Saint-Nizy-sous-Charmoy, naquit vers Tan 1460. II n'a' pas été possible de se procurer des renseignemens qui fissent connaître les noms de ses père et mère. Il épousa, ainsi qu'on vient de le dire, vers Tan 1490, Anne de Thiard, fille de Jocerand de Thiard, seigneur de Bissy, écuyer d ecurie de Philippe et de Charles, ducs de Bourgogne, et de Huguettc le Goux, sœur de Pierre le Goux, chancelier de Bourgogne. Parmi les témoins qui assistèrent audit contrat de mariage,- comme parens ou amis,, on distingue, entre autres, Hugues de Rabutin, écuyer, seigneur d'Espiry, Jean de Ramiily, écuyer, seigneur de Charnay, Philippe de Vichy, écuyer, seigneur de Marigny, etc., etc. Pierre Pelletier reçut, le 17 mai i5o4, ^^ Marie de
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Savoie, marquise d'Hochberg, princesse de Neuchâtel et dame de Montcenis, l'investiture de la terre d'Escrots, à la charge de lui en faire hommage; c'est le seul aae qu^on ait de lui. Il mourut avant le 4 mai iSoy^ époque à laquelle Anne de Thiard, sa veuve, en qualité de bailliste de leurs enfans mineurs, fut maintenue dans la possession de quelques héritages qu'elle avait acquis; elle assista au contrat de mariage de Louise Pdletier, leur fille, avec Antoine de Busseuil, d'une des bonnes maisons de Bourgogne, du 11 janvier i5i6, et sont rappelés dans celui de Pierre Pelletier, .deuxième du nom, leur fils, du 24 avril i534. Leurs enfans furent : ♦
I.® Antoine Pelletier, écuyer, seigneur d'Escrots, de la Vesvre, de Saint-Nizy et de la' Mottedes-Prés, qui était, avec ses frères et sœurs, sous la tutelle d'Anne de Thiard, leur mère, le 4 mai 1507. Il épousa Claudine Bernard de Montessus; on croit qu'rl n'a point laissé de postérité ; 2.* Pierre Pelletier, écuyer, qui suit ; 3."" Philibert Pelletier, qui fut tuteur de Claude Pelletier, son neveu, le 19 septembre 1544, et dont le sort est d'ailleurs ignoré ;
4.** Louise Pelletier, qui épousa par contrat du 1 1 janvier 1 5 1 6 Antoine de Busseuil ;
5.*, 6.*, 7.* Catherine,' Peret te et Philiberte Pelletier, dont la destinée est demeurée inconnue.
Pierre Pelletier, deuxième du nom, écuyer, seigneur d'Escrots, était, avec ses frères et sœurs.
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sôus la tutelle d^Anne de Thiard^ leur mère, le 4 mai iSoj. Il épousa, par contrat du 24 avril 1 534, Perette Bélin , veuve d'Arthus Sarrazin , écuyer , seigneur de Boivin, et nièce de Simon Bélin, écuyer, et y fut assisté de Hugpes Pelletier, écuyer, Seigneur de la Vesvre, et d'Arthus Pelletier, écuyer, seigneur de la Motte-des-Prés ^ ses parens , mais on ignore à quel degré ; il fit hommage au seigneur de Montcenis, le 14 septembre i52i , du fief et village d'Escrots; forma une seconde alliance avec Philiberte Doucet ^ et mourut avant le 1 9 septembre 1 544 , qu'il est rappelé , avec ses deux femmes, dans des lettres d'émancipation obtenues par ses fils. '
Il avait eu de la première :
I .* François Pelletier^ qui continue la postérité
Et de la seconde :
2." Claude Pelletier^ écuyer, âgé de trois ans^ le 1 9 septembre 1 544 qu'il obtint, avec François^ son frère aîné^ des lettres d'émancipation^ et fut' mis sous la tutelle de Philibert-Pelletier ^ son onde. On ignore sa destinée ;
3.* Perrette Pelletier, qui épousa, le 16 janvier i56i, noble Léger Berger , et vivait encore en 1572.
François Prllbtier aliàs d'Escrots ^ écuyer , seigneur d'Ëscrots, de Bussières, etc., baron d'Uchon et de Champîgnole, obtint, le 19 septembre 1 344, avec Claude , son frère , des lettres dMman-
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cipatlon. Il épousa , par coatrat du 19 septembre 1564, Philiberte Doyen, fille de François Doyen , écuyer , co-seigneur de Chaumont-lès-la-Tanière. Ce fut lui qui, le 18 décembre 1584 , obtint des lettres-patentes du roi Henri III, par lesquelles il lui fut permis de changer son nom de Pelletier, que lui et ses prédécesseurs avaient porté, en celui d'Escrots , étant depuis long-temps seigneurs et possesseurs de cette terre. Il exerça une reprise, de fief le dernier février 1598, fut du nombre des gentilshommes nommés par la chamj^re de la noblesse pour vérifier les preuves de ceux qui se présentèrent pour entrer aux états de Bourgogne en i6o5, assista^ avec sa femme ^ aux contrats de mariage de Philibert et Melchior d* Escrots, leurs fils» des 10 septembre i6o3 et 12 septembre 1 604 , e\ firent ' leur testament le 28 décembre 161 3.
Ils eurent pour enfans :
I.** Melchior d'Escrots^ dont on va parler ; 2." Philibert d'Escrots, qui épousa, par contrat du 10 septembre i6o3 ; Huguette Venot , fille de noble Philibert Venot et de Marie de Charency. Il paraît être mort sans postérité ;
Simon d'Escrots, chanoine de la cathédrale d'Autun
4.® Charles d'Escrots , écuyer , seigneur d'Escrots, de Boivin, de la Mouillière, etc., capitaine de cent hommes de pied au régiment de Langeron, leque^ épousa Jacqueline le Long , fille de Gilbert le Long , écuyer , seigneur de
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Cbevillac^ et de Charlotte de Gonsolle, dont il
eut I
A. Marie d'Escrots , dame de cette terre , ' qu'elle porta dans la famille de Marcelange par son mariage avec Charles de Marcelange^ chevalier, seigneur de la Grange^ fils de Louis^ chevalier^ seigneur de la même terre ^ et d'Aimée de Rostignac. Antoine de Marcelange, leur fils ^ fut reçu chevalier de Tordre de Saint-Jean-de Jérusalem , au grand-prieuré de Champagne^ le 28 décembre 1668.
Melchior d^Escrots^ chevalier^ baron d'Uchon et de Champignole , seigneur de Riez , des Magnians^ de Saint-Nizy , la Louvère , les Vassaux , Cbanmont, etc., qualifié haut et puissant seigneur, fut capitaine des gardes de Gontaut ^ duc de Birom, maréchal et amiral de France , gouverneur de Bourgogne et maréchal-des-logis de sa compagnie d'ordonnance. Ce fut en cette qualité qu*il fit les campagnes pendant la guerre que Henri IV eut à soutenir pour remonter au tvAne de ses ancêtres. Il fut présent «au testament de ses père et mère, le 28 décembre 161 3^ fit hommage, le 18 février i6i5j à Catherine de Lorraine, duchesse de Nivernois , des trois cinquièmes de la baronnic d'Ucbon^ assista aux états de Bourgogne en i632 et testa le 27 novembre de la même année. Il mourut avant le 7 foin '1637; il avait épousé, par contrat du 12 septembre 1604^ Françoise d'Andrault de Langeron , fille de Pierre d'Andrault ,
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chevalier, seigneur de Langeron, gouverneur de la Charité-sur- Loire , et d'Aimée du Q>lombier , et nièce de Philippe d'Andrault « gentilhomme 'ordinaire dflfla chambre du roi, bisaïeul de Jean-Baptiste-Louis d'Andrault, marquis de Maulevrier-Langeron , maréchal de France. Il est stipulé audit contrat qu'elle jouira, en cas de survie , de ses bagues et joyaux, d^un carrosse à quatre chevaux et d'une haqueaée et cheval de croupe, etc. De ce mariage vinrent :
i.^ François d'Escrots, dont on va parler; 2.® Jean d'Escrots, auteur de la fafanche des seigneurs d'Estrée, rapportée ci-après ; 3.* René d'Escrots dont le sort est ignoré; 4.^ Charles d'Escrots d'Uchon, qui fit ses preuves de noblesse le i5 novembre i632 pour être reçu chevalier de Malte, au grand-prieuré de Champagne, et fut commandeur de la Romagne ;
5 .'' Nicolas d'Escrots, d'abord religieux à Saint- Benigne de Dijon, ensuite près d'Anzy et aumônier du duc d'Orléans^ frère de Louis XIII; 6.* Pierre d'Escrots, aussi religieux à Saint- Benigne de Dipn et prieur de Bragny ;
7.* N.... d'Escrots, femme de N..., de l'Etoile, seigneur de Crézy en Beaujolais ;
8.% 9.*etio.» Cécile, Françoise et Antoinette d'Escrots, dont les dCQx premières furent reli-> gieuses.
Dans Y Histoire généalogique des pairs de France^ du P. Anselme, édition de 1728, gé-
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ncatogie de l'illustre maison de Qioiseul, branche dite de Traves, vol. IV, page 862, on lit: « Catherine de Choiseul, dite de Traves (fiUe « unique d'Adrien de Choiseul, dit de Traves, « et de Jeanne de Damas^ fille de Jean de Damas^ «'baron de Marcilly, vicomte d'Avallon^ et de c Catherine de Messay), épousa, le 8 mai i638^ c Antpine d'Escrots^ capitaine au régiment de « Maugiron. 1 Cet Antoine d'Escrots devait être encore un fils 4|Melchioret de Françoise de Langeron^ et un frère des dénommés ci-dessus, attendu qu'il n'existe aucunement de famille noble de ce nom.
FiuNçois d'Escrots, chevalier, baron d'Uchon et de Champignole^ de Neuvy et autres lieux> capitaine-lieutenant de cent hommes d'armes des ordonnances du roi^ aussi qualifié haut et puis-
sant seigneur, épousa , par contrat du 5 janvier 16283 Gabrielle Popillon du Riau, fille de Claude Chevalier, seigneur d'Avrilly (i)»et de Marguerite Grives. Il est dit dans ledit contrat qu'en cas de survie^ elle jouira de ses bagues et joyaux et de son carrosse. François d'Escrots assista au contrat de Jean, son frère^ du 7 juin 1637, et à l'accord passé par ce dernier^ le 19 novembre 1641, fut aussi .du nombre des gentilshommes qui assistèrent aux états de Bourgogne en 1645^ lôSo^ i653 et 1668, et fut maintenu dans sa noblesse par ju-
(1) Fief important situé d^ns le Bourbonnais.
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gement de M. Bouchu, intendant de cette province, rendu le 25 mars 1669^ siir titres qui la prouvaient avec filiation depuis Pierre Pelletier, écuyer, seigneur d'Escrots, de la Vesvre, de Saint-Nizy-sous- Charmoy^ et Anne de Thiard, ses trisaïeux, vivant en i5oo. II avait eu du mariage ci-dessus: I .^ Gabriel d'Escrots^ qui suit ;
2.® Edme d'Escrots^ qui fit ses preuves de noblesse le 8 mai i65t pour Tordre de Malte; il fut reçu le 25 mars i652 au grand-prieuré de Champagne: il était conmandeur de Vakure en 1688;
3*® Louis d'Escrots d^Uchon. aussi reçu chevalier de Malte au granc-prieuré de Champagne, le 10 janvier i658. II fut d'abord capitaine des galères de la religion, ensuite chef d'escadre et commandeur de Sugny;
4.® Charles d'Escrots, dit le prieur d'Uchon» de l'ordre du Val-des-Choux;
François d'Escrots, mort officier de marine
/6.^ André d'Escrots^ religieux de la congrégation de Saint-Maur, à Saint-Pierre-Ie-Vif;
7.^ Charles d^Escrots, qui se fit capucin; ' Et deux filles religieuses à Notre-Dame-de- Noudy.
GABRIEL d'Escrots, chevalier, seigneur et baron d'Uchon et de Neuvy, etc., lieutenant de la compagnie de M. le duc de Valois, assista successivement, avec la qualité de baron et comte de Neuvy, aux
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états de Bpurgogne en 1671, 1674 et 1679. Il n'existait point de comté de, Neuvy en Bourgogne avant la révolution; le droit d'en porter les titres aux états de cette province appartenait donc à sa personne comme étant alors le chef de la branche aînée der la famiw^ et après Textinction de cette branche à celle des d'Escrots, seigneurs de la terre d'Estrée^ actuellement l'unique existante, et dans laquelle une branche aînée s'est encore éteinte dans la personne de Paul-Joseph d'Escrots. Gabriel d'Escrofts avait épousé, par contrat du 16 ' janvier 1669^ Mar^Charlotte de Richecour, iille de Robert, comte de Richecour, chevalier, gouverneur de la Cassine, et de Jeanne-Marie d'Andrault de Langeron. Il est stipulé dans ledit contrat qu'en cas de survie>' elle jouira de ses bagues et joyaux et d'un carrosse à six chevaux (i) De ce mariage vinrent :
I.** Charla^T^'Escrots, aide-de-camp de M. le duc de Vendôme en Milanais, au mois de juillet 1702; il mourut vers 17 10 sans laisser de ' postérité; .
2.'' Louis-Madeleine d'Escrots, lieutenant de galère à Toulon, où il était marié en 17 10 ; mais on ignore s'il a laissé postérité; *
BRANCHE DES SEIGNEURS D'ESTRÉE
Jean d'Escrots, chevalier^ qualifié altemativement baron et comte d'Estrée, haut et puissant seigneur^ gentilhomme ordinaire de la chambre du roi^ deuxième fils de Melchior d'Escrots, baron d* Ucbon et de Champignole, et de Françoise d' Andrault de Langeron^ rapportés ci-devant, fut seigneur d'Estrée et du ^ Péage par son mariage avec Jeanne d'Aval, fille aînée de François d'Aval^ écuyer, seigneur de ces deux terres, et d^ Aimée de Changy, du 7 juin 1637; passa divers actes en 1641J 1654, i656 et 1659; assista comme membre de la chambre de la noblesse aux états de Bourgogne en i65o, i653 et 1662; il y assista sous k nom et le titre de baron d'Estrée: cette terre n'était néanmoins pas une baronnie, autrement François d'Aval, qui comme on It voiiyifintitule écuyer, seigneur des deux terres d'Estrée'et du Péage> aurait pris le titre de baron d'Estrée. Lorsqu'en 1671 on voit Jean d^Escrots, baron d'Eitrée^ prendre le titre de comte dans le contrat de mariage de son fils aîné, il pouvait, comme chef d'une branche de la famille d'Escrots, s'en juger le droit,, puisque Gabriel d'Escrots, son neveu, avait le droit d'assister aux états de Bourgogne avec ce même titre; mais à plus forte raison les descendans de Jean d'Escrofs, devenus les seuls repr^ntans de cette famille, et ayant en conséquence droit aux titres dont elle avait joui, et qui étaient notoirement
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independans de leurs propriétés. Jean d'Escrots mourut fige de soixante-douze ans^ le 21 novembre 1678, et fut enterré le 23 dans le chœur de l'église paroissiale de Saint-Georges de Digoin. Par suite de ce mariage^ Jean d'Escrots ajouta à son nom celui d'Estrée/avec les titres auxquels sa famille avait eu droit jusqu'alors^ et se fixa, ainsi que sa descendance^ dans la province de Bourbonnais. Ainsi cette branche de la famille d^Escrots, devenue l'unique descendance actuelle de cette famille, est résidente dans ladite province depuis le 16 juin 1637 ; ii y ^ eu deux cents ans au 7 juin 1837. Ses enfants furent :
I.® Hector d'Escrots^ chevalier, seigneur et baron d'Estrée et du Péage, capitaine au régiment d'infanterie du roi, qui fut tué à la bataille de Senef, le 10 août 1674, ne laissant du mariage qu'il avait contracté le 24 novembre 1671, avec Etiennette de Reugny^ fille de haut et puissant seigneur messire Georges de Reugny, chevalier, seigneur, comte de Tremblay, de Ponssery, Saint-Gratien, Savigny, Mantarron, et autres lieux, et de Juliette de Saulieu, qu'un fils, nommé Paul Joseph d'Escrots, chevalier, seigneur d'Estrée et du Péage, lieutenant au régi* ment d^infanterie du roi, mort le 26 septembre 1721, sans alliance et sans postérité;
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4.^ Charles d'Escrots^ capitaine au régiment dUnfaiKerie du roi^ aide-major de la ville de Luxembourg, qui e'pousa, leiô juillet 168 1, Antoinette de la Tour, fille de Robert de la Tour, procureur du roi en la connétablîe et maréchaussée de France à Verdun^ etule Jeanne des Gabets^ et en eut François d^Escrots, capitaine d'infanterie^ ingénieur en l'armée de Flandres en 17 10, dont le sort est ignore"; Joseph et Jean-Baptiste d'Escrots, dont le sort est aussi inconnu ; Catherine d'Escrots, qui fit ses preuves de noblesse le 27 décembre 1702 pour être reçue à Saint-Cyr, et épousa, avant le 2 juillet 1721^ Joseph Florimont de Barat^ chevalier, seigneur de Boncourt et autres lieux, et Marie-Jeanne *et Ferdinande d'Escrots^ dont la première fut religieuse à Metz ;
5.** Autre Charles d'Escrots, chevalier, seigneur du Pin, garde-du-corps du roi, marié à Jeanne Monarque, qui le rendit père de Pierre d'Escrots, cornette au régiment Royal-Roussillon^ qui paraît être mort sans postérité, et de trois filles, Catherine, Marie et Angélique d'Escrots, dont la destinée est demeurée inconnue ;
6.** Louis d'Escrots, officier au régimentdu roi, infanterie^ dont on ignore le sort ;
7.** Françoise d'Escrots, qui épousa, par contrat du 1 1 avril 1654, Charles François Dormy, chevalier, baron de Vinzelle, fils de M^rie Dormy, chevalier, seigneur des mêmes terres; il fut stipulé dans le contrat de mariage que
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ladite épouse^ devenant veuve^ jouirait selon sa condition àt ses bagues et joyaux et d'un cafrosse attelé de quatre chevaux ;
8,* Et Jacqueline . d'EscTOjl^; qui naquit le 7 septembre i665^ et reçut, le supplément des cérémonies du baptême le 7 février 1677, dans réglise paroissiale de Digoin-sur-Loire.
Jacques d'Escrots^ chevalier, seigneur et baron d'Estree^ cf des Milets^ d'abord capitaine, puis commandant de bataillon au r^iment d^infanterie du roi, pensionnaire de sa majesté, eat nomme dans le contrat de mariage d'Hector d'Esçrots, son frère aîné, du 24 novembre 1671 ; il passa un bail le II mai 1679, conjointement, avecJîeanae d'Aval, sa mère, et une transaction, le 18 avril 1694, avdi' ^Françoise d'Escrots, sa sœur, veuve de Charles François Dormy, baron de Vinzelle, au sujet de la succession de leurs père et mère; fit des acquisitions les 17 mai de la même année et 23 mai 1 701, et mourut au mois de mai 1709, laissant du mariage qu'il avait contracté le 2 1 mai 1688, avec Gabrielle-Marguerite ' du^Clos^de-rEtoile, fiUe d^Armand-du'Clos^ chevalier seigneur de FEtoile et des Murseaux, capitaine de cavalerie, ec de Barbe- Angélique de Franquemont, arrière-petite-fille d'Angélique du Châtelet, branche de l'illustre maison de Lorraine :
Jean-Eléonore d'Escrots, dont le sort est ignoré
Et douze filles dont Anne-Camille d'Escroo, qui fit ses preuves de noblesse^ atl mois de juillet 17 10, pour être reçue à Saint-Cyr.
^. Jean-C|iarlbs-d'Escrots , chevalier , seigneur , baron d'Estrée^ des Milets, du Pin, de Trablaine , et autres lieuxj naquit le 19 octobre 1689, et fut successivement capitaine et lieutenant - colonel du régiment du roi , infanterie , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis^ briga4îer et enfin maréchal des camps et armées du roi^ gouverneur de Fumes. Il reçut la donation que lui fit^ le dernier décembre 1722^ Jacqueline d'Escrots^ sa ttnte, dame^ en partiej d'Estrée et du Péage, de tous ses droits sur ces deux terres; réunit par les acquisitions qu'il en fit les 26 août 1726, 27 juillet 1733 et 6 août 1745, tous les. droits qui appartenaient sur ces mêmes terres aux enfans de Charles d'Escrots le jeune, son oncle. Il avait épousé, par contrat du 28 septembre 1729, Marie-Jacqueline Mochot de Montbelliard, fille de Louis Mochot de Montbelliard, ^uyer, capitaine de cavalerie^ et de Marie-Bernarde de Fontette de SommeQr, et en avait eu : .
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François-Bernard d'Escrots^ chevalier^ comte d'Eicroti-^'Estm» seigneur châtelain du Pin» du Péage, de Molinet^ des Milets^ de Trablaine, de la Tour et de la Cour-de-Chapeau^ du Puyet, de la Motte-Champlouer, du Péage-de-^Thiel et autres lieux, naquit au mois de février 1734, fut successivement capitaine, lieutenant-colonel et colonel en second du régiment d'infanterie du roi» brigadier des armées du roi» maréchal de camp en 1781» et commandeur de Tordre royal et miliuire de Saint*Louis en 1786» se trouva à la bataille de Fontenoy. Il est mort en 1797» laissant du mariage qu'il avait contracté le i*' septembre 1775» avec Anne de Feydeaù» fille de Gabriel de Feydeau, chevalier» seigneur de Chapeau» et du Péagede-Thiel, et de Marie- Anne de Dreuilk:
François - Jacques ^ comte d'Escrots - d'Es trée» chevalier» lequel est né le 18 novembre 1758» est eptré» le 7 avril. 1771, dans le régiment d'infanterie du roi» où il était capitaine en 1 784» et a été fait chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis le i*' janvier C791» â raison de sa belle conduite dans les troubles de Nanlf j, et malgré qu'il n'eût pas ses vingt années de services exigées par les règlemens. Il a émigr^i^ la fin de cette année» et a fait la campagne de 1792, dans un escadron formé d'officiers de son r^iment, à Tarmée de Condé; il tau aujourd'hui le doyen des chevaliers de Saint- Louis de son département. Il a . épousé, le 28 oaobre 1785» 1 .* Jeanne-Françoise de Revan-
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^er, fille de Nicolas-Joseph, Comte de Bampré, chevalier» seigneur de Boni pré et autres lieux, brigadier des ^ armées du roi» et de Thérèse de Lx>mbelon des Essarts» dont il n'a point eu d*enfens; 2.* par contrat du 6 juillet 1791, Agathe- Geneviève, fille d'Etienne-Philippe» marquis de ViUaineSy lieutenant aide-major des gardes-ducorps» qui a illustré son nom par la brillante sortie de Menin» et de Marie-Geneviève Talon; de ce mariage sont issus :
I.* Louis d'Escrots-d'Estrée sous-lieutenant dans le 46* régiment dUnfanterie, lequel est né au mois de mars 1795» a été fiiit prisonnier en Silésie au mois d'août 181 3 et envoyé en Russie où il est décédé;
2.* Antoinette- Laurence d'Escrots- d'Estree, née le 20 février 1792» mariée à messire Marie-Octavien Picard du Chambon , chef de bataillon» capitaine dans le 4* régiment d'infanterie de la garde royale; d'une famille noble de cette' province» chevalier des ordres de Saint- Louis et de la Légion-d'honneur; son père» ^ dont il fut le dernier des quatre fils» en 1789» avait eu rang de capitaine d^ favalerie et la croix de Saint-Louis; son grand-père Jean- Picard de Launay, avait étdèmaréchal-deslogis des gendarmes de la garde du roi» chevalier de Saint-Louis» et s'était retiré avec lé grade de mestre de caipp de cavalerie. Gaspard Picard des Guyons, frère de ce dernier» avait été aide-major des gendarmes dans Im
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gaide du roi, avec grade de colonel; et leur oncle 9 arrière - grand * oncle dudit Octavien Picard du Chamoon^ se nommant Gaspard- Picard du Chambon, s'était élevé au grade de lieutenant-général des armées du roi^ et si son grand âge ne l'eût empêché de se rendra à Paris en 1 754^ il aurait été décoré du cordon de commandeur de Tordre de Saint-Louis ;
3/ Gabrielle d'Escrots d'Estrée, née au mois d'août 1797, morte en octobre 1802.
3>Qaude-Antdine d'Escrots^ chevalier^ comte d'Estree, lequel est ne le 3o avril 1767, est en- " tré^ le 21 janvier 1781^ au régiment d'infanterie di| roi^ oti il était lieutenant lors du licenciement de ce corps en 179 1 ; a émigré, ^insi que son frère, et a servi dans le même escadron à l'armée de Condé; rentré en France, il s'est fixé en Bretagne, en épousant, le i*' septembre 1802, Marie- Rosalie Juchault de la Moricière, fille de Christophe-Jacques Prudent Gilbert Juchaultj chevalier, seigneur de la Moricière, et de Marie-Françoise-Félicité du Chaffault. Il en a deux enfiuits , savoir :
!.• Victor, comte d'Escrots, né le 3o novembre 1806, marié le 28 octobre 1839, à mademoiselle de G>rnulier , d'une ancienne maison de Bretagne;
2.* Agathe d'Cscrots, née le i3 mars 1804, ' mariée à M . Mauvise de Villars.
M. le comte d'Escrots-d^Estrée et le comte An-
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toîne d'Estrée, son frèrei et leurs eoEsas, sont les seuls actuellement existans de leur famille, qui, comme on a pu le voir cFdessus, a sucœssivemeat fourni au moins douze officiers au régiment d'infisinterie du roi^ depuis sa création en i663, jusqu^à son licenciement en 1 79 r .
L'àbbéi Courtépée^ dans son histoire de Bourgogne, cite P. Pelletier^ faisant, en 1478^ ceprise de fief de la terre d'Escrots^ érigée dès-ldrs oa depuis en baronnie. Ce P. P^etier ne semble pas pouvoir être autre que le père de celui qui commence ici cette généalogie, il s'est marié en 1490 et est né vers 1460; à l'âge de treize ans on environ il ne pouvait avoir fait une réprise de fief ni acte quelconque de propriété.
Armes : D'azur, â la bande d'or chargée de
trois écrevisses de gueules, et accompagnée de trois molettes d'éperon d'or, posées 2 et i .
Couronne de Comte.
Nota : Cest par erreur que Paillot et autres auteurs qui ont écrit sur Ur noblesse de Bourgogne» en décrivant les arnfts de cette Cunille, ont porté trois merlettes au lieu de trois molettes d'éperon: elle n'a jamais changé ses armoiries, et les a constamment portées telles qu'elles sont décrites ci<dessus, et telles qu'elles se trouvent décrites dans les preuves qu'elle a foites pour l'ordre de Malte en I63a, et pour Saint- Cyr en 170a et 17 10.
Cette généalogie dont Us pièces avaient été déposées au cabinet des ordres du roi, a été dressée par M. Chérin^ neveu.
FLANDRES, CN ARTOIS, EN HAINAUT, A PARIS ET EN AUTRICHE
La maison de Croix, l'une des plus considérables et des plus anciennes des provinces dé Flandre et d'Artois, a pris son nom d'un fief, dont le chef-lieu, comprenant seul près de 800 vassaux, est situé dans la Flandre v^allonne, en la chàtellenie de LiHe, et à une lieue et demie au nord-est de cette ville. Elle compte depuis un temps immémorial parmi l'ancienne chevalerie, et a soutenu réclat de son origine par de nombreux services militaires et de belles alliances.
I. EusTACHE, seigneur de Croix et de Mandres, chevalier, qui fut un des bienfaiteurs, avec En-
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guerrand son frère (i), tle l'abbaye de Saint-An* dfé ifcn Cambrésis. Baudouin IX^ comte de Flandre et de Hainaut, ayant, aii commencement de l'année 1201, pris la croix, dans l'église de Saint- Donatien de Brugesj avec un grand nombre de seigneurs^ flamands^ indiqua un tournoi, pendant lequel il exhorta les braves chevaliers qui s'y rendirent à l'accompagner dans l'expédition qu*il méditait pour la Terre-Sainte. Mais avant son départ il signa, pour confirmer les privi^isges des églises de ses domaines^ une charte dont la teneur soit :
Ego Balduinus Flandrensis et Hairmensis Cornes omnibus notum facto quod Hierosoljrmam proficisci proponens, ifStèns Ecclesias quœ in mea sunt potestate à malignantium importunitaie protegere, conventum feci in meo Castro apud Vallencenas, in medio cujus recognovi, me dedisse in perpétuant eleemosynam multa prœdia Monasteriis S. Dionisii in Broqueroia^ Nivellaej Ninivae^ Dunarum S. Nicolai de Fumes; S. Auberti, et Cantiprati apud Cameracum^ Vallencenarum et alibi, super quœ prœcepta satis exstant, etmunimenta a me datasignata etsigillata, quas omnes donationes, et eleemosjmas ratas, stabiles, et perpétuas esse intelligo et jubeo^ etc. S. mei
(I) Engnemnd de Craiz, chemlier, adgnear de Saint-Hilmre , fit donation, vers l'an ItOO, du conaentement de sa femme, Mahaat de Sars, de plotieun pièces de terre, sitnées à Quiévy, i Tabbaye de Saint'André en Cambrésis, dont Eustache. son frère, était défà mis an nombre des bienfiiitenrsi.
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Baldaini Com. S. Mariœ uxoris tneœ, Willelmi pa^truif Godefridi fratris mei Corner. Archidiaconi, Tbeodorici Flandrens. WiUelmi Bethun ( Béthune ). Advoc. Coaoais ejus frairis, Raineri de Trith, Egidii de Trazegnies FlandJ Constabularii^ Joannis de Neelle Caste IL Brugensis, Nicolai de Barbençon, Jacobi de Avesnis^ Mathaei de Wallincourt^ Balduini de Belveoir (Beauvoir)^ Guidonis de Hosdeiagy Tbeodorici de Loz, Thiedrici xle Dietz, Balduini de Aldigny (d'Aubigny)^ Alexandri de Skenkerque^ Egidii de Braine^ Pâtri de Duaco, Willelmi CasteU. S. Audomari^ Balduini de Praet, Roberti Senescbalci. Bernardi de *Roubai^ Boude- Uni de Moukerke, Michaelis de Lembeque^ Gerardi de Mancicort^. Reneri de Montibus ( de Monts ), Balduini de Lobes» Balduini de Vallencenis^ Hugonis de Ham^ Jacobi de Bondues, Tbeodorici de Tenremonde^ Hugonis de Hol{ehaim ( d'Ollebain ) , Rotgeri de Cortriaco, Balduini de Commines, Rogeri de Moscbre^ Willelmi de Licke- Yelde VenatoriSy Simonis de Warncwick^ Sigeri Gandensisy Joannis de Lens, Micbaelis de Harnes, Ivonisde leZoete^ Hellini deWavrin^ Egidii Bertout Camerarii, Gilonis de Acrimonte (Atgremont), Girardi de Jausse, Alardi de Cimaio, Gualteri de Lingue (Ligne), Çilon^^ de Barbençon, Gualteri de Lens, Walteri de Fontains (de Fontaines,) Nicolai de Havesdonck, Ostonis de Arbre, Hugonis Busere (de Buiseret), Bouduini de Vorolta, Gènekini de Sotengbem, Petti de Husbeque^^ Hackini de Colebam, Gerardi de Rignescurte, Pétri de
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Maisnil^ Gerardi de S. Auberto, Willdmi de Het, Gerardi de Oldenborgh, Caldaronis Officialis, Willelmi de la Marck^ (Sisleni Castelt^ de Bellomonte, Alul(i de Struem^ Hugpnis dicti Caprioli de Querceto, Alexandri de Poucques^ Odardi de Guistelles^ Huardi de la Voestine^ Arooldî de Stèeohoise, Odonis de la Hamaide^ Alardi de Villa^ Isembardi de Berlemonte^ Philippi d'Axelles, Sifridi de Monttgny, Anfridi de Gomegnies, Baldrici de Roiasinj Renaldi de Fresne, Ùlrici de Masteng, WîUelini de Gomegnies, Aerberti de Brifeuil^ Drogonis de Beauraitij Eustachii de Sars, Pétri -de Louvegnies^ Bernardi de Sonbrenghien, Hugonis de Maldeghem^ Gualteri de Bousies, Isaaci de Siombe» et Gualteri fratris ejus, Egidii de Landas, Halconis de Stéelant^ Franconis de Colemj^ Radulfi de Boulers^ .Sigeri d^Escarmeng , Willeitni del Cil , Segardi de Wargny , Egidy de Pamèle ,
Aldmi de Stâvèle^ Colardi de Campinghem, Manassès de Billemont^ Eustachii de Lis, Lambert! de Morselède^ Drogonis de Vormeselle, Herseri de Somerghem, Godefridi de Cuinghien, Stmonis de Bornhem^ Willelmi de Vendregies^ Ivaini de Trèslong, Boidini de Rungies, Sigeri de Hellebeke, Conrardi de Schaepsbergh , Joannis de TralliSy Joannis de Calster , Pagaiy de . Ruever , Martini d'Aimeries, Balduini de Hove^ Wateri de Maolde, Widonis de Savcnthem, Sigeri de Hectvclde, Leardici de Pylîsers^ Renizonis de Maele, Gerardi de Vier, Joajitiis de Masgreih, Stephani de Boexstdv Walteri de Maerschem^ Arnulfi de Ophem, Hu-
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gonî^tle Molbtis, Hcnrici de Paskendael, Hackeri de Rideworde, Cbrisdaai de Guistelles, Helvini et Walteri de Beteacourt^ loannis Creton^ loannU de Marcoing^ Walrandi de Haussi, Almani de Bavay, Fulconis de Wormines, Annekini de Brackel^ Baldoioi et Eibrandi de Eilignies^ WiUelmi de Main^ Walteri et Roberti de Baçbeque» Walteri le Cbaron^ Sotonis de Bongardes^ Golardi de Warendooc^ Sîgeri de Roeden^ Timerii de Rogemeis, Hu-. gonis EschalierSy Roberti del Kaisnoy, Lisberti d'Entrenghenij Hugonis et Gerardi d*Erpe^ Joannis de Raempaert^ Dirkini et Roberti de Rupelle, Balduîni de Havesquerque JHnioris, Anselli de Rolengbem^ CaroU de Vercli^ Ostonis de Vieslis, Hugonis de Belinesy Roberti de Anseng, Walteri de PoQs, et aliarum plurimorum Militum, qui hic congregati sunt, id mecum crucem Sanctam induantj prœter et altos in magno numéro^ gui cum hue se receperinty coram illis tamen récognition nem facere promitto, in majorem omnium quas dotavi Ecciesiarum securitatem et quietem. Fiat ita. Amen. Amen. Actum apud Valencenas so-
lemniter an vl, ce, i. Mense Apriliy etc. (Cette
charte est scellée du grand sceau dudit comte.)
Le départ de cette armée eut lieu effectivement au mois d'avril; elle prit une part très-active au siège de 2^ra en Dalmatîe, et de là se porta au secours du jeune Alexis Coranène III* du npm^ sur-
nommé TAnge, pour le metire en possession de l*empire grec (^\ avait été usurpé par Alexis Ou-.
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cas, dit Marzulphe. Les fittigues de cette eïpédttion coûtèrent la vie à beaucoup de croiaéa, au nombre desquels se trouva Eustache de Croix qui mourut i CamtanHnople en 1202. Tous les historiens de Flandres et de Hainaut rapportent ce biiy ce qui prouve qû'Eustache se trouve compris dans la la charte de laoi» dan^ la catégorie dérignée par ces mots: Et aliorum plurimorum ndUium, qui hic congregati sunt^, ut mecum crucem sancUun induantf etc.
. De Mathilde^ sa femme, Eustache de Oroii laissa les trois iils qui suivent : ,
• I.* Gilles de Croix, chevalier, seigneur de Mandres, qui parait dans les actes de 1 235 et 1 243, et s*allia avec Alix de Rosimbos, laquelle le rendit père d'un fils, décédé religieux à Saint- Vaast;
Jean I^'ydont l'article suit
3/ Wauthier de Croix, chanoine de Tbur* nay. Ses vertus, sa piété et son érudition l'ayant élevé, en I25i, sur le siège épiscopal de cette ville, il fut envoyé en ambassade, en i253, par Marguerite, comtesse de Flandre, vers Guillaume, comte de Hollande et roi des Romains, pour engaginr ce prince à donner la liberté à Gui et Jean de Dampierre, qui avaient été Csiu prisonniers, le ^ juillet, à la bataille de Wakheren. Wauthier de Croix, évéque de Tournay,
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mcranit le 36 féTiicr 1266. {Gall» Christ*, t. III» ool. 219.)^
II. Jban, I^ du nonij seigneur de Crotz, de Fleis^ etc.^ cbeTalier, consentit^ en 1343, attat son fils atné, à ramortissement de la dime 4^ Fiers. 11 avait épouse Isabeau de Lannoy^ qui figure avec lui dans un acte de 1 247, et dont les armes étaient d'argent^ i trois lionceaux dç sinople* couronnés d'or» lampassés et annà de gueules. De ce ma* riage sont issus :
1/ Jean II, qui suit;
2.* Wauthier de Crois, qui vivait en 1285, et avait épousé Isabeau de Lichterwelde, dite de Hazebrouck, laquelle était veuve de lui en 1 295, et mère d'une fille unique nommée :
a. Isabeau de Croix, femme de Jean, sire de Bondues^ vivant en i32o;
3.* Jeanne de Croix, morte sans avoir été mariée, après 1283;
4** Béatrix de Croix^ élue abbesse de Marquette le 2 février 1288^ morte le 29 juillet
III. Jean, IL* du nom, seigneur de Croix, de Fiers et de Drumez, chevalier, mourut avant la ml-carSme 1 288. Il avait é|pusé Jeanne de la Viefville, fille de Pierre de la Viefville, surnommé Maigret, chevalier, et de Mirie de Vrète. — Ar^ mt% de la Viefville: fiucé d'or' et d'azur de huit
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pièces, à trois annelets de gueules, brochans sur les deux premières fasces.
I .^ Jean, seigneur de Croix et de Fiers, chevalier, qui parait dans des ac^s de 1289, ^^9^ et 1 3 1 9, il «fut père par Marguerite de Halwio, son épouse, de :
A. Jean, seigneur de Croix, de Fiers, etc., chevalier, mort en i325, laissant d'Agnès de Bailleul, sa fenjme, issue des maréchaux héréditaires de Flandres, deux fils et'une fille:
a. Hector, seigneur de Croix et de Fiers, chevalier, qui mourut en 1372, sans postérité de Marie de Hem, sa femme;
b. Jean, dit Wafflard de Croix, chevalier, mort sans alliance en 1340;
c. Isabelle de Croix, mariée i .* avec Jacques , seigneur de la Pontennerie, chevalier, qui n'en eut pas d'i^nfans; 2.® avec Guiilaume, seigneur du Metz, dMne ancienne noblesse de la châtellenie de Lille. Devenue, en 1 372, héritière dé Croix et de Fiers, par la mort d'Hedtor, son frère, Isabelle fit passer ces terres aux enfans issus de son second mariage; et leurs descendans quittèrent, par acte du 6 août 1430, passé à Téchevinage de la ville de Lille, le nom et les armes du Metz, pour prendre excluuvement ceux de^roix, qu'ils ont perpétués jusqu'à nos jours. Cette maison de Croix, connue sous la dénominatioa de seigneufs du Mttx, de Wambrechies, de Su vêle, de
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Molinghem» de D^dizeèle de Bleutour et de Wallemole, comtes de Mauves^ tarons de Vinghem, etc.^ subsiste à Toumay, et s'est alliée aux maisons d'Asclocquettes^ de Bethencourt, du Bois de la Longrie» du Bosqoelj de Boukart^ le Brun^ van der Burck^ de Commines^ de Costre de Derllcke^ de Cuinchy^ de Damman de Hutstwelt, van der Elst, le Fèvre de Quevaucamp^ de Franeau^ de Gomignies, van der Gracht^ de la Grange, de la Haye du Frenoy, ^ Haynin, de Hénin-Cuvilliers, de Hersent^ van Hoorenbeke, van der Hueme, de Landas, de Langlee-Wavrin, de Lanno^^ de Luxembourg^ de Mallet de Hocron^ de Mériade% de la Motte d'Anstaing, d^Ognies, de Persoons, de Plotbo^ du Pretz , le Prévost de Campinghem , de Schoore, de la Tasnerie, de la Yitche, de Watripont^ de Zomberghe^ etc.
B. Jacques de Croix, i morts célibataires
C. Pierre de Croix, \ en iBig
D. Alard de Croix, qui vivait^ en i3io, avec Catherine de Quevaucamp; dont il eut Alard de Croix^ époux de Marie de Wasquehal^ veuve de lui en 1389, et père de Gérard de Croix, qui s'allia avec Jeanne le ifepveu. Il en eut une fille unique nommée Peronhe de Croix, qui épousa Philippe Fremault, seigneur de Fifsne^ fils de Lotard Fremault, seigneur du même lieu, et de • Marguerite de la Tasnerie.
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Jean de Croix, chanoine de t^ournay, vivant en
4/ Olivier I**, qui continue la descendance;
5.* Isabelle de Croix^ élue abbesse de Marquette le 18 août i3i8y morte'le 2 février i328.
IV. Olivier de Croix, dit de Drumez, 1* du nom (1)^ seigneur de Drumez, paraît dans des actes de 1289^ i299> 1^20 et i322«^ Il avait épousé Agnès de Langlée, dite i$ Wavrin, qui était veuve de lui en 1342^ et était fille de Gauwin, seigneur de Langlée, et de Marie Qauwez, dit d'Orchies. — Armes de Langlée >^^vrin: d'argenty au sautoir de gu^les, qui est de Langlée; cantonnée en chef d'un écusson d'azur, chargé d^un écusson d'argent, qui est de Wavrin.
I.* Jean IIIj qui suit; 2 .* Marie de Croix, vivante en 1342.
V. Jean de Croix, dit de Drumez, II du nom, seigneur de Drumez, vivait encore en t35oA II avait épousé, peu de temps avant l'an 1339, Marie, dame de Berctts, fille et héritière de Jean, seigneur du
(1) Olivier I«r et tes descendans jasqi^' Tannée tSya, époque de l'extinction mtscnline de la branche abiée, portèrent pour brisure um nonditmre d'hermine de sable, potée au premier csantoa de la Croix
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château de Bercus, chevalier. ~ Armes de Berças: d'or, à trois trèfles de sable.
l«eurs enfants furent: ^
I.* Olivier II, qui suit; 2.* Bernard de Croix, dit de Drumeat^ seigneur de BercuSj mort en 1428, sans postérité.
VI. Olpoer db Croix^ dit de Drumez, II* du nom, seigneur de Drumez, paraît dans des actes de i355, 1369, i383 et 1389. Il s*allia avec Marie de Beaurepaire^ sœur de Pierre de Beaurepaire, seigneAr de la Haverie et du Moulin. -— Armes de BeaurqMÛre: d^argent> au chevron d'azur.
Elle le rendit pèrt de :
I.* Jean de Croix, seigneur de Drumez, mort célibataire en 1414;
2/ Otte de .Croix, seigneur de Drumez, après son frère aîné, puis de Bercus et du Moulin, terres qu'il aliéna. Il mourut sans avoir contracté d'alliance, peu après 1437;
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Vil. Gauthier de Croix^ dit de Drainez, seigneur de Wasquehal, de la Haverie, etc., partagés avec Otte et Jeanne de Croix» ses frère' et sœur, le 19 novembre 141 9; passa divers actes, en 141 8, 1469 et 14^3, et fit son testament le 4 septembre 1478. Il avait époosé Jeanne Yseulx, dame de la Vechten et des deux Treilles, laquelle fut inhumée à côté de lui, dans Féglise de Saint-Etienpe de Lille. Elle était fille de Jean Yseulx, seigneur de Cantigny, et d'Yolande de le Candetle. De cette alliance sont provenus :
T .* Otte de Croix, dit de Drumife, seigneur de Wasquehal. Il n'a laissé que des enâins naturels qui ont- fondé la branche des seigneurs d'Orville et comtes de Clerfayt, rapportée page 431 ; 2.'' Baudouin I*', dont l'article suit; 3.® Jeanne de Croix, dame des ^eux Treilles, alliée, en 145 1, avec Jean le Monnoyer, dit de Hérimez, seigneur de Fasc^;
4.* Michelle de Croix; dame de la Vechten, mariée, en 1458, avec Jacques de la HaoïaTde, seigneur de Chêrens, fils de Jean de la Hamaïde, seigneur d^Haudion» de Mainvault, etc., et de Marie Louchier ;
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la Haverie^ etc., mourut le 20 mai i5i6^ ayant fait/ dès Tannée i5i3 , un testament con^nct if avec Marguerite de Landas , dame du Bus , sa femme^. décëdée le 3i août 1545 , fille de Jacques dç Landast chevalier, seigneur de Corbion , et de Catherine Gommer. Leur tombe , ornée de leurs armoiries et d'une inscription funèbre ^ se voyait daos réglise de Saint - Etienne de fiille. ^- Armes de Landas : parti émanché de gueules et d'argent. De ce mariage sont issus :
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dite des seigneurs d'Oyembourg , rapportée page4i5;
10.* Antoinette de Croixi femmej par contrat du 14 mars i5io^ de Michel Bernard, seigneur d'Equermes et du Mont, fils d'Arnould Bernard, seigneur de Bondigny, de Lempré, de Florent, etc., et de Jacqueline de la Roque;
II.* CItherine alias Madeleine de Croix, femme i .* de Charles du Bois, seigneur de la Longrie, mort sans postérité; 2.* de Georges de Guiselin, seigneur de Bousbeecke et de Wastinesi dont elle était veuve en 1 574.
IX. Jean de Croix , dit de Drumez , quatrième du nom , seigneur de Wasquehal et de la Haverié, mort' en i56o, et inhumé à Marcq en Barœul , avait épousé , par contrat du 7 janvier 1 5 1 8, Marie de Tenremonde, dame de la Réandrie et de la Bauderie, decédée en i563, fille de Henri de Tenremonde , seigneur de la Réandrie , et de Jeanne des Créions, dame de la Bauderie. — Armes de Tenremonde : de sable papelonné d'or. De ce mariage vinrent :
I.* Walerand de Croix, mort célibataire â NapleSy le 24 octobre 1546, au service de l'empereur Charles-Quint :
2.* Pierre I**, qui continue la descendance; 3.* François de Croix, seigneur de la Réandrie et de la Haverie, marié avec Cécile Wjrts, fille de Josse Wyts, seigneur de Berentrode, de Wildenburchy etc., watygrave de Flandre, et
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de Catherine Vilain, dite de la Boucharderie. François de Crpix^ décédé en iSgS, et sa femme, en- 1602^ furent inhumés en l'église de Saint-Sauveur de Lille^ et ne laissèrent que deux filles : A« Catherine de CroiXj dame de la Haverie^ morte ^n i656^ et inhumée à Poucques, auprès de son mari, Jean de Preud'homme^ vicomte de Nieuport^ seigneur de Poucques et de Neufville, qui était décédé en 1 642 ;
B. Madeleine de Croix; dame de la Réan-
drie, femme de François de Preud'homme,
chevalier, seigneur de Coisne etde la Motte;
4,* Jean de Croix, seigneur de Gofguemetz^
tué en '574 , à la ffrise de la Goulette , en
Afrique, par les Turcs;
5.* Marguerite de Croix, femme de Pierre de Longueval , seigneur de Concile-à-Marquion , décédé en i558;
6.* Madeleine de Croix, mariée i." avec François du Bois de Fiennes, seigneur de la Croix, fils de Jacques du Bois de Fiennes, seigneur du
même lieu, et de Françoise d'Ablaing; 2.^ avec Philippe de Levai, chevalier, seigneur de Graincourt, de la Hamaide et d^ Briastre , grandbailli des ville et bailliage de Douai ; 7.® Isabeau de Croix, morte sans alliance ;
JeannedeCroix,j
. x^ . i rehgieuses a Marquette; 9.^ Agnès de Croix, |
^ . \ religieuses au mo-
I o.* Anne de Croix, f 1 j c*
' . } nastère de Sion , a
I I .• Catherine de Crosx,\ ^
] Courtray;
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12/ Chadotte de Croix, religieuse au cloître de* Deyasè-IeB-Gand ;
'i3. Antoinette de Croix, religieuse â l'abbaye des Prêts, à Douai ;
Marie de Croix, religieuse au monastère de Guilbengien
X. Pierre de Croix^ dit de Drumez, premier du nom^ seigneur de Wasquehal, de Gorguemetz^ etc., dJcédé en 1617, et inhumé à Marcq en Barœul , avait épousé^ par contrat du 24 novembre iSôg , Louise de Wignacourt, dame de Bugnette, de Belsage « de Blancquemain , de Courtois , d'Avelette , etc. , fille d'An||ine de Wigaacourt , seigneur des mêmes lieux ^ -et de Marie le Martin de Mesplau , sa première femme. — Armes de Wignacourt : d'argent^ à trois fleurs de lys^ au pied nourri de gueules. De ce mariage sont issus :
I •* Antoine de Croix, seigneur de Wasquehal,
mort célibataire ;
. 2.^ Jacques de 'Croix, seigneur de Wasquehal après son frère aîné, mort en 1626, sans avoir été marié ;
Adrien^ qui continue la descendance
4.<* Jean de Croix, seigneur de Bugnette, mon dans le célibat, en 1 629 ;
5.* François de Croix, qui ne fut point marié, et qui périt au siège de Hesdin;
6.* Louis de Croix, seigneur de Gorguemetz, mon sans alliance en 1661 ;
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7.* Catheriae de Croiz^ femme de Gérard .de Harchies de Ville^ morte sans.enfanç en 1628, fils d'ArnouU de Harchies de VîUe^ seigneur de Basingbien et de Milomez, et de Guillenjette de Clèves.
XI. Adrien de Croix^ chevalier^ seigneur de Wasquehal^ d'Escout, de Bugnette^ de Belsage, de Blancquemaîn^ de Courtois et d^Avelette, mourut en i63i^et fut inhumé à Marcq en Barœul^ en la tombe de ses ancêtres. Il avait épousé^ par contrat du FÎ octobre iSgS^ Marguerite Sandelin^ morte en i652^ fille de Jacques Sandelin, seigneur de Herenthout, et de Liévine de Bronchorst. — Armes de Sandelin : écartelé: aux i et 4, de gueules, à trois coqs d'argent ; aux 2 et 3, d'argent, à trois aiglettes de gueules. De et marine sont issus:
I .^ Jacques^ qui suit
2.*" Adrien de Croix, seigneur de Blonderies, chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem^ tué dans un combat livré aux Turcs^ sur la mer de Chypre, en 1 65 1 ;
3/ François de Croix^ seigneur de Belsage, capitaine-lieutenant de la compagnie franche du comte de Nassau^ mort en i66i|.^ sans postérité de Jeanne de Fourmestreaux^ son épouse, ' veuve 4'EinmanueI de la Biche, seigneur de Cerfontaine ;
Marie de Croix, religieuse aux Uraulines de Saint-Omer
~ XII. Jacques de Croix, chevalier, seigneur.de Wasquehal et des m4bes terres que son père^ capitaine - enseigne de 3oo hommes de Bas-AlTemands , fut créé chevalier - héréditaire en considération de ses services, par diplôme de Philippe I¥, roi d'Espagne, du i8,)uillet 1629, et mourut le 16 novembre 1669. 11 avait épousé, par contrat du 16 octobre 1628, Marie de Croix d'Oyembourg , sa cousine, morte le 21 octobre 1681, fille de Pierre de Croix, chevalier, seigneur d'Oyemboui^^ de Trietres, etc., et d'Anne de Baudrenghien.' Lej^rs enfans furent :
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vice d'Espagne^ mort câibataire en 1712, à râgede74ans;
3.* Antoinette de Croix, mariée, en 1670, avec Renom-François de Beauffort, comte de MouUe, fils de Renom de Beauffort, chevalier, seigneur de MouUe, de Beaalieu, de Graincourt, etc., et d'Alexandrine de Massiet, dame de MouUe. Antoinette de Croix mourut le 21 janvier 1687;
- 4.* Marie-Marguerite de Croix, dame de Futer, femme de Michel de Lannoy, seigneur du Camoy;
Jeanne dç Croix, prieure d'Avesnes
Xni. PiBRRE DB Croix, deuxième du nom, che* valier, comte de Wasquehal, seigneur de Marcq en Barœul, d'Escout, de Bugnette, de Belsage, • d'Avelette et autres lieux colonel du régiment Royal- Wallon, cavalerie, brigadier des armées du roi de France, devint comte de Croix, en 1678, par le retrait lignager qu'il Ht de la terre de Croix, vendue en 1677 par Eugène de Noyelles, marquis de Lisbourg, comte de Croix, issu, en ligne mater-
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oelie^ d'Isabelle de Croix^ héritière de la branche ainee de cette maison. Louis XIV lui permit, en i682| de se qualifier comte de Croix. Pierre, comte de Croix, mourut en 1688. Il avait épousé, en i663, Claire-Florence de Steenhuys, dame de Fiers, fille de Philippe-Guillaume de Steenhuys, chevalier, baron de Poéderlé» de Fiers, de Heerie^ etc., conseiller d'état et chancelier de Brabant, et de Marie-Walburge de Snoy, baronne d*Oppuers. -- Armes de Steenhuys : d'argent, au chevron de gueules, accompagne en pointe d'un annelet du même. De ce mariage il ne vint que quatre filles qui suivent :
^ i^* Marie-Philippine, comtesse de Croix et de Wasquehal, damai de Marcq en Barœul, terre qu'elle pona en mariage, le i3 novembre t688, à Charles- Adrien de Croix d^Oyembourg, seigneur de Préseau et de Trietres, |on cousin. Elle mourut le 8 mars 1696 ; *
2.* Jeanne-Florence de Croix, femme de Philippe-Charles de Harchies, chevalier, capitaine au régiment d'Isenghien, puis commandant pour le roi à Saint- Venant ;
3." Barbe-Alexandrine de Croix, épouse de Gédéon de Grailly de Vaudricourt, chevalier, seigneur de Bellefontaine;
Marie-Anne de Croix, mariée, par contrat
du 21 mars 171 1, avec Jean-Gabriel, marquis
•de Roquefeuil, capitaine de cavalerie, mort en
1763, étant alors lieutenant-colonel du régiment
•Commissaire-Général, cavalerie, et chevalier de
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Salnt-Loois^ fils de Louis^ Marquis de Roquefeuil, et de Victoire de Moret de Peyre de Montarnal^ et frère atné de Jacques Aymar, comte de Roquefeuil, lieutenant-général des armées navales, mort Tice-amiral en 1783, et grandecroix de iSaint-Louis.
BRAHCHE DIS SKIONBURS DE LA FRBNOYE, PUIS DE
MALANNOY, éTBINTB.
IX. PiBRRK DE Croix, premier du nom, seigneur de la Frenbye^ quatrième fils de Baudouin de Croix, seigneur de Wasquehal et de la Haverîej et de Marguerite de Landas, mentionnés page 400, mourut le 13 mai 1567. Il avait épousé Marie de la Ruelle, dame de le Court et de la Vigne, décédée le 37 octobre i558, et inhumée avec son mari à Saint-Sauveur de Lille. Elle était fille de Jean de la Ruelle, seigneur de le Court, et de 'Marie d'Astiches. — Armes ^e la Ruelle : fascé d'or et d'azur ; au chef d'argent, chargé d'une roue issante de
gueules. De ce mariage sont issus :
Michel de Croiz^ mort sans avoir été marié
4.^ dhire de Croix, religieuse au couvent de r Ablette, à Lille ; •
5.^ Antoinette de Croix, femme de Guillaume Hangowart, seigneur de Piètres et dbs Pommereauxy fils de Guillaume Hangowart, . seigneur des mêmes lieux^ çt de Catherine le Cocq de la Motte ;
6.® Marie de Croix^ religieuse au monastère de Sion, à Courtray ;
7.* MargueAe de Croix, femme de Henri de Preud'homme, seigneur de la Ghennerie, de Coisne, etc. ;
S.^" Anne de iCroix, épouse de Georges de Maubus, seigneur de Cosseaux ;
9.* Madelaine de Croix, mariée avec Georges de Vlaminxpoorte, seigneur de Frémicourt ;
10.* Catherine de Croix, femme de Jean de Baudrenghien, seigneur de Préseau, mort en 1612^'
1 1 .* Isabeau de Croix, femme ^e Louis Allegambe, chevalier, seigneur de Bossinghien, grandprévôt de Tournay en i586, puis bailli et châtelain de Lille en 1 592, et grand-bailU de Hai- • nauten i6o5. Elle mourut le 6 janvier 1584, et son mari au mois d'août 161 7.
X. François db Croix, seigneur de 1# Freooye, de la Bourserie, d'Hollain, etc., épousa par contrat du II février iSô^, Catherine de Preys, dame de
I.* Pierre 11^ dont l'article suit
3.* Madelaine de Croix^ mariée, par Contrat du 1 3 décembre i583, avecWalerand du Bois, dit de Fiennes, chevalier, seigneur de Cerfontaine et de BaufiBremez, fik d'Antoine du . Bois de Fiennes, seigneur des mêmes lieui, et de Pbilippote de Landas^ sa première femme.
XI . PiERRB DB Croix^ deuxième dif nom, chevalier, seigneur de la Frenoye, de^Malannoy, de Bourech, d'Hollain, de la Wastine, de la Dasl^ etc., fit son testament le 6 mai 1622, et Qiourut la même année. Il avait épousé, en 1601, Madelaine de Tbie^nnes, fille de Philippe de Thiennes, chevalier, seigneur de Willersies, de Neufville; de WareUes,
etc., et de Marguerite de Guisefain de Bousbeke. — Armes de Tbiennes: d'or, à l'écusson. d'argent, chargé d'un lion de gueules, et bordé d'azur. De ce mariage sont issus :
Marguerite de Croix^ morte jeune
4/ Antoinette de Croix^ mariée: i.* en 1634, avec Sébastien de Woordej seigneur de Saucourt et de SouppUs^ capitaine au régiment de Bucquoy, cavalerie, fils de Pierre de Woorde, seigneur des mêmes lieux, et d'Adrienne de Wancquetin; 2.* avec Jacques-Philippe de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bercus, d'Anvin et de Hornaio, veuf de Marguerite de Roubais, est fils puîné de Philippe de Tenremonde, deuxième du nom^ seigneur de Bachy, et de Catherine de Bercus.
XII. Chômas de Croix, chevalier, seigneur delà Frenoye, de Malannoy, de Bourech, de la Dasle et autres lieux, décédé le 24 juillet 1672, avait ép j isé, au mois de mars i633, Marie*Anne de Wariiuel, dame de Hauchy, fille de Jean-Antoine, seigneur de Warluzel, de Sbmbrin et de Bretencourt, chevalier, et d'Anne le François de Semeries, dame de Vooght. — Armes de Warluzel : de sinople, à la Euce d'argent; à cinq fusées de gueules accolées en bandes, brochantes sur le tout. De ce mariage sont issus:
i."" Philippe-François, qui suit ;
2.* Antoine-Adrien de ^Çroix, seigneur de la Frenoye, capiuine de cavalerie, tué en Allemagne en 1675;
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3 .* Sevcrin de Croix, religieux de l'abbtye d'Anchin, déc^é en »687» prieur d^Aimeries; • 4."* Paul-Dominique devfCroix, récollet, mort en 1716, gardien du couvent de Namur;
5.* Anne-Adrienne de Croix, chanoinesse de la noble abbaye d'Estrun^les-Arras, morte en 1700, à cinquante-deux ans;
XIII. Philippe- François de . Croix, chevalier
seigneur de Malannoy , de la Frenoye , de Bou-
rech, etc., né le i*' août i635, mort le 12 décembre
1682, avait épousé Marie -Catherine -Thérèse le
Merchier, fille d'Alexandre le Merchier, seigneur
d'Ercheval. Elle mourut le i3 février 1701. —
Armes de le Merchier: d^argent, à la bande d'azur,
chargée de trois coquilles d'or. De ce mariage
sont issus:
1.^ Maximilien-Thomas, qui suit; 2.* Marie-Joseph-Maximilienne de Croix, chanoinesse de la noble abbaye d'Estrun, morte âgée de dix-sept ans *
3.* Marie-Thérèse de Croix, religieuseâ Sainte- Catherine de Saint-Ômer, morte en 1709;
4.* Marie^Françoise-Severine de Croix, chanoinesse d'Estrun, morte, en 1699, âgée de vingt . «ns5
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5^ Marie-Catberi ne-Claire de Croix, chanoinesse de la même abbiye, morte, le 25 décembre 1 749, âgée de sMxante-huit ans. *
XIV. Maximilien-Thomas de Croix, chevalier, seigneur et comte de Malannoy, seigneur de Bourech, de la Dasle et autres lieux, né en 1673, député de là noblesse aux états d'Artois, en 1747» mort le 3o octobre 1756, avait épousé, par contrat du mois de février 1694, Marie-Anne-Françoise de Cramet', baronne He Blaireville, dame de la Cressonnière et de Malboutry, morte le 28 oaobre 1726, fille unique et héritière de Jean de Cramet, seigneur des mêmes lieux, et de Marie-Anne de la Houssaye. De ce mariage sont provenus un fils et six filles décédées en bas âge, et quatre autres filles :
I .* Marie-Anne^ Françoise-Josèpbe de Croix, comtesse de Malannoy, mariée, en 1723, avec Christophe-Louis, coipte de Beauffort, de Croix, de Moulle et de Buisscheure, vicomte de HouUe et de la Jumelle, baron de la Mothe et de Grincourt, fils de Renom^rançois de Beauffort, comte de Moulle, etc., et d^Antoinette de Croix de Wasquehal. Elle mourut le 29 juin 1735 ;
2."" Marie -Catherine* Louise -Antoinette de Croix, dite miademoiselle de Malannoy, vivante en 1758;
3.^ Marie-Martine- Joaèphe de Croix, religieuse à la présentation de N.-D. à Aire, morte en 1754;
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4.* Maximilienne-Josèpbe-Alexie de Croix, religieuse ursuline à Saint-Omer, rivante en 1758.
DnrB DES SBIGNSURS d'oYBMBOURG, ÉTEINTE.
IX. Walbrand PB Croix, seigneur d'Oyembourg et d'Epinojj neuvième fils de Baudouin de Croix, dit de Drumez, premier du nom, seigneur de Was- *quehal, et de Catherine de Landas, mentionnés page 400. Il mourut le 5 août i56o, et fut inhumé à Saint- Etienne de Lille. I^ avait épousé i.* Jeanne Penel, dite de Lalaing, dame de Warignies, fille d'Antoine Penel, dit de Lalaing, seigneur du même lieu, et d^Adrienne de Cornehuse. — Armes de Penel : écartelé : aux i et 4, de gueules, à dix losanges d'argent, qui est de Lalaing; aux 2 et 3, d'azur, à trois jumelles dW, qui est de Penel. 2.* En 1541, Catherine de Waés, dame de Triètres et de Defferans, veuve de Jean de la Rivière, sei* gneur de Warness, et fille dé Laurent de Wa(îs, seigneur de Wackene et de Walleghem, et de Marie du Prêt, dame de Triètres et [de Defferans. — Armes de Waës : de sinople, à trois cornets d'or. Catherine de Waës mourut le 8 juin 1 587, et fut iiihumée à Saint-Catherine de Lille.
^. 1 6 DE CROIX D'OYKMBOURG.
Du premier lit vint :
I .* Walerand de Croix^ seigneur d'Épinoy et de Warignies^ époux de Marie de Saint- Venant, et d^édé sans postérité ;
Du second lit sont issus :
Marguerite de Croix
8.® Antoinette de Croix , femme de Jérôme d'EnnetièreSy seigneur des Loges.
X. Baudouin dk Croix, deuxième du nom, chevalier y seigneur d'Oyembourg , de Triètres , de Has^ etc., fut armé chevalier à Lille par l'archiduc Albert, le 7 février 1600, et mourut en 1626^ Il avait épousé : i .« Isabelle de Thieulaine, dame de la Maillarderie, morte en i583, fille de Walerand de Thieulaine, seigneur d'Aigremont, et Isabelle de
DE CROIX p'OYEMBOURG. 417
Petit-Pas de Gomans. — Armes de Thieulaine : bufdé d'argent et d'azur ; à la bande de gueules^ chargée de trois aiglettes d'or, brochante sur le tout. 2.* Marie de Haynin, morte en 1587, fille de Guis* lain <le Haynin, seigneur de Brœucq, et de Marguerite Dommessent. — Armes de Haynin : d'or, à la croix engrêlée de gueules. 3^ Catherine de Vlieghe, dame de la Gruerlë, morte sans enfans, fille de Jean de Vlieghe^ chevalier, seigneur de la Gruerie, et de Jeanne Hangowart. Baudouin de Croix a eu pour enfans :
Du premier lit :
I .• Pierre !•', qui suit
Du second lit :
2.* Philippe de Croix^ seigneur /le Has, mort en 1626, et inhumé à Saint-Pierre de Lille, sans avoir eudVnfans de Marie de PronviUe, dame de la Hautoye, sa femme, fille de Jean de Pronville, seigneur delà Hautoye, et d'Hélène de Moncheaux.
XI. Pierre de Croix, premier du nom, chevalier, seigneur d'Oyembourg, de Triètres, de Defferans, de Has, etc., prévôt de Valenciennes, en
1617, ™oi^ ^^ 12 juin i638, avait épousé Anne .
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de Baudrenghien y dame de Préseau ^ morte en 1672^ et héritière de Jean de Baudrenghien , seigneur de Préseau^ et de Catherine de Croix de la Frenoye. — Armes de Baudrengbien : d'or^ i la croix de gueules , cantonnée de quatre étoiles de sable. De ce mariage vinrent :
i.^ Baudouin de Croix^ mort en 1680, religieux à Saint- Jean de Valenciennes;
Pierre II, qui continue la descendance
3.° Philippe-Charles de Croix , tué au siège de Sayes, en Espagne, en 1639. Il ne fut point
marié ;
4.<* Hubert de Croix, chanoine de la collégiale de Saint- Pierre^ à Lille, mort en 1670 ;
5.* Catherine de Croix, chanoinesse en l'abbaye de Messines-lès-Ypres, morte en 1686;
6.^ Antoinette de Croix ^ chanoinesse en la même abbaye^ morte en 1689;
7.^ Marie de Croix, alliée, en 1628^ avec Jacques de Croix, seigneur de'Wasquehal;
8.*^. Elisabeth de Croix, assassinée à Saint-Omer, en 1 644, en sortant des vêpres des jésuites anglais, par un fou qui était devenu amoureux ;
9.® Anne de Croix, religieuse au monastère de Rousebrœck, à Ypres ;
10.® Madeleine de Croix, religieuse au nouveau cloître, à Berghes-Saint-Vinox ;
1 1." Françoise de Croix, mariée, en 1634, avec
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Arnoud-Gérard vaa der Haer^ chevalier^ seigneur de la Bousserie et de Berlincourt^ décédé en i685j et elle en 1702 ;
i2.« Anne-Éléonore de Croix, morte en^ bas âge.
XII. PiBRRE DE Croix, deuxième du nom, chevalier^ seigneur d'Oyembourg, de Préseau^ de Triè-
tres^ etc., né en 1608, décédé le 7 mai 1687, avait épousé Marguerite de Croix, sa parente, fille d'Adrien de Croix, chevalier, seigneur de Wasquebal, et de Marguerite Sandelin. Leurs enfans furent :
1/ Pierre de Croix, baron de Pottes, mort en 1706, âgé de cinquante-deux ans, sans postérité de Bonne de Kessel, sa femme, fille de Michel de Kessel, seigneur de^Wattignies, et de Bonne- Françoise de Haynin, dame de Lesquin ; 2.* Charles- Adrien, qui suit.
XIII. Charles-Adrien/ créé comte de Croix par diplôme de 1694, baron de Pottes, seigneur d'Oyem bourg, de Préseau, de Triètres et autres lieux, né en i655, décédé le 6 septembre 17 17, avait épousé, par contrat du i3 novembre 1688, Marie-Philippine, comtesse de Croix et de Wasquehal, sa cousine, morte le 8 mars 1696, fille aînée et principale héritière de Pierre II de Croix, chevalier^ comte de Wasquehal, et de Qaire-Florence de Steenhuys, dont il a eu deux filles :
I .* Claire- Angélique, comtesse de Croix et de
^20 ^^ CROIX MARQUIS ÙK HEUCHIN.
Wasquehal^ dame de Marcq en Barœul et d'Oyembourg^ mariée, ttr contrat du 3 juiUet 1716^ avec Christophe-Louis, comte de Beauffort son oncle à la mode de Bretagne, grand* bailli d'épée de la ville et du bailliage de Saint- Omer, fils de Renom-François, baron de Beauffort, comte de MouUe, et d'Antoinette de Croix de Wasquehal. N'ayant* point d'enfans, elle fit don de ses biens à Louis- François de Beauffort, comte de MouUe, frère aîné de son mari, en 1717, et mourut en 1721 ;
2.* Françoise-Louise de Croiz^ mariée, 1/ en 1 7 1 6, avec Charles- Alexandre, marquis de Bautfremez, baron d'Esne, pair de Cambresis ; 2/ par contrat du 21 novembre 1724, avec François- Eugène*Dominique , comte de Béthune et de Saint- Venant, vicomte de Lierres, fils d'Adrien- François de Béthune, chevalier, seigneur de Baraffle, de Pennin» de Louvaincourt, etc., et
de Marie-Madelaine-Gilles de Lierres, comtesse de Saint- Venant.
Cette branche brisait les armes de Croix d'une bordure engrélée de gueules.
X. Pierre de Croix^ seigneur de Bus, de Fre
Imghien , des Prévôtés , de Gamechiennes , etc. , quatrième fils de Walerand de Croix, seigneur d'Oyembourg , et de Catherine de Waës , mentionnés page 415. Il mourut en 1629, et avait épousé^ par contrat du i*' mai 1 586, Esther Berlin, dame de Jeullain^ de la Tourotte^ du Quesnoy et de Beaussart, fille de Michel de Herlin, seigneur des mêmes lieux^ de laquelle il laissa :
I.* Baudouin II, dont l'article suit
2."" Isabeau de Croix, femme d^Hercule d'Assignies, c^ievalier^ seigneur de Winchy et d'Al* louaigne, avoué de Therouanne, fils d'Antoine d'AssignieSy seigneur de Vinchy et de Wannes^ et de Barbe le Borgne, dite d'Auffay ;
3.* Antoinette de Croix, femme de Philippe de Thiennes, seigneur de Warelles et de Lombise, bourgmestre du franc de Bruges en 1617 et 1622.
XI. Baudouin de Croix , deuxième du nom , chevalier, seigneur de Heuchin, des Prévdtés^ de JeuUain, de Beaussatti de Frenlinghien, de la Tourotte, etc.j combattit aux batailles de Rocroy et de Tournoy^ et mourut en 1637. H avait épousé, par contrat du 22 octobre 161 3, Anne de Locquenghien, fille de Philippe de Locquenghien^ béer de Flandre, sir d'Oudenarde, baron de Pamèle, et de Valeria de Cottereau. — Armes de Locquènghien : d'hermine,^ au lion de sinople, lampassé et armé de gueules.
Leurs enfants furent :
Guillaume-Ignace de Croix^ mort ea bas
âge;
5/ Pierre-Félix^ qui continue la descendance;
6.® Pierre-François de Croix , né en 1628 , mort sans alliance ;
7.* Marie-Valeria de Croix, morte en 1667 , sans enfans de Gilles d^Ostrei de Lierres, seigneur de Frefay, son mari ;
8.'' Antoinette de Croix, femme de Florent de Jonglet, seigneur de Moyenneviile et de Mareu, mort en 1694;
9.* Anne de Croix], religieuse au monastère de TAbiette, à Lille;
10.^ Marie-Claire de Croix , chanoinesse de Fabbaye d'Avesnes, en 1 63 31;
iT.* Marguerite-Isabeau de Croix^ morte sans alliance ;
i2.<' Isabelle de Croix^ née en 1624, mariée avec Jean-Georges de Pressy, baron de Remyj^ seigneur de Flenques, etc., mort en i685, fils de Charles de Pressy^ seigneur des mêmes lieux^ et de Françoise du Petit-Cambray, sa première femme : elle mourut en 1 667 ;
i3.® Catherine de Croix, chanoinesse de l'abbaye d'Avesne.
JCII. Pierre-Felix de Croix^ chevalier, baron de Heuchin^ seigneur de Frelinghien^ d'Alenoes^ des Prévôtés^ de Beaussart, de Gamechîennes, du Bus, de Honcourt, etc., fut capitaine d'une compagnie de deux cents hommes de pied wallons. Il mourut Je 9 m^rs 1677, et fut [inhume à Alennes. Il avait épousé, par contrat du i3 décembre 1662, Anne- Éléonore de Sainte-AIdegonde de Noircarmes, fille d'André-Albert de Sainte-Aldegonde de Noircarmesj comte de Genech, baron de Maingoval et de Fcomelles , chevalier - commandeur de Tordre de Saint - La;sare ^ capitaine de cuirassiers et gouverneur de Binche^ et d'Anne d'Ongnies, dame de Rosimbos. — Armes de Sainte-Aldegpnde : d'hermine, à la croix de gueules^ chargée de cinq *" quintefeuilles d'or. De ce mariage sont issus :
I .* Alexandre-François, dont l'article suit
« 2.* Joseph- Albert de Croix, seigneur de Jeul-
lain, colonel de cavalerie au service de Tempe*
reur d'Autriche, mort célibataire en 1721 ;
3.* Eugène-François, dit le chevalieMie Croix, reçu chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, à Malte, le i3 novembre 169 1, mort à Madrid en 1726, lieutenant-général des armées du roi d'Espagne, et lieutenant de la compagnie flamande des gardes du corps. Il ne s'était point marié ;
4/ Balthazard*Pierre-FéIIx de Croiz^ seigneur de Beaussart^ capitaine au régiment de Fiennet ;
5.* Marie-Pbiiippe-Aldegondede Croix^ mariée^ par contrat du 9 mai 1684, avec François-Jacques de Wignacourt , comte de Vleteren et d^Herly, seigneur de MarquiUies, de Marcq, etc.^ grand-bailli des ville et cbâtellenie de Cassel ;
6.* Marie-Claire-Florence de Croix, mariée^ en 1696, avec Octave-Eugène de Nedonchel, baron de Bouvignies et de Raversbeig, titré jmarqub de Nedonchei en i723»fib de Jean-Baptiste-André de Nedonchel, et d'Albertine d'Assignies;
7.* Marie-Claire-Scholastique de Croix, alliée, en 1695, à Robert- Antoine-Joseph duChâtel, vicomte de la Houvarderie, fils de Ferdinand- François du Chfltel, seigneur de la Houvarderie, vicomte de Qautbourdin, et de Jeanne-Thérèse d'Astrel ;
8.* Catherine-Eugène de Croix, religieuse i l' Ablette, à LiUe ;
9.* Isabelle- Claire-Thérèse de Croîx^ mariée, par contrat du 4 janvier 1692, avec Philippe- Eugène de Jaucbe, chevalier, comte de Mastaing, baron >de Hérimetz, seigneur de Mametz, etc., mortQe 5 mai 1702, fils puiné de Jean-François de Jauche , comte de Mastaing et de Lierdes , gouverneur de Courtray, et de Marie- Françoise d*Estourmel. Elle mourut le 5 mars 1739.
XIII. Alexandre-François de Croix , chevaUer , titré, marquis de Heuchin, par lettres-patentes du
mois de mars 1 69 1 , portant érection de cette terre en titre de marquisat, seigneur d'AIennes^ des Prévôtés^ de Frelinghienj de Beaussart^ de la Tourotte, etc., et guidon de la compagnie d'hommes d'armes des ordonnances du roi^ sous le titre de gendarmes anglais^ mourut le 1*' juin 1690. Il avait épousé^ en 1684, Madelai ne-Françoise de Fiennes^ fille de Maximilien de Fiennes, comte de Lumbres, lieutenant-général d^ armées du roi, et de Catherine-Cecile-Jeanne le Vasseur de Guernonval. — Armes de Fiennes: d'argent, au lion de &able. De ce mariage sont issus :
Alexandre-Maximilien-FraAçois, dontTarticlesuit
2.* Joseph-Albert, comte de Groix, lieutenantgénéral des armées d'Espagne, grand'-croix de Tordre de Charles IV^ gouverneur et capitainegénéral de la province de Galice^ nommé viceroi du Mexique en novembre 1765, et capitainegénéral des armées de S. M. C. en 1770, mort sansenfans^ à Valence, gouverneur du royaume de ce nom ;
3.* Marie-Maximilienne-Frariçoise de Croix, reçue, le 8 février 1698, chanoinesse du noble chapitre de Nivelles, morte sans alliance;
4.* Anne-Madelaine de Croix, reçue chanoinesse dans le même chapitre, le 28 mai 1698, morte sans alliance;
5.* Marie-Claire de Croix, mademoiselle d'Alennes, chanoinesse du noble chapitre de Mons.
reçue dame de la Croix Étoilëe le 3 mai 1761, morte sans alliance.
XIV. Alexandre - Maxixilien - François de Croix, chevalier^ marquis de Heuchin; sei^eur des Prévôtés, de Frelinghieo^ etc.^ gentilhomme de la chambre de l'électeur de Cologne Joseph-Qément de Bavière^ épousa^ par contrat du 16 février 1724, Isabelle-Claire-Eugénie de Houchin^ fille aînée de Louis-François-Joseph de Houchin^ marquis de Longastre, vicomte de Hautbourdin et d'Emmerin, député général et ordinaire pour le corps de la noblesse des ét|its d'Artois, et de Marie-Josèphe- Thérèse Guislaine de Thiennes, marquise de Berthes, baronne de Clairhout. — Armes de Houchin: d'argent, à trois losanges de sable.. De ce mariage sont issus :
I.® Alexandre- Louis-François, qui suit
2.® Philippe-Charles-FrançoiS; comte de Croix, brigadier des armées et colonel du régiment de Bruxelles au service d^Espagne, oti il s'est marié. Il est mort ne laissant qu'une fille, qui a épousé à Valence le marquis de Benemegis ;
3.* Ernest-Eugène, chevalier de Croix, né en 1730, capitaine au régiment du roi, infanterie, chevalier de Saint-Louis, créé brigadier des ar- .mées le i*' janvier 1784, mort célibataire;
4.* Théodore François de Croix, commandeur de r(»rdre Teutonique, et exempt des gardes-ducorps de S. M. C. dans la compagnie flamande, puis vice- roi d'abord de la Californie et ensuite
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du Pérou, mort à Madrid en 1791^ lieutenantgénéral des années d'Espagne et colonel du régiment des gardes wallonnes. Il fit don à son neveu Charles-Lidwine-Marie , marquis de Croix ^ pair de France , d'une clé d'or grossièrement fourbie^ qui lui fut donnée par la ville de.Limit» sur laquelle on lit les inscriptions suivantes : I.* Sur la tige:
Sim licet informis, pando tamen ostia cuncta; 6ed tua sunt, de Croix, impenetranda mihi.
Sur lepennon
Aurea sum davis taurorum claustra reclusi, Quorum pugna tibi, Lima superba, placet.
Et sur deux dés^ l'une d'or et l'autre d'argent; d'un travail très achevé^ se trouve des deux côtés de leur pennon l'inscription suivante :
Tbeodorus de Croix, supremus militiae dux, regni PeruTici cepit faabenasdie 6 * aprilis 1784; publice vero receptus 2b ^ Augusti ejusdem anni. Die itidem 23 * Augusti 1766, avunculusejuB Marchio de Croix Mexici Prorex acclamatus est.
5 .* Hermcnegilde-Florent-Louis de Croix, chanoine du chapitre de Saint-Pierre à Lille;
6.* Maximilien-Gûislain-Omer, abbé de Croix, vicaire général du diocèse de Cambray;
7/ Louise Isabelle- / Florence de Croix, j chanoinesses de Tin-
8.» Ferdinande-Char- jsigne chapitre de Mons, lotte de Croix, [mortes sans alliance.
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9/ Amélie-Isabelle-AIbérique de Croiz^ chanoinesse du noble chapitre de Denain, mariée, I .* le 1 5 octobre 1 770, avec Louis-Beooît-François-Guislain de Cassina, des comtea délia Martesana^ chevalier du Saint-Empire romain, comte de Wonsheim^ béer de Flandre, chambellan de l'empereur; 2.^ avec N...., comte de Lannoy- Beaurepaire^ gouverneur du fort Saint- François d'Aire^ en Artois. Elle fut nommée dame de Tordre de la Croix Étoilée le 3 ,mai 1 773 .
XV . Alexandre - Louis * François , marquis de Croix, et de Heuchin, comte de Bucquoyj né le 3i janvier 1725, chef des nom et armes de sa maison, député de la noblesse aux états d'Artois en 1747, fut capitaine au régiment de Beauvilliersj cavalerie, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il épousa, par contrat du 3 juin 1750, Marie-Anne-Françoise de Groesbeck, .fille aînée d'Alexandre - André - François , comte de Groesbeck, du Saint-Empire et de Wemeling, vicomte d'^ublin^ et d'Elisabeth - Catherine - Barbe, née baronne de Shueren, de Haeghoort et du Saint-Empire. — Armes de Groesbeck: d'argent, à la fasce ondée de gueules. De ce mariage sont issus:
i ." Alexandre-Eugène^Louis-François-Marie- Isambert de Croix, marquis de Heiichin, né le ï 8 février 1 754, mort jeuTie ;
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1771 , mariée à Louis-Cejetan-Ghislain de Thienaes, comte de Looz, major en second du régiment Royal-Étranger, ^ cavalerie, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis; 4.® Ernestine- Charlotte -Marie- Françoise de Croix, née le 3o juillet 1759, reçue chanoinesse à Denain le même jour, 10 juin 1771, mariée, en « 1780, avec Alphonse-Ferdinand- François-Marie- Frédéric» comte de Bryas, marquis de Molinghem, baron de Moriamé et d'Hemicourt, premier pair de Liège, major au service d'Autriche. XVI. Charlbs^idwinb-Marie, marquis de Croix, né le i5 octobre 1760, était, en 1789, major en second d'infanterie, lorsqu'il fut élu député de la noblesse de la province, d^ Artois aux étatsgénéraux du royaume. Il fut créé sénateur le 3 avril* 181 3, puis grand^croix de Tordre de la Réunion, ensuite pair de France le 4 juin 1814, puis officier de Tordre royal de la Légion-d'honneur et chevalier de Saint-Louis. Il est mort le 10 avril i832, et avait épousé, }o 22 novembre 1802, Augustine-Eugénie- Victoire de Vassé, fille d'Alexis-Bruno-Étienne, marquis de Vassé, vidame du Mans, lieutenant-général des armées du roi, commandeur de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, et premier écuyer de feu S. A. S. le prince de Condé, et de Louise-Augustine-Charlotte-Françoise d( Broglie — Armes de Vassé: d'or, à trois fasces d'azur. De ce mariage sont issus :
I .* Ernest-Charles-Eugène-Marie, dont Tarticle suivra
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2.* Chtrles-Edmond-Marie^ comte de Croix, né le II avril iSojf qui a épousé» après avoir passé plusieurs années au service militaire, Marie-Âmélie-Stéphanie de Tournon-Simiane, fille de Pbilippe-Camille-Casimir-Marcellia de Tournon-Simiane, comte et pair de France, ancien préfet de Rome et de la Gironde, et de Augustine-Adèle-Denis^e Mayneau de Pahcemont^ dont une fille. Les armes de Tournon sont écartelées : aux i et 4, [Mirtis, au premier, semé de France ancien; au deuxième de gueules, au lion d'or, qui est de Tournon ; aux 2 et 3, d'or, semé de tours et de fleurs de lis d'azur, qui est de Simiane»
3.^ Albine de Croix, morte en bas âge. XVII. Ernest- Charles - Eugène - Marib, marquis de Croix, né le 27 août x8p3, entré jeune au service et nommé chevalier de la Légion-d'honneur le 21 août 1823, pour sa conduite à l'afTaire de Campillo de Arenas (Espagne), a épousé le 8 octobre i832 Alexandrine-Marie-Blanche de Pie£Fort, qui porte pour armes, d'azur, à deux lions affrontés d'or; au chef d'or chargé de trois trèfles de sinople ; de ce mariage sont issus :
DITE DE CROIX-DRUMEZ, ET COMTES DE CLERFAYT
VIII. Otte de Croix, dit de Drumez, seigneur de Wasquehal, fils aîné de Gauthier de Croix^ et de Jeanne Yseulx^ mentionnes page 400. Il mourut^ en 1481^ sans avoir été marié, et fut inhumé aux Re'colets, à Lille. Il laissa d'une demoiselle, nommée Alix de Regniers, plusieurs enfans naturels, qui suivent. — Armes de Regniers : d*argent, à la fasçe de gueules, accompagnée de trois maillets du même.
IX. GUILLAUKE DE CrOIX DE DrUMBZ épOUSa
I.* Marie Foubert^ 2.^ Marie Blondel, morte en 1 537. — Armes de Blondel : d'azur, & la fasce d'argent. Ses enfans furent :
Du premier lit, 17, entre autres:
!•'' Jean de Croix de Dnimez^ allié, i.* avec Jeanne Foubert; 2.^ .avec Marguerite Gommer. Il eut pour enfanSy
Du premier lit :
A. Pierre de Croix de Drumez, allié, i .* avec N.... de la Chapelle; 2.^ avec Antoinette de Steelandt, morte sans enfans^ et inhumée à Saint-Maurice de Lille. Elle était fille de Philippe de Steelandt, wattergrave de Flandre^ et de Marguerite van den Eede. Pierre eut du premier lit :
a. Pierre de Croix de Dnimez, époux de Marguerite de Fourmestreaux;
b. Claude de Croix de Drumez^ épouse de Mathieu du Bosquel ;
c. Marguerite de Croix de Drumez, seconde femme de Henri de Bonnières, dit de Souastre, fils de Charles de Bonniè-
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TC5, seigneur d'Effrenes^ et de Jeanne de Thieulaine ;
B. Guillaume de Croix de Drumez^ époux de Marguerite Bacqueler, et père de Pierre de Croix de Drumez^ allié avec Antoinette du Pont ;
C. Jean de Croix de Drumez , marié avec N.... de Smerpont, dont il eut Jeanne de Croix de Drumez^ femme de Jean le Pérs ;
D. Antoinette de Croix de Drumez, alliée, I.® avec Jean des Buissons ; 2.^ avec Jean Herlin^ d'Arras ;
E. Catherine de Croix de Drumez. femme de Jean Chastelain;
Du second lit :
F. Antoine de Croix de Drumez, décédé dans le célibat ;
%."" Guillaume de Croix de Drumez, prêtre ;
3/ Otte de Croix de Drumez, dominicain ;
4.* Michel de Croix de Drumez, époux de Marguerite du Retz, et père de Jacques de Croix de Drumez, qui, de son majriage avec Catherine Vinckaert, morte en iSSy, laissa :
A. Jacques de Croix de Drumez, qui épousa
Françoise Cavlier^ et en eut :
a. Pierre de Croix de Drumez, époux d*Anne le Ëoye, dont il eut postérité ;
b. Michel de Croix de Drumez, allié avec 19. 2S
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Jacqueline des Pretz^ dont il eut un fils, ainsi qu'une fille, femme d'Alard Cantaloups seigneur de la Cessoye;
B. Pierre de Croix de Drumez^ allié avec N. .. . Bridoul, et père de :
a. Guillaume de Croix de Drumez ;
b. Françoise-Catherine de Croix de Dru- ^ mez^ femme de Jean Hespel^ licencié es
lois ;
3."* Pierre de Croix de Drumez^ décédé en 1 526^ ayant épousé Marie de la Candèle, morte en 1542. De leur mariage naquirent:
A. Jean de Croix de Drumez, mon à Arras sans génération ;
B. Philippe de Croix de Drumez ;
C. Alard de Croix de Drumez, seigneur de Bullecourt^ de Hannecamp, etc., marié i.* avec Marguerite de Vignon; 2.<> avec Catherine de Baufifremez. Il eut de sa première femme :
a. Antoine de Croix de Drumez^ seigneur de BuUecourt, déclaré noble par sentence des élus d'Artois du 16 janvier i58o, mort à Milan en i583 ;
b. Alard de Croix de Drumez^ chevalier, seigneur de Wismes, de Hannecamp, de Bullecourty d'Angre et de Lievin^ décédé «1 Arras^ en 1634^ sans enfans de ses deux femmes Marguerite le Petit, et. Marie le Mercier d'HuUuch ;
D. Catherine de Croix de Drumez, • femme
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de Jean Heddebauk, seigneur de Bonnance ;
E. Marie de Croix de Drumez, épouse d'Adrien Lievin ; .
F. Jeanne de Croix de Drumezj femme de Jacques de Vaas, surnommé Caudenlier ;
G. Isabeau de Croix de Drumez, femme de Philippe du Bacq ;
Marie de Croix de Drumez , alliée avec Jean Truart
Du second Ht :
10.* Jacqueline de 'Croix de Drumez, femme de Jacques Baynast, seigneur de d'Obenchen ;
I r ." Chrétienne de Croix de Drumez, morte en 1596^ religieuse au couvent de Sainte-Claire, à Lille.
X. GoMMAR DE Croix de Drumez, époux d'Anne de Mouscron , qui portait : de gueules ^ à la bande de vair. Il eut pour fils Nicolas, qui suit.
Kl. Nicolas de Croix de Drumez , premier du
Nicolas 11^ qui suit
XIII. Nicolas de Croix de Drumez, deuxième du nom, chevalier, seigneur d'Orville et de Qerfayt, en Hainaut, grand-prévôt de Maubeuge, premier député de la noblesse de Hainaut , fut créé comte de Clerfayt par lettres d'érection de cette terre en comté, données par Charles II ^ roi d'EIspagne, le 3o mars i686. Il avait épousé Maximilienne Gommer, qui portait : de sable , .semé de billettes d'or ; à la fasce du même, chargée de trois aiglettes de gueules , brochantes sur le tout. De ce mariage est issu :
XIV. Nicolas de Croîx de Drumez , troisième du nom , chevalier , comte de Clerfayt , seigneur d'Orville, épousa N... de Callonne, fille de François-Albert-Eugêne de Gallon ne, chevalier de l'or-
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dre de Saint- Jacques , mestre - de-camp au service d'Espagne^ et de Marguerite van der Meère. — Armes de Callonne : d'hermine , au léopard de gueules. De ce mariage est issu Sçbastien , qui suit :
XV. SéBASTiBN DE Croix DE Drumez , comte de Clerfayt ^ seigneur d*OrviUe , mourut en 1740. Il avait épousé Marie-Anne - Josèphe le Duc , dame d'Onnezies^ d'Angreau et de Hennin. — Armes de le Duc : de sable ^ à la croix ancrée d'argent ; au chef du même. De ce mariage sont issus :
1 .* François-Sébastien-Charles * Joseph , dont Particle suit ;
3.^ Polixène-Rose-Josèphe de Croix de DrumeZj oiariée^ en 1754, avec Charles-Emmanuel de Normant/seigneur d'Oxelaëre ;
3.*" N . . . de Croix de Drumez , épouse de N... baron de la Barre ;
4.* N... de Croix de Drumez , femme de Charles-François^ baron de Spangen , seigneur de Beaudries.
XVI. François - Sébastien - Charles - Joseph de Croix de Drumez , comte de Clerfayt , né au château de Bruille^ près de Binch en Hainaut, le 14 octobre 17*^3, chevalier de l'ordre ;de Marie-Thérèse, en 1757^ lieutenant-général des armées autrichiennes contre les Turcs, en 1788 et 1789, puis
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contre la république française , de 1792 à 1796; créé feld-maréchal en 1^95 , puis chevalier de la Toison - d'Or ^ et membre du conseil aulique de guerre, décédé à Vienne le 18 juillet 1798^ a laissé la réputation d*un des plus habiles généraux de l'empire d'Autriche. La ville de Vienne lui a fait ériger un superbe mausolée. Il est mort sans avoir été marié.
Armes de la maison de Croix : d'argent ^ à la croix d'azur.
Supports : deux lions portant chacun un étendard aux armes de Croix.
Cimier: un lion, issant d'une couronne ducale.
MAISON
DE PAMPELONNE, ETC., EN FRANCE ET EN ANGLETERRE
Là maison de Guyon de Geis occupe un rang des plus distingues parmi la noblesse de l'ancienne province du Vivarais; elle possédait dans le Languedoc plusieurs terres et seigneuries considéra* blés, entre autres celles de Barre^ , de Pampelonne et de Geis^ dont les seigneurs^ étaient titrés Damoi'seaux^ qualification qui n'était alors accordée qu'aux familles de la plus haute noblesse.
I. Pierre de Guyon, premier du nom, seigneur de Barre, damoiseau, fut présent à la vente faite le 14 mars 1289, par Pierre de Quinte, aussi damoiseau,"* seigneur d'Allier, à Pons ^de Mirabel, damoiseau, seigneur de Miraval. Pierre de Guyon laissa les enfants qui suivent :
i."* Audibert de Guyon, seigneur de Barre, damoiseau, qui marcha avec ses vassaux, en
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i3i4, à rarrière-ban du Vivarais, ce qui conste par les registres de la chambre des comptes de Grenoble.
Raymond de Guyon^ connu par un acte du 5 janvier i
4.'' Guillaume de Guyon^ seigneur de la Roche, damoiseau^ comparaît dans un contrat de vente faite à Pons^ son frère, en 1334. Il avait épousé Guyonne de Bos; ils sont rappelés tous deux, comme décédés, dans un acte de 1392.
II. Pons de Guyon^ premier du nom^ damoiseau^ seigneur de Barre, fut surnommé Rambaod; il fit reconnaître, le 3o janvier i3io, les emphytéotes de la terre et seigneurie de Rocbemaure. Le 5 janvier i332, il fut investi par Astorg de Geis, seigneur de Pàmpelonne^ de la terre qu'il avait acquise dans ses domaines^ et en i334 le comte de Valentinois lui accorda des lettres d'investiture pour les fiefs qu'il tenait dans le mandement di Pampelonne. Il fut père de:
III. Barthélémy de Guyon^ premier du nom
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surnommé Rambaud, rendit hommage à Aymar de Poitiers, comte de Valentinois et de Diois, le 29 mars 1354» des fiefo qu-il tenait au mandement de Barre ou Barri, au diocèse de Viviers ; le 28 décembre 1 362, il rendit également hommage à Guil* laume de Geis^ seigneur de Pampelonne, de toutes les terres, cenitet fiefs qu'il tenait dùdit seigneur; il avait épousé, le 28 juin iSSq^ Aymare de Rochesauve de Villefort) de laquelle il laissa, entre autres enfons ;
IV. Jean de Guyon^ premier du nom^ seigneur de La Roche, chevalier, qui rendit hommage, le 27 juin 1392, à Louis d'Anduze, seigneur de Rochemaure et de la Voûte, et fournit son dénombrement pour les fiefs cju'il tenait dans le mandement de Rochemaure et de Meisse ; il avait épousé Antoinette de Poitiers, avec laquelle il reçut, le 28 janvier 1406, divers hommages de leurs vassaux, du mandement de Barri, au diocèse de Viviers^ il vivait encçre en 1437, et laissa de son mariage, entre autres enfans :
V. Pierre de Guyon, deuxième du nom, chevalier, seigneur de Rochemaure, qui passa, le 1 1 juin 1420 et le i*' juillet 1445, des actes concernant des legs qui lui étaient acquis. L'incendie du château de Pampelonne, qui eut lieu pendant les guerres des calvinistes, en 1622, et qui détruisit le chartrier de cette famille, nous prive d'une infinité de titres et actes de la plus haute importance sur
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c6acun de ses personnages, dont la postérité contihue de la manière suivante :
VI. Etienne de Guyon premier du nom^ écuyer, seigneur de Salette, obtint^ le 20 mars 1488, une lettre féodale, par committimus , du parlement de Toulouse^ contre ses vassaux et enphytéotes de Rochemaure, Meisse et Pampelonne , mêmes seigneuries et domaines qu'avaient possédés ses ancêtres^ et dans lesquels il fut confirmé et reconnu avec Dalmas^ son iils, par acte du ii mars i5i3. Il fut père de:
VII. Dalmas de Guyon y premier du nom , ccuyer, seigneur dt Salette^ rendit hommage^ le 3o janvier i523, à Gilbert de Levis, comte de Yentadour, pour lès fiefis qu'il possédait dans le mandement de Rochemaure et de Meisse; il testa le 19 janvier i56ij et avait épousé, le 12 juillet iSiy, Foinette de Tholon-Sainte-Jaille, sœiir.de Didier de Sainte-Jaille , grand-maître de Tordre de Malte.
I ."* Antoine de Guyon^ premier du nom, dont Tarticle suit
2.** Armandede Guyon, qui épousa le 20 février 1540, noble François du Pré, seigneur de Saint-Fortunat.
VIII. Antoine de Guyon, premier du nom, chevalier, seigneur de Salette et de Pampelonne, commandant pour le roi des ville et château de Ro-
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chemaureen i556 et 1570. Il testa le 22 novembre 1584, et avait épousé^ i.^ Françoise de Geis, fiUe unique et héritière de noble Josserand de Geis, écuyer, seigneur de. Patnpelonne^ au diocèse de Viviers et d'Anne de Blou: c'est ainsi que Tancienne' et illustre maison de Geis se fondit dans celle de Guyon, qui en perpétua le nom^ en l'ajoutant 'Constamment au sien; 2.'* Qaire du Pont.
Dupretnier lit vint:
1/ Josserand de Guyon^ premier du nom, dont l'article suivra ;
Du second lit sont issus :
2.* Pierre de Guyon, qui continua la branche des seigneurs de la Salette ;
Jeanne de Guyon, femme de noble Pierre
de Marsanne.
IX. Josserand de Guyom de Geis^ premier du nom^ chevalier^ seigneur de Pampelonne^ fut héritier par substitution, des biens et seigneuries de noble Josserand de Geis^ son aKeui maternel, à la change par lui d'en porter le nom et les armes^ ainsi qu'il est spécifié dans le testament que ce dernier fit le 10 janvier t554. Il fut, ainsi que son père, commandant pour le roi des ville et château de
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Hpch^aaaure en i588. Le duc de Montmorency^ gouverneur du Languedoc, lui manda, par une leitre datée d.M camp devant Narbonne, le 27 juillet iSgo, « de se rendre à son armée sans délai, tt avec son équipage d'armes et de chevaux, et auu tant de gens de pied et de cheval qu^il pourrait <K amener; qu'il était résolu de s'opposer aux Es-
<i pagnoU, et que ce serait le plus signalé service qu*il tf pût rendre à sa majesté, à laquelle il ne manque-,
a rait d'en rendre compte. » Il testa le 7 avril iSgo et avait épousé, le 27 décembre 1573, noble Isabeau de Vèze, fille de Guillaume de Vèze, seigneur du Theil, Saint-Montant et du Charneux, et de dame Anne d'Urre. De ce mariage sont issus:
Gabrielle, femme de noble François de
Sauséas, seigneur d'Arra en Vivarais.
X. Guillaume de Guyon de Geis, premier du nom, chevalier, seigneur de Pampelonne, marcha avec un détachement vers la ville de Privas, que les religionnaires feignaient de vouloir assiéger et les obligea à se retirer. Le duc de Yentadour, lieutenant général en Languedoc, lui donna, en con-
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sidération de ses services, deS'Sâu'vegapdesy pour exempter ses villages de la terre de Patnpelonne de logement de gens de guerre. En effet, le seigneur de Pampelonne ëtait occupé à défendre la ville de Privas, que les religionnaires assiégeaient, et dans laquelle il ë^était renfermé à la sollicitation du vicomte de Lestranges, son ami, avec le peu <dé soldats qu'il avait -pu ramasser, et y resta jusqu'à ce que le duc de Montmorency en fit levei* ie siège. Il fut' fait commandant du château fort de Chomérac, où il fut assiégé par le sieur de Bbcon, gouverneur du Vivarais pour les protestans, ne traita de la reddition de cette place qu'après avoir eu la cuisse cassée d'Un coup d'arquebuse, et en sortit avec armes et bagages, tambour battant, le 14 octobre r62i; mais, tandis qu'il s'abandonnait à son zèle pour le service du roi, les rebelles, irrités contre lui, disaient à lui-même une guerre cruelle, dévastèrent ses héritages et brûlèrent son château de Pampelonne. Néanmoins il ne ralentit pas son zèle; il leva à ses frais une compagnie de cent hommes de pied, qu'il conduisit à Montpellier, et entretint uAe garnison à son château de Pampelonne et à celai de Miravàl. Il vendit une partie de ses biens, à cause des dépenses qu'il avait faites pdur le service de sa majesté. Ayant présenté au roi un placet/ le r5 octobre 1622, oti il exposait les différens motifs qui avaient occasionné ces dépenses, qui se montaient à 3o,ooo livres, somme alors très-considérable, il n'en obtint que 3,ooo livres, lés circonstances du temps n'ayant pas permis
GUYON DE GEIS
qu'il ea* eût davantage. Par ses services ditdngaës il mérita que Louis XIII lui ea témoignât particulièrement la satisfaction qu'il en avait, par une lettre aussi flatteuse qu'honorable^ le 7 janvier 1624. Il avait fait son testament dès le 26 juillet 1616/ et avait épousé, le 24 avril i6o5^ noble Louise de Saurin, laquelle étant veuve, se remaria à noble Jacques d'Hilaire, seigneur de Joviac et d'Esplan, laissant du premier lit :
i.^ Jacques de Guyon de Geis, premier du nom, dont l'article suit ;
2.^ Henri de Guyon de Geis, brigadier des gardes du corps du roi ; 3.* Gabriellede Guvon:
4.* Jeanne, femme de César de la Baume d'Hostun, seigneur de Saint-Jean et de Saint- Marcel ;
5."* Anne, femme de noble Jean de Rocbeforc, seigneur de la Tbuillière et de Chaussenière, en Forez.
XL Jacques, comte 0e Guyon de Geis, premier* du nom, chevalier, seigneur de Pampelonne, major du régiment de Roussillon.; il soutint un long procès contre Anne, sa sœur, à l'occasion de la succession de leur père, pour lequel il obtint un arrêt du parlement de Toulouse; il eut aussi des démêlés d'intérêt avec le sieur de Bénéfice, seigneur d'Entrçvaux, son cousin ; et ce fut à cette occasion que le prince de Condé leur fit dj^ndre les voies de fait, par sa lettre du i3 mars 1 66c, en char-
GUYOiN DE GEI^ ^y
le comte de Grignan de les xécoDcilier. Il obtint^ le ao décembre i66â ^ un jugement de maintenue de noblesse d'ancienne extraction^ rendu par M. de Bezons, intendant de la province de Lan* guedoc^ et commissaire départi par le roi ; il donna aveu et dénombrement de ses fiefs et terres en 1672^ et testa le 10 octobre 1674 ; il avait épousé, le 20 juin i652^ noble Claire-Henriette de Barjac de Pierregourde^ fille d'Isaac de Barjéic, marquis de Pierre- ({purde et de Çhâteaubourg, colonel d'un régiment d*infanterie de son. nom. De ce mariage sont issus : i.^. Jacques de Guyon deOeis, deuxième du nom, dont l'article suit ;
2."* Guillaume de Guyon, souchcf de la branche qui s'est établie en Angleterre, et qui sera rapportée ci-^après ;
3.^ Louis de Guyon de Geis^ lieutenant d'infanterie, qui a fait la branche des seigneurs de TArzelier ; 4.'' Charles de Guyon de Geis ; 5.^ Anne, femme de noble Alexandre .de Chambaud-Charié ; 6.^ Bonne de Guyon de Geis.
XII. Jacques, comte de Guyon de Geis, deuxième du nom, chevalier , seigneur de Pampelonne , capitaine au, régiment de Vogué, passa, dans le même grade, dans celui de Joviac. Il rendit hommage au roi pour sa seigneurie de Pampelonne, le 28 août 1679; il testa le 11 mars 1709, et avait épousé, le 18 mai i6q3 , noble Gabrîelle d\\vmard , fille de
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noble Henri d'Aymard, de h ville d'Orange, tt de Catherine d'Estival;' elle vivait encore le 20 septembre 1723, qu'elle fit reconnaître ses emphytéotes de Pampelonne, de Rochemaure et de Meisse; de ce mariage sont issus :
i.° Antoine, comte de Guyon de Geis , deuxième du nom^ baron de Pampelonne^ qui rendit hommage^ le 4 juin 1757, à Charles, prince de Rohan Soubis^, de tous les cens qu'il avait au mandeihent de Rochemaure » Meisse , etc. ; il testa le 17 février 1767, et continua avec noble Marianne de Pages de Rochemure-Cheylus^ qu'il avait épousée le 29 avril 1732, la branche aînée de cette famille ;
2.^ Joachim-Joseph de Guyon de Geis, capitaine au régiment royal artillerie, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- Louis, qui épousa demoiselle Françoise Dorée; il mourut en 1765^ ne laissant que des filles ;
3.* Henri dé Guyon de Geis, lieutenant au corps royal d'anillerie, mort sans alliance;
4.« Catherine, mariée, le 17 février 1717 , à noble Joseph d'Aleyrac, seigneur de laCondamine, lieutenant au régiment de Béarn, infanterie ;
BRANCHE ÉTABLIE EN ANGLETERRE
XII. Guillaume, comte de Guyon, deuxième fils de Jacques, comte de Guyon de Geis, premier du
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nom^ mentionné page 446. Étant protestant, il prit du service dans l'armée du roi d'Angleterre Guillaume !•% où il fut d'abord employé en Piémont et en Allemagne en 1690 et 1691, dans le grade d'enseigne du régiment du comte de Loches; il fut fait capitalise en second après le siège de Château-Dauphin^ oîi il perdit/ un bras en allant attacher le mineur^ ce qui est constaté par un certiti* cat du comte de Loches , colonel du régiment d'infanterie de son nom , lequel s'exprime ainsi : tt Nous colonel^ etc., nous sommes transporté au « lieu de Saint-Pierre , distant de trois lieues de « Château- Dauphin , où nous avons trouvé «gisant « dans un Ht le capitaine Guillaume de Guyon , « blessé d'un coup de mousquet qui lui fracassa « entièrement le coude du bras gauche. Ayant in- « terrogé tous les officiers et les soldats qui avaient a été présens à l'action, tous déclarèrent que ledit a capitaine Guyon avait reçu cette blessure en <r commandant deux cents hommes sous les ordres « de M. le marquis de Parelle, à l'attaque de Châ- « teau-Dauphin, où ledit capitaine Guyon s'était « distingué comme' un bon officier et véritable « soldat; que la gangrène s'étant mise dans sa plaie, ' « on fut obligé de lui faire l'amputation qu'il sup- « porta avec beaucoup de résignation et de cou- « rage. Ce certificat a été délivré à Turin, le tt premier 'janvier 169t. » Ces faits sont encore constatés par M., de Reynaud^ colonel commandant du régiment de Frise, et par le vicomte de Gallway,
baron de Portarlington , lieutenant général des 19. • 29
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armées de S. M. Britannique ,. dont les certiiîcats originaux nous ont été exhibés^ iesqueb constatent que le capitaine Guyon fut ensuite incorporé la même année dans le régiment de Loches, puis dans celui de Miremont , en qualité de capitaine en pied , où il servit également avec, la plus grande distinction. Il obtint de S. M. le roi Guillaume d'Angleterre une pension de retraite dans sa résidence de Portarlington^ où il mourut le i3 juin 1740. Il avait épousé^ le 18 mars 1700, demoiselle Elisabeth de Cadroy, de laquelle il eut les enfans qui suivent :
M.® Joseph de Guyon, né le 4 octobre 1702, mort jeune ; 2.'' Noe'-Etienne/ dont l'article suit ; 3.* Plusieurs filles mortes jeunes.
XIII. NoÉ- Etienne, comte de Guyon, né à Portarlington le 28 janvier 1707, mourut à Hampstead, le 5 décembre 1779 , laissant de demoiselle Élisa* beth La Caux^ son épouse^ les enfans qui suivent :
Henri-Guillaume^ dont Tarticle suit
XIV. Henri-Guillaume, comte de Guyon ^ né à , Londres le 17 septembre 1786 , dans la paroisse de Saint-Martin, In thefieldsy comté de Middlesex \ il fut capitaine dans le régiment des dragons du prii;icede Galles, et mourut le i5 mai 1796. Il avait épousé en 1759 demoiselle Marthe de Gilbert, qui le fit père de : '
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I.* Je^n, dont l'article suit; 2.'' Georges^ comte de ' Guyon^ capiuine dans la mfrine royale anglaise, mort en iSBg.
XV. Jean^ comte de Guyon, capitaine dans la marine royale anglaise, né à Londres le 16 juin 1767 en la paroisse de Saint-Pierre le Poor, en la cité de Londres; il avait épousé en 1804 demoiselle Elisabeth de Beaufre de Hampstead, issue d'une ancienne famille noble de France, qui le fit père, entre autres enfans, de :
XVL Richard de Beaufre, comte de Guyon, né le 3i mars 181 3, dans la paroisse de Walcot, comté de Sommerset; premier lieutenant au second régiment de hussards de S. M. Tempereur d'Autriche, en 1839, marié le 22 novembre i838, par Tévéque de Cassovie, à mademoiselle Marie, baronne de Splény, fille de S. Ex. le baron Ignace de Splény de Mihaldy, général de cavalerie. et grand capitaine de la garde noble hongroise, conseiller intime et chambellan de S. M. l'empereur d'Autriche, grand'croix et chevalier' des ordres de Saint- Anne de Russie et de Maximilien - Joseph de Bavière, propriétaire dih second régiment de hussards, baron Regni de Hongrie, et de Marie de Szily, dame de Tordre de la croix étoilée et dame du palais de de S. M. l'impératrice d'Autriche.
Armes : D'azur, à la tour crénelée d'argent, maçonnée de sable, soutenue par deux lions d'or et
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accompagnée» eii pointe^ de trois baddaires d'argent^ la garde d'or, '^ posés en fasce, qui est de Guyon ; parti de gueules, à la bande d'or, chargée de huit points de sable et accompagnée de trois fleurs de lis d'argent, deux en chef et une en pointe qui est de Geis ;
Couronne de comte ;
Supports : deux lions ;
Cimier : un lion issant;
Devise: Vis unita fit fortior ,
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MAISON DE BUISSERET,
COMTES DE BUISSERET, SBIGNEUBS DU GRAND-PREAUX, DE JUMIGNIE8,
d'bugies, de hantes, de lanson, de thiennes, de STEENBECQUE,
DE BLARENGHIBN, DB BEAUCStAMPS, DE BOtBVBLDE, d'HELFAUT, DE MARQUm, ETC.
Les premiers documens sur la maison de Buisseret remontent à. une charte de l'abbaye de Saint- Aubert de Tannée 1202, qui relate qu'un Buisseret e*tait un des chevaliers croisés sous Baudouin dit de Constantinople^ dix-huitième comte de Flandre. Voyez cette charte page 390 et suivantes.
Cette maison qui est d'origine chevaleresque^ s'établit d'abord dans la province de Champagne, puis dans celle de Hainaut; elle a fourni des officiers de distinction aux armées de nos rois^ des pages de la grande écurie, oes chevaliers à l'ordre royal et tnilitaire de Saint-Louis et à Tordre souverain de Saint-Jean de Jérusalem ( Malte ) , et formé des alliances avec les maisons qui tiennent le premier rang dans Tordre de la noblesse.
I. Robert de Buissbret seigneur de Buisserct
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qui s^établit dans la province de Champagne en 1291, au retour de la croisade^ fut un des cent hommes d'armes entretenus des ordonnances des rois Louis-Hutin« Philippe-le-Bel, et Philippe de Valois^ comme il conste par un vieux rôle de l*état de la maison du roij cite par dom Anselme, moine / de Dommar{in. Il avait obtenu l'érection d'un fief tenu du comte de Champagne auquel on a attaché son nom, et mourut en 1 348 ; il avait épousé noble demoiselle Beatfix Cauchon, décédée Tan i33o. Ils furent inhumés tous deux en l'église du Bourgde-Crecy en Champagne, et eurent pour fils:
II. Guy de Buisseret, seigneur du fief de Buisseret dont il rendit foi et hommage au comte de Champagne Tan 1349. Il fut tué à la bataille de Poitiers en i3S6, et avait époUsé, i.** Berthe, fille du seigneur de Vandière; et 2.* Yolande de Leniers.
Du premier lit vint:
r.* Hugues, dont l'article suit :
Du deuxième lit:
2,^ Raoul de Buisseret, abbé du Val-de-Gràce, ordre de Saint-Benoît, docteur en théologie.
III. Hugues de Buisseret, seigneur de Buisseret . et du Grand Préaux en Champagne, chevalier, conseiller du roi en la ville de Saint-Quentin; il
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épousa Ëléonore de Brioncourt^ avec laquelle il donna en iSyB la tour et fief de Jumignies à Etienne, son fils qui suit, alors marié; cet acte original est en vélin scellé du, sceau d^ se»armes en cire verte , représentant un chevron et trois étoiles à cinq pointes. Ils fondèrent un anniversaire à perpétuité dans Téglise collégiale de Saint- Quentin , Tan 1389 , pour lequel ils donnèrent à ladite église leur dîme de Sernay.
IV. Etienne de Buisseret, lieutenant des landersdu comté de Champagne, s'établit le premier enHainaut;il servit Guillaume de Bavière^ comte He Hainaut et d'Hollande^ en qualité de grand fauconnier et mourut en 1401. 11 avait épousé Jeanne de Noyelles, comme il est prouvé par Tacte de 1873 et par celui du jour des Rogations 1403: ils sont inhumés dans l'église Saint-Nicolas à Mons. De ce mariage est issu : 4f
V. Jean de Buissbret^ premier du nom> sire de Jumignies, chevalier, qui épousa Magne de Florent ainsi qu'il conste par un acte de 1445, il mourut en 1462, et laissa pour fils :
VI. CoLART DE BuissereTj chevâlier^ seigneur d'Eugies^ homme d'armes dé Tempereur Charles- Quint; il épousa, i."* Jeanne de Guesquières; 2.® Jacqueline de SaulZj héritière de Marquin , fille unique du dernier mâle de cette maison , qui exigea que les enfans qui naîtraient de ce mariage porteraient les armes de la maison de Saulx.
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Du premier, lit vint:
«i .• Ç^uentin, dont Tarticle suivra :
Du second lit :
2,° Georges de Buisseret^ auteur de la ciaquième Branche rapportée ci-après, page 463.
Vif. Quentin de Buisseret, chevalier^ seigneur d'Ëugies et de Hantes, à cause de sa femme, épousa, en 1545 Vaudrud du Mont , -dàm^ de Hames, comme il paraît par un acte de iSyo. Il mourut en i555, et fut inhumé à Sainte-Marguerite dans réglise de Saint-Waudru. II fut père de :
VIII. Jean II de Buisseret^ chevalier, seigneur de Hantes et d'Eugies, qui épousa Jeanne Gérard, qui fit conjointement avec son époux une donation d'héritage en 1569. Il eut les enfans qui suivent:
I.** Jean III, qui suit
2."} Nicolas de Buisseret, écuyer, seigneur de Beauchamps, tige de la quatrième branche existante en I^inaut^ dont nous parlerons ci-après.
IX. Jean III de Buisseret, chevalier, seigneur de Hantes et d'Eugies, épousa Marie d'Espiennes, fiUe de Jean , seigneur de Vellereilie , par contrat du 20 janvier 1579. ^ ^^ mariage est issu :
X. Louis de Buisseret^ ecuyer^ seigneur d^Han
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tes et d'Eugies^ qui épousa à Lille où il alla s'établir en 1616 Catherine Alatruye^ fille d'Olivier^ écuyer, seigneur de la Bonne-Brocq. De ce mariage
est issu : •
• XI. Michel DE BuissERBT, ecuyer, seigneur d'Hantes et d'EugieSy qui épousa Catherine Fasse de Locquinie, dame de Ëeuvrecque. De ce mariage vint:
XI I. Jean-François de Buiiéerbt^ écuyer, seigneur d'Hantes, d'Eugies, de Locquinie^ de Lanson, de Beuvrecque, etc., né le i* décembre i658. Ayant acquis les terres et seigneuries de Thiennes, Steenbecque et Blarenghien, le roi Louis XV^ pour le récompenser des services qu*il lui avait rendus
pendant soixante-sept ans de services lors achevés^ réunit ces trots terres qu'il érigea en comté en sa faveur et pour ses descendans mâles par lettrespatentes du mois d'avril 1745, enregistrées au parlement de Flandre à Douai, à la gouvernance et au bureau des finances de Lille, les 6 mai et 29 novembre suivans. Il est mort au mois de mars 1751 et avait épousé, le 2 février 1701^ Marie Cornélie des Buissons dont il eut :
t ." Jacques- François de Buisseret, comte de Thiennes, Steenbecque et Blarenghien , né le 19 décembre 1701, député de la noblesse en 1745, marié, le 7 janvier 1789, avec Marie-Claire- Charlotte-Augustine .Diedman de la Riandrie, dont il eut :
A. Maric-Josèphc-Charlottc de Buisserct ,
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/ née le 8 octobre 1739, mariée, le 17 décembre 1758 à Jean* Albert* Joseph de Baisserct de Lanson 8on cousin germain^ dont l'article suit sous le degré XIV.
Jean-Étienne-AIbert^ qui suit
XII L Jean-Ettenne- Albert de Buisseret^ chevalier, seigneur d'Hautes , d'Eugies et de Lanson, page de la grande écurie en 1 7 1 8 suivant ses preuves faites devant 1^. d'Hozier , juge d'ames de France» reipontant à Tan 1403, déposées au cabinet des ordres du roi à Paris , au parlement de Flandre à Douai et au tribunal de la gouvernance» ainsi qu'elles l'avaient été à la chambre héraldique et impériale de Bruxelles en 1677 et 1696; il a servi dans les gardes du corps du roi^ et hit rewartde Lille de 1733a 1738; il fut député delà noblesse et avait épousé en 1728 Marie-Françoise- Jeanne- Agnès Talbot» morte le 21 décembre 1729. Il laissa de ce mariage :
XIV. Jean- Albert-Joseph de Buisseret » comte de Thtennes , Steenbecque » Blarenghien» seigneur d'Hantes, d'Eugies, de Lanson, etc., né le 19 novembre 1729 y est entré page du roi dans sa grande écurie^ le i*' avril 1745, mousquetaire» puis aide de camp du maréchal prince de Soubise en 1757. Il avait épousé , le 17 décembre 1758 , Marie-Josèphe-Charlotte de Buisseret sa cousine germaine » mentionnée ci-dessus héritière du comté de Thiennes ^ Steenbecque et Blarenghien , de laquelle?! eut:
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T.* Louis*Henri>Josepb^ dont ranicle suit; 2/ Qiarlotte-Albertine-Jo6èphe<^Marie , oom * tesse de fiuisseret, née le 19 novembre 1763, mariée le 17 décembre 1783 à messire Heori- Pieite-Jacques vicomte de Podenas^ colonel ' en second du régiment de Bassigny infanterie^ Leur contrat de mariage a été signé par le roi Louis XVI, le comte de Buisseret Blarenghien, représenté par le général comte Ernest de Sparre. Elle a été présentée à la cour par la comtesse de Podenas sa tante^ le 21 mars 17841 morte en couché, le 5 décembre 1785, laissant un fils qui suit:
A. Jean*Baptiste-Charles-Félix-Henri, marquis de Podenas, né le 24 novembre 1785, marié en 181 3 à mademoiselle Athenaïs de Pouget de Nadaillac; il fut colonel du sixième dragons sous Charles X. Il est père de deux fils^ Roger et Louis de Podenas.
XV. Louis^Henri-Joseph, comte de Buisseret, de Thtennes, Steenbecque et Blarengfaien, reçu pi^ du roi Louis XVI en sa grande écurie, entré au service, lé aS août 1779» sous-lieutenant au ré<giment royal Suédois, dont son grand oncle le comte de Sparre était colonel propriétaire; passé au mois de mars suivant enseigne au régiment des Gardes-Françaises, et en 1786 capitaine au régiment royal-dragons. Il a servi en 1792 à l'armée des princes; il est chevalier de Tordre royal et miliuire de Saint-Louis des mains de S. A. R. monseigneur le
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duc de Berry en août 1814, marié le 7 novembre 1 786 à Marie - Claire-Eugénie, née comtesse de Sainte- AUegonde, fille de -. messire Balthasar-Joseph Ghislatn, comte de Saiate-Aldegonde de Ge<nech, et de dame Maria-Amélie de Badj de Pont. De ce mariage sont issus: -
Et une fille morte en bas âge à Munster en
Westphalie.
XVI. Jean-Albert- Louis -JiJLBS^ comte de Buisseret^ marié, le 25 mai i83o, à mademoiselle Eugénie - Marie - Josèphe de Man d'Hobrugge, fille de Joseph-Louis^ baron de Man d'Hobrugge et de Marie - Anne - Angélique - Josèphe- Françoise , com tesse de Robiano; il était chef d'escadron sons le roi Charles X au sixième dragons, chevalier de la Légion-d'honneur en août 18 14, et de Saint-Ferdinand d'Espagne de deuxième classe en 1828. Il a de son olarijEige :
!•* Maurice-Louis-Marie-Gaston» néàBruxelles^leao maii83i;
Joseph-Marie-Arthur^ né à Bruxelles, le 3 janvier i
S."* Et deux filles en bas âge.
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XVI . Balthazar - Charles - Gustave , comte de Buisseret , deuxième fils de Louis - Henri - Joseph , comte de Buisseret, chevalier de Tordre dé Saint- Jean de Jérusalem au Berceau, marié le 26 mars 18 16, à demoiselle Rose-Henriette-Charlotte Le Sergeant de Baieyhem. De ce mariage sont issus:
i."" Jean-Albert-Emmanuel, né à Lille, le i3 février 18 17, mort le 29 mars 1820;
2.^ Marie-Francois-Emmanuel, né à Lille, le 23 janvier 1821 ; '
3,* Jean-Baptiste-Marie-Fernand, né à Versailles le 17 juillet 1827;
4i* Et trois filles.
XVI . Albert- François - Balthazar - Alphonse , comte de Buisseret, troisième fils de Louis-Henri- Joseph comte de Buisseret, fut reçu chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem au Berceau; il a épousé, le ic février 1822, demoiselle Marie- Anne-Mélanie de La Fallu. De ce mariage sont issus :
i."* Marie-Charles-Raymond, né à Versailles, le 16 octobre i83i;
2.* Marie- Jtan-Albert, ne à Versailles, le 7 août i8?8r; 3." Et cinq filles.
DE DUISSKRET.
ÉTABLIE EN HAINAUT
IX. Nicolas de Butsseret» écuyer^ seigneur d'Hugnies , second fils de Jean de Buisseret , deuxième du nom et de Jeanne Gérard , s'établit dans la province de Hainaut; il ^it épousé Jacqueline de Biennery. De ce mariage est issu :
X. Philippe de Buisseret, écuyer^ seigneur d'Hugniesy qui épousa Fraol^oise le Veaux. De ce mariage est issu :
XI. David de Buisseret, écuyer seigneur d'Hugnies et d'Helfaut , qui épousa Amalberge Mouyssart. De ce mariage est issu :
XII. Philippe - François de BuissBREf, écuyer, seigneur d'Hel&ut, qui épousa Barbe-Thérèse ûrieman. De ce mariage est issu :
-XIII. Philippe- François-Joseph de Buisseret , écuyer, seigneur d'Helfaut et de Bosevdde, ancien capitaine commandant de bataillon au riment de ligne, au service de l'impératrice reine de Hongrie; il avait épousé Marie-Madeleine du Mont, fille de messire Charles-Philippe du Mont, seigneur de Lememeuil et de dame Ma^ie-Anne de Cabrera. De ce mariage sont issus :
I .'' Michel - Charles de Buisseret, écuyer, né à Luxembourg, le i3 mai 1743;
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2.** Philippe-Adrien-Louis de Buisseret^ né à Mons le 3 juin 175 5^ entra au service de France, dans le régiment royal comtois, en 1773 ; il fut ensuite capitaine de la garde du roi Louis XVI, jusqu'au 10 août 1792; rentré en Belgique, il mourut à Mons en 1793. Il avait épousé N.v. de Carondelet de Thumeries^ qui le fit père de : Eugène de Buisseret, né en 1788, lieutenant-colonel d'un régiment de chasseurs, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, de la Légion d'honneur et de Saint- Ferdinand d'Espagne ; il a épouse' mademoiselle du Theil ;
3.* Ferdinande-Caroline de Buisseret, née à Mons, le 1 3 novembre 1739-;
4.* Thérèse-Béatrix- Henriette de Buisseret , née à Louvain, le j 3 octobre 1741 ;
5/ Élisabeth-Christine-Charlotte de Buisseret, née à Luxembourg, le 3o juin 1 746 ;
6.* Jeanne-Antoinette de Buisseret, née à Luxembourg, le'23 septembre 1748 ;
7.^ Rosalie-Madeleine de Buisseret, née à Gand, le 1 3 juillet 1753.
VII. Georges db Biîisserbt, chevalier, premier du nom, seigneur de Marquin, fils du second lit de Colart de Buisseret et de Jacqueline de Saulx,
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fut tenu de ^rter les armes de la maison de Saulx par le contrat de mariage de sa mère ; il épousa Catherine de La Barre, de laquelle il eut : • I .*» Georges II, qui suit :
2.® François de Buisseret, d'abord chanoine ' de Cambrai, Fan 1574, archidiacre et of&cial du .Cambrésis^ l'an 1 58 3^ doyen et vicaire général en i586; il se distingua par de si rares vertus que les Namurois le choisirent pour leur évêque en 1602. Les Cambresiens douze années après le rappelèrent pour gouverner leur église et il fut archevêque de Cambrai^ après la mort de Richardot ; mais son gouvernement fut de peu de durée, il mourut la première année de son élection^ à Valenciennes^ en 161 5. Le chapitre de Cambrai fit rapporter le corps de ce prélat, et lui donna la sépulture sous le chœur de Téglise métropolitaine non foin du maître -autel: c'est là où son corps fut retrouvé lors des fodilles qui furent faites^ en 1822^ dans les démolitions de la métropole ; sept autres furent découverts dans le même caveau ; leur translation dans la nouvelle cathédrale eut lieu le 29 octobre de la même année. Le comte de Buisseret de Blareinghien y assista avec son fils aîné, et signa les procès-verbaux. La ville de Cambrai lui fit don de la croix pectorale et de l'anneau qui avaient été pendant plus de deux cents ans renfermés dans le cercueil de son ^rrière-grand-oncle.
Vfll. Georges II de Buisseret, chevalier, sei-
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gneur de Marquin et de Jupplen^ épousa Anne de Guiae^ fille de Nicolas, seigneur de Jupplen. De ce mariage est issu :
IX. Georges III de Buissbret^ écuyerj seigneur de Marquin et de Jupplen^ né le i5 mars i6o5y capitaine d'une compagnie d'infanterie libre, épousa dame Marie Blery. •
X. François de Buisseret , écuyer , seigneur de Marquin et de Jupplen, capitaine au régiment du marquis de Molenghien, passa en Espagne avec son régiment sans qu'on sache qu'il ait laissé des enfans.
Armes de la maison de Buisseret: Écartelé : aux I*' et 4% d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles à cinq rais du même; aux 2 et 3,dbr, au chevron d'azur, accompagné de trois têtes de Maures de sable, tortillées d'argent.
Couronne de marquis;
Supports : deux griffons.
Devise : Non secundumfaciem.
Cri de guerre : Attente nuit.
yota. 11 ne faut pas confondre cette famille avec celle de Philippe- Philibert de Sibille (cité dann le Rovx et dans quelques nobiliaires de la Flandre), qui obtint, le 7 décembre I693, de Charles II, roi 4e Castille, la permission de porter le nom de Buisseret, à cause qu'il disait avoir la terre et seigneurie de Buisseret, et dont les armes sont : Dn écusson de sable^ au lion ^argent, armé et lampassé de gueules ; au chef d'or chargé d'un sautoir de gueules ; Vécu timbré d'un heaume ouvert, etc. Comme il conste par l'extrait original dûment scellé 19. 3o
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tant de la part de Mettire Joseph-Antoine'Albert Jaerens, roi et béraut d'amies de S. M. impériale et royale à Bmzelles, qae dn oooieil •oaverain de Brabant« toauigné /. G. Dehavc, avec paraphe, et scellé des armes impériales, délivré le 7 jaoYier 1774. L'eoregistreaeat de messire de Berkel^ roi et héraut d'armes de ce temps, oontieiil son opposition à renregistrement des lettres-patentes obtcnnes par le susdit Pkilippe'PhUibert de SibilU, qui avait moUvé qoe la famUle de Bnisseret, dont nous donnons la généalogie était éteinte. (Extrait du tome ta, du dictionnaire de la noblesse de f tance, iit^* publié en 17^, page ({48» article Thienncs.) *
LE CAUX
DE LA TOMBELLE.
Plusieurs fiefs et terres du nom de la Tombe lie ayant existé dans certaines contrées de France et notamment dans celle de Vermandois^ de la Thie'racbe et du Noyonnois, il en résulte que quelques familles portent encore aujourd'hui ce nom.
Voici ce que rapporte de Tune d'elles Louis- Paul Colliettey dans son Histoire de Vermandois, tome 2, p. 624.
« Une partie du domaine d'Essigny parait avoir été une propriété de Tabbaye d'Homblières, qui l'avait antérieurement aliénée aux seigneurs dudit lieu; Robert, Pun d'etlx, marié à Ade de Bofkiaux, en eut deux* filles^ i.** Agnès d'Essigny, mariée à Jacques de Saucliy, écuycr, et 2,* N."d*Essigny, mariée a^ seigneur de Villers; de ce mariage descendirent: 1.^ Jean de Villers, et 2.* Marie de Villers; celle-ci épousa Wiard de la Tombelle duquel elle laissa; 1.^ Jean de la Tombelle^ et 2.* Marie de la Tombelle, »
a Robert d'Essigny mourut après i25i , en laquelle année il ordonna sa sépulture sous le grand portail de l'église de Saint^Quentin , et en paya Thonoraire aux ecclésiastiques assistans, du prix de dix muids de blé. Après sa mort^ le manoir et le jardin d'Essigny furent divisés inégalement entre les enfans et les petits-enfants de Ro-' bert et^d'Ade. Jacques de Sauchy eut la moitié du manoir clos de hauts murs de pierres^ «t les deux tiers du jardin, pour le droit de sa femme. Wiard de la Tombelle, pour le droit de la sienne^ eut un quart dans le manoir, et un sixième dans le jardin attenant. Autant en eut en son nom Jean de Villers. »
« Jacques de Sauchy et sa femme Agnès vendirent au chapitre de Saint-Quentin leur part, au prix de 3oo livres, en 1273, à la fin d'avril. Ils demeuraient dans le diocèse de Cambrai. L'officialde cet évéché confirma leur vente, le lundi d'aptis TOctave des Rois, que Ton disait encore 1273, et que nous dirions à présent 1274. Lorsque ces époux vendirent, Ade de Boskîaux vivait encore ; ils cédèrent par le même acte son droit de veuve, c'est-à-dire sa vie durante, sur les biens de son mari d|funt, Robert, dans Essigny. . Après lé décès de cette dame, arrivé vers Tan 1 276, les autres héritiers, Jean de A^ers en son nom, et Wiard de la Tombelle en celui de ses enfansj orphelins de leur mère décédée, se partagèrent et se bornèrent à rencontre du chapitre de Saint-Quentin, acquéreur. »
« Jean de Villers vendit au même chapitre en
1284 son quart dans le manoir, et son huitième dans le jardin, moyennant la somme de 5o livres. Sa femme Marguerite souscrivit à la charte de vente. Enfin, Jean de la Tombelle, majeur^ et sa sœur Marie , encore mineure , vendirent aussi au même chapitre ^ au même prix / au même mois d'avril de la même année^ leurs portions par une charte ratifiée par leur père Wiard de la Tombelle, Jean de Villers leur cousin^ et un seigneur appelé Jean d'Urchon. »
« Il résulte des chartes desquelles nouïs tirons ces récits que le chapitre était , comme nous J'avons déj^ dit , antérieurement seigneur d'Essigny , puisque les vendeurs lui remettaient leurs biens comme en mains de suzerain. »
Quelques familles , comme nous l'avons dit plus haut, portent aujourd'hui le nom de la Tombelle; telles sont principalement celles de Le Hault de la Tombelle^ Fouant de la Tombelle et Le Caux de W Tombelle.
Cette dernière maison, ainsi qualifiée et dénommée depuis plusieurs siècles, par titres et actes authentiques porte pour armes: pani d'azur et de sable, à deux épées d'or, posées en sautoir et brochantes sur le tout; couronne de comte; supports, deux lions; elle est représentée de nos jours par Louis-Henrr-Jacob comte Le Giux de la Tombelle, chevalier de l'ordre royal de la Légion-d^honneur et d'autres ordres, ancien garde du corps du roi^ officier d'infanterie, né le 3o septembre 1795, marié, le 20 août 181 7, à Elisabeth- Adélaïde de Bretèl de
la Tillaye, morte le 29 décembre 1837; de ce mariage sont issus :
i."* Gustave-Henri- Félix Le Caux de la Tombelle, né le 22 février 1820 ;
Charles-Joseph-Alexandrey né le 12 octobre
3.® Léocadie-Henriette-Alphonsine, née le 5 janvier 18 19, mariée^ le 28 avril 1840, à Charles-Emmanuel Delmas de la Coste de MurulhaCy capitaine au 8* régiment de lanciers, d'une très ancienne maison du Rouergue^ fixée depuis plusieurs siècles dans le Limousin et qui porte pour, armes: d'argent, à la croix ancrée de gueules; Técu sommé d'une couroèine murale; 4.^ Héloïse-Elisabeth-Caroline^ née le 1 1 mai
AVANT
t.* Tout gentilhomme qui aspirera à être, admis dans le corps de la noblesse des états de Hainaut s'adressera au bureau de la députation ordinaire^ et y enverra ses titres pour être examinés par les commissaires aux pKuves,
2.* Il devra constater qu'il est seigneur haut justicier de paroisse ou terre à clocher^ soit de soiv chef f soit de celui de sa femme, en produisant les titres qui justifient de sa propriété^ comme partages , adhéritances , reliefs , aveux et dénombremensj etc., et un certificat des bailly, mayeur^ gens de loi et curé de la paroisse^ qui prouve qu'il est seigneur du clocher.
3/ Il devra prouver six degrés de noblesse pa<* temelle, non compris le présenté^ de manière que le cinquième aieul doit être un fils de noble ou
d'anobli; il doit aussi prouver deux mères nobles dans les six générations.
4/ Chaque génération devra être éublie par . trois actes, dont deux au moins prouvant filiation légitime et tous trois contenant qualification caractéristique de noblesse. Ces actes pourront être des extraits des registres de baptêmes , mariages, ou sépultures^ contrats de mariage^ testamens, avis de parens^ partages, reliefs, aveux et àénombremens, arrêts de cour souveraine , lettres-patentes, ^ugemens des commissaires à la recherche de la noblesse et autres actes de même nature.
Les contrats, partages, testamens et autres actes de famille devront être passés devant personnes publiques, et produits en original ou en grosse authentique; les copies coUationnées n'étant pas regardées comme probantes. Néanmoins, les expéditions délivrées par les notaires détenteurs des minutes seront admises; si cependant les actes étaient d'un pays où les sei^eurs fussent dans l'usage de les passer sous leurs signatures et scels, à cause de défaut d'établissement de notaires ou d'autres officiers publics qualifiés pour recevoir des actes, ils seront admis^ mais en original seulement.
5.* Si l'aspirant prouve qu'un de ses ancêtres a été admis dans les chapitres ou états des Pays-Bas, il suffira qu^il présente sa généalogie jusqu^'à cette personne^ pourvu toutefois que les sept d^rés soient prouvés au désir de l'arrêt du r^ement; sinon, il devra faire la preuve des degrés qui pourraient manquer.
6.* L'aspirant devra joindre à ses preuves un inventaire qui commence par lui et remonte jusqu'au septième ascendant inclusivement*
7.* Il devra jgindre aussi une -Citte armoriée et enluminée de sa généalogie^ faite sur parchemin, pour rester dans les archives des états, qui garderont également copie, par extraits^ des titres produits.
MM
Seigneuries.
Le marquis de Traisnel. Villies.
De Priseau de Dompierre. Floyon.
Le vicomte du Buat. Sassignies.
Le baron de Nédonchel. Jolimetz.
Le marquis de Carondelet^ baron de Noyelles. Noyelles.
Le marquis de Wignacourt. Querehaing.
Le prince d'Arenberg^ comte de La Marck. MOrtagne.
Le comte d'Espiennes. Jeulain.
Le comte de Saiate-Aldegonde^ fils. Hargnies.
Le duc d' Areaberg. Wallers.
Le comte dt QpiQfort de MoiiUe. Préseau.
Le comte de Saint -Aidegonde de Noircacmes. . Rieulay.
Le duc d'Havre. Gognies - Gauchies.
Le baron de Carondelet- Beaudîgnies. Beaudignies.
Le marquis dé La Pierre. Marck.
Le comte de Vander-Burch. Aubry.
Le* chevalier de Colins de Queverchain. Queverchain.
Le comte de Vander-Straten. Cerfontaine.
Le chevalier de Bouzies. Ferrière-le-Petit.
Le vicomte de Sandrouins. Hayeluy.
Le comte de Gomegnies. Gomegaies.
Ordre DU CLERGÉ.
MM. les abbés d^Hasnon.
d'Hautmont.
de Lessies.
de Maroilles, de Crespin.
de Vicoigne.
de Saint-Jean.
. de Saint-Saulve.
de Château.
M. le grand prieur de Saint- Amand.
Les prévôts, doyens et chanoines des chapitres. Mustellier, doyen de Saint-Géry de Valenciennes. Clouet, chanoine de Notre-Dame de Condé* Lemire, chanoine de Saint-Quentin de Mau-
beuge.
De Beaumont, prévôt de Saint-Nicolas d'Aves-
nes.
Les curés doyens :
MM
Gillion, curé de Dimont. D. de Maubeugc.
Flament, curé de Montigny-
sur-Roc. D. de Bavay.
Houzeau, curé de Solesmes. D. d'Aspres.
Henninot, curé de ftUe-.
yj^, • D. d*Avesnes'.
Le Beau, curé du Quesnoy. D. de Valenciennes.
De Langlé, curé de Saint -j Jacques-de-Valenciennes. f D. d'Ostrevents..
De Langlé, curé d'Erin-(.
Ballaing. I
M. Picqueri de Vastronval, représenunt du chapitre de Maubeuge.
Bouchelet, représentant de celui de Dénain .
Ordre DU tiers-état.
MM. Perdryde Migonval.
Odelant deBeaussart.' Deroisin.
Moreau de Bellaing.
Scorion.
Bosquet.
Rousseau de Launois.
Blondel.
De Noisieux.
Les prévôts^ éohevins^ officiers et conteil de Valenciennes.
Le magistrat de Maubeuge^ Pouillaud de Thierry, maire.
de Condé, Langlois, échevin.
• du Quesnoy^ de Canonne^ maire.
d'Avcsnes, Pillot^ échevin.
de Bouchain, Deprès^ lieutenant-maire, de Laodrecies^ Contaminé^ éche-
vip.
de Bavay^ Moutier, échevin.
de Saint-Amand. Guitan, prévôt.
dé Mortagne, Dubois^ bailly.
de Givet, Joly, bourgmestre, de Philippeville et Marien -
bourg, Urbain,
de Fumay-Saini-Revin, Caillicn.
NouSj président et députés composant la commission intermédiaire d'assemblée provisoire de Hainauty convoquée en mil sept cent quatre-vingtsept y certifions que les personnes et les corps , tant ecclésiastiques que laïques^ compris au présent tableau^ sont dans le cas d'être convoqués à la première assemblée générale des états de ladite
province et parties y réunies^ conformément aux principes proposés par ladite assemblée concernant la composition desdits états, en réservant toutefois les droits de tous ceux qui peuvent en avoir non compris au présent tableau. Fait à Valenciennes, ce cinquième jour de mai mil sept cent quatre-vingt-huit.
Nous^ membres- de l'ordre de la noblesse de ladite assemblée plrovisoire, reconnaissons qu'il est de notoriété publique que les personnes dudit ordre^ indiquées au présent tableau, sont dans le cas d'être convoquées aux états de cette province^ conformément aux anciens usages et aux principes proposés par ladite assemblée, sans préjudice aux droits de ceux qui se trouveraient avoir été omis au présent tableau.
Vu et vérifié :
L'archiviste général du département du Nord,
DIOCÈSE DE CAMBRAI
Sainte Aldegonde a fondée en I^année 66 1, Tabbâye de Maubeuge qui a été • sécularisée dans le XII* siècle; les conditions de réception â ce chapitre étaient au nombre des plus fortes preuves chapitrâles des Pays-Bas et du royaume de France.
Il fallait que la dame présentée fit preuve, sur ses titres originaux, de huit générations ascendantes de noblesse militaire sans mésalliance bourgeoise, ni bâtardise, ni principe d'anoblissement connu, sur chacun de ses huit quartiers paternels et maternels; il fallait encore que son nom fût d'une noblesse chevaleresqutf dont l'origine se perdit, sauf interruption de services, dans la «nuit des temps. '
La marque distinctive des chanoinesses de Maubeuge était une médaille d'or émaillée, sur laquelle était l'image de sainte Aldegoode, fonda-
CATALOGUE DES DAMES CHANOINESSËS REÇUES
DEPUIS 1644 JU8QUB iGgS.
Arberg (d^), Isabeile-Françoise-Alexandre, 22 avril 1675.
Beauffort (de), Anne-Chrétienne, abbesse, 1672.
Bergh de Straetbronq (de)^ Marie-Isabelle, 4 mai i66o«
Bemage (de) , Magdeleine, i65i.
' Bemage (de), Ferdinande, abbesse, 7 mars
Bernage (de), Marie-Caroline-Anne, 12 février
Bonnières (de) , Marie-Brigitte, 22 septembre
Bossu (de) , Alexandrine et Claire, 3o août 1694.
Bournonville , (de)^ Marie-Françoise, 5 octobre
Brandeobourg fde), Marie-Magdeleine, 25 mars
Bryas (de), Anne-Isabelle et Marie-Catherine sa sœur, 6 juin 1677.
Camin (de) , Marie-Eléonore-E ugénie , 5 octo-
bre tôgS.
Chasteler ( de ) , Marie-Françoise, 1 65 1 .
Chasteler(de) , Bonne-Jeanne, i65i.
Croy-Solre (de) , Marte-Phili ppine, 1 64 5 .
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Croy (de) , Catherine- Françoise, 26 septembre
Croy (de) « Marie-Eugénie-Brigîtte et Marie- Charlotte, sa sœur, 22 juin 1692.
Danois (Le), Marie-Claire, 14 mai i685.
Danois (Le), Marie-Hyacinthe^ 12 janvier 1688.
Egmond (d') ^ Marie-Anne-Eiisabeth^ 19 janvier 1688.
Ghistelles (de)^ Marie-Anne- Adriarine, 23 juin
Ghistelles (de) , Isabelle-Charlotte^ 1692.
Hatnal ( de) ^ Anne-Eugénie, 1 1 mars 1660..
Hamal (de), Marie-Madeleine et Jeanne-Thérèse^ 1680 et 1692.
Haynin-Wambrechies (de) , Anne - Aldegonde, Î646.
Haynin-Wambrechies (de)^ Marie-Anne, 1646.
Haynin ( de ) , Marie-Anne-Françoise, 1 8 juillet
Haynin (de), Marie-Philippine, 12 décembie 1684.
Hornes (de)) Angélique-Madeleine, 1647.
Hornes(de), Isabelle- Philippine, 1668, abbesse en 1719. »
Huyn dit Geleen (de), Agnès-Françoise, i65o.
Immerselles (d'), Marie, 1646.
Immerselles (d'), Jeanne-Ursule, 1648.
Jauche de Mastaing (de), Léonore-Emilie, 22 mars 1 660.
Lannoy (de), Anne-Théodore, abbesse, 24 août i663.
Lpr.gueval dit de Bucquoi (de), Thérèse-Dauphine, 1646.
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Lx>nguev«I de Lille (de), Marguerite-Isabelle, 1 1 mars i68o.
Melun (de)^ Louise^ 14 juillet 1672.
Mérode de Petersheim (de) , Marie-Florence^ 1646.
Mérode de Petersbeim (de), 1662.
Mérod^Westerloo (de), Eléonore, i65o.
Mérodc-Westcrloo (de), i65o.
Mérode (de)^ Anne-Charlotte, 3o mars 1669.
Mérode (de), Marie-Célestine, 1672.
Mérode (de)^ Isabelle^ 1678.
Namur dit de D'Huy (de)» Françoise-Ferdinande, i653.
Oultremont (d'), Jean ne- Olympe^ et sa sœur Anne-Florence^ 33 mai .1676.
Planques de Béthuiie (des), Marie-Alexandrine. i3 mai 1679.
Poêlgest (de) , Anne- Victoire et Jeanne-Thérèse, I mai 1679.
Renesse (de) , Anne-Agnès, 16 . . .
Rubempré(de) , Sabine-Claire, 9 mai 1661.
Schwartzenberg (de), Antpinette, i65o.
Sainte-Aldegonde (de) , Isabelle-Claire.
Sainte-Aldegonde Noircarmes (de), Antoinette, i65o.
Sainte-Aldegonde Noircarmes f de ) , Madeleine- Agnès, 3 mai 1682.
Thiennes de Rombecke (de) , Anne- Philippine , 20 juin 1654.
Thiennes (de), Philippine-Maximilienne et sa sœur Eléonore, 12 novembre 1680.
TSerclaes-Tilly (de), Marie-Cfaire, 1660.
iq. Si
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T'Sserclaes-Tilly ( de ) ^ Maximilienne-Dorothée^
Trazégnîes ( de ) , Brigitte-Isabelle, 7 septembre
Trazégnies (de), Brigitte- Thérèse, 17 mars 1675.
Velasco-Salazar (de), Isabelle, 1645. •
Wignacourt ( de ) , Walburge - Marie - Charlotte , abbesse, 9 mai 1689.
Wiltz (de) , Marguerite-Marie, 1646. *
Wiltz (de), Adrianne, 1646.
Yve de Tavier fd'), Anne-Marguerite, i65 1 .
Yve de Tavier (d'), Ernestine- Dorothée, 2 avril r66o.
Yve (d'), Marie- Françoise, 1692.
DEPUIS 1692 JUSQUE
Andelot (d'), Marie-Louise-Félix, 29 mars 1763.
Andelot (d*), dite mademoiselle de Looz, Marie- Thérèse, 29 mars 1763 : mariée au comte d'Oultremont.
Paternels. Andelot, Yedeghem, Wiltz,
^ , Choiseul.
Quartiers < ^^ . ,^. . „, .
Maternels. Blanckart, Wachtendonck,
Hatzfeld, Weisch*
Arschot (d') , mademoiselle de Schoonbove ,
P. Arschot-Schoonhove , Borghrave ,
I Geloes, Leefdael.
Quartiers
' M. Theribut, Mettecoven, |Zeegradt,
Woordt.
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Assignies (d')^ Eustache-Joseph, 23 février 1730. Assignies (d'), Ernestine^ 23 février lySo.
P. Assignies^ Blancq, La Hamalde
. Marnix. •
M. Saluces^ Bern'emicourt^ Heran-
guier^ Varennes; Vilain de Gand.
Beauveau ( d') , Elisabeth - Charlotte - Marguerite- Gabrielle^ 20 juillet 1717*
Beauveau (de), dite mademoiselle de Craon, 20 juillet 1717*
P. Beauveau, Harancourti Charmel, . Gournay.
* M. Ligneville, Boêmer, Bouzey, Condé.
Berghes (de)^ Marie- Louise, 29 avril 1700.
P. Berghes, Hornes^ Renesse^ Eg-
. mont.
^ ^ M. Lalaing, Langlée, Renesse^ Eg-
mont.
Berghes Saint-A^inox {dt), Eléonore-Hubertine, 26 décembre 1714.
Berghes Saint-Winox (de), dite mademoiselle de Saint-Winox, 26 décembre 17 14.
i K Berghes^ Saint-Winox, • Ricamez,' Haynin, Wazier.
^ * ^ M. Wignacoun, Cunchy, Berghes^
Carnin.
Berghes de Ligny (de), Marie- Françoise- Eugénie-Joseph^ 26 avril 1728.
Berghes de Ligny (de), dite mademoiselle de Rache, 27 septembre 1728.
/ P. Berghes, Berghes, Berghes,
Berghes.
Quartiers { », , . ^ w^ ,
M. Aubermont, Coupigny, Berghes,
Coupigny.
Berghes Saint-Wlnox (de), dite mademoiselle de Saint- Winox, devenue mademoiselle de Rache.
P. Berghes, Wignacourt, Haynin, Berghes.
Quartiers { ^ Carnin, D'Ostrel, Béthune, Noyel-
les. .
Berlo ( de ) , Marie - Ferdinande - Madeleine - Antoine-Joseph , mariée au comte Félix de Lannoy de Clervaux, 16 avril 1776.
Berlo ( de ) , M» rie - Louise - Elisabeth - Gabriel , 1 6 avril 1776.
Berlo (de), Marie-Ursule-Antoinette-Louise, 22 octobre 1782 , mariée au comte d'Arschot-Schoon-
hove.
(P. Berlo, Roist de Was, Kulroer, Boye.
Quartiers < j^ Ledebur,, Elmendorf, Elverfeli,
\ Galen.
Béthune (de) , Marie-Françoise, 24 mars 1708. . Béthune (de), Marie-Philippine, ' dite mademoiselle d'Hesdigneul, 10 juillet 1720.
; p. Béthune , Cottreî , Noyelles , Noyelles.
Quartiers j ^ Petra-Sancta, Carpana, NoyeUcs,
Noyelles.
Bethune (de ), Marie-Ernestinc-Françoîse, 27 avril,
Bethune (de), Marie-Antoinette, 18 octobre
/P. Bethune, Gherbode, Ostrcl,
^ I Fiennes.
Quartiers <
j M. Houchin , Duchâtel, Thienncs,
' Thiennes.
Bethune (de), Marie- Amélie-Eugenie-Ernestinc- Françoise, 26 mai 1 77^.
Bethune (de), Marie- Adrienne-Aldegonde^ 17 janvier 1781.
' P. Bethune, Ostrel, Houchin, Thien-
• Quartiers / .
i M. Bernard, Berghes, Deleval, Ro-
[ ger.
Bryas (de) , Marie-Màdeieine-Bonne, 10 septembre 1707.
1' P. Bryas, Immerselies, Argenteau, Thiennes.
^uarucrs j j^^ Me'rode , Groesbeck, MeVode,
Bronchorst.
Burch ( Vander ) , Marie-Joseph-Célcreale-Dorothée^4avril 1747.
P. Vander ^^rch, Giisoeullé, Wignacourt, Cunehy.
^ M.Saluccs-Bermenîcourt, Her^inguier, Varennes, Vilain de Gand.
Capcnda de Boursonne (de), Charlotte- Eugénie, 26 novembre' 1764, marié à M. de Nédonchel.
P. Capendu , Vasan , Gai\nes , du
, Roux. *
Quartiers { .. , . ^ . ^^
M. Ligny, Capendu, Bassompierre,
Beau veau.
Carnin (de), Marie-Madeleine, 23 mars 1706.
IP. Carnin, Morel, Béthune, Cottcrcl.
M. Ostrel , la Tramerîe, Noyelics, Noyelles.
Croy (de), Marie-Thérèsc-Charlottc , 27 janvier
1705, abbesse en 1742.
IP. Croy,Lalaîng, Isenghien, Mérode.
M. Bournonville, Melun, Aremberg,^ Berlaymont.
Croy d'Avrech (de), mademoiselle
P. Croy d'Avrech, Lanty, Croy, Monimorency.
"^ * M. Montmorency, La Trémouilie,
Hallewin, Qairmont.
Croy (de), mademoiselle de Croy, mariée au comte de Hamal de Vierve.
Croy (de), mademoiselle de Molembais, mariée au comte d'Orsay.
IP. Croy,.Créquy, Gand, Croy.
M. Trazeghies, Wissocq, Daufau, Lenoncourt. Coucy(de), AngéliquepAiméc, 18 février 1773.
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Coucy (de)^ Marie-Françoise^ dite mademoiselle de Coucy-Berry, 18 février 1773.
P. Coucy, Hezèques, Du .Bois, Hezè-
ques.
Quartiers <
M . Du Bois, Argy, Sahuguet de Mon-
by, Arnolet.
Danois (Le), Catherine^ Louise, 26 janvier 1719.
P. Le Danois, Noyelles, Le Danois
^ , Dorfant.
Quartiers \
M. Estourmel, Valpergue, Hautefort,
Estourmel.
Gavré (de), Magdeleine-Maximilienne, 26 mai
P. Gavrc, Velasco, Hamal, Sainte- ^ . I Aldegonde.
' M. Bryas, Immerselles, Argcntcau, Thiennes.
<jhisteUes (de), Constance-Charlotte, 23 juin
P. Ghistelles , Wissocq, Wissocq,
Cbasteler.
M. Créquy, Berghes, Saint-Winox,
Croy, Lalaing.
Ghistelles (de), Léonti ne -Adélaïde -Claire -Thérèse, 8 octobre 1739.
Ghistelles ( de ) , Félicité , dite mademoiselle de Saint-Floris, 24 septembre 1749.
!P. Ghistelles, Wissocq, Créquy, Croy.
M« Hornes, Croy, Ligne, Aragon.
Gracht (Vander), Pélagie- Françoise, dite mademoiselle de Thiennes, 8 juillet 1720.
P. Vanner Gracht, Du Châtel, Thien-
. nés, Croy.
M. Van der Gracht, d'Ostrel, Van dcr Gracht, Saint- Venant.
Hamal (de), Jeanne- Henriette-Marie-Françoisc- Dorothee-Philippine, 2 septembre 1771-
/ P. Hamal, Trazegnies, Renesse, Ste- \ praedt.
) M. Blois, Rheede, Renesse, Stc- \ praedt*
Hamal ( de ) , Marie- Louise-Joseph- Aldegonde , 3o mai 1775. ^
Hamal (de), Marie- Albertine-Ferdinande, dite mademoiselle de Focan, 3o mai 1775.
P. Hamal, Trazegnies, Renesse, Ste-
praedt.
Quartiers i *, „ , ^ .
'M. Hamal, Quarret, Aspremont,
\ Lynden, Haultepenne.
Haultepenne- Dammartin ( de ), Angélique-Françoise, 25octobre 1757.
Haultepenne-Dammartin (de) , Marie - Isabelle- Joseph, 25 octobre 1762, mariée au comte d'Elsée.
P. Haultepenne, Maillen, Horrion,
, Gelons.
Quartiers (
M. Woelmont, d'Anvin, Marbais, Sal-
mier.
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Hoëasbrouck ( de ) ^ mademoiselle 14 décembre I783,
P. Hoënsbrqjyick^ La Margelle^ Nésseirode, Lecrodt.
i M. Weischs, Hompesch, Velbruck, \ Wachtendonck.
Horrion(de), Marîe-Anne-Félicité, 16 décembre 1747, épousa le prince de Salm-Salm.
Horrion (de) , • Joseph- Philippine, 14 octobre
P. Horrion, Bentindk, Dobbeistein,
, Breyll.
Quaitiers {
M. Velbrucq, Wachtendonck, Wendt,
Hatzfelt.
Homes ( de ) , Isabelle-Philippine , abbessc , 1 2 septembre 171 9.
* [ P. Hornes, Mérode, AremberghjCroy.
Quartiers | M. Mérode, Mérode-Pallant, Bron- ( chorst, Ketteler.
Honchin (de), Marie- Ernestine-Joseph , 7 novembre 1718.
Hohchin ( d' ) , Eugénie-Constance , 25 mars
Quartiers
P. Honchin, Gavrc, DuChâtel, Rob-
bes.
M. Thiennes, Lens, Thienncs, Del-
kio.
Jauche de Mastaing (dt), Marie-Félix^ 1 3 juillet
;^ P. Jauchtfde Mastaing Mérode, Es-
_ ) tourmel. Noy elles de Maries.
Quartiers {
M. Croix j Locquenghien, Sainte-Al-
degonde, Joignies.
Lannoy (de), Anne-Louise- Florence^ 26 octobre
Lannoy ( de ) ^ Adrienne - Florence , 1 9 oaobre 1731, abbesse i5 mai 1775.
/ P. Lannoy, Rheede, Horst, Metter- . nich.
M. Warnant, Waha, Oultremont, Berlaymont.
Lasteyrie du Saillant ( de ) , Jeanne - Charlotte- Françoise- Victoire, i3 décembre 1779» <nAriée au comte de Lasteyrie du Saillant.
•Lasteyrie du Saillant (de), Marie -Geneviève- Jeanne.
P. Du Saillant, Saint- Viance, Lastic, Bazin de Bezons.
^ M. Riqueti- Mirabeau, Castellane , Vassan, Ferrières.
Mar4iix ( de ) , Hubertine-Adrienne-Agncs , 1 2 mars 1700.
Marnix (de), Jeanne-Madeleine, 23 mars 1700.
P. Marnix^ Haudion, Ongnies^ On-
gnies.
Quartiers {
M. Haudion^ Hoënsbrouck, Tenre-
monde^ Berkjrmont.
Mérode ( de ) , mademoiselle de Deyns^ Marie- Philippine-Hyacinthe, 4 juin 1729.
IP. Mérode» Longueval, Sauvage du Rhin^ Lalaing.
M. Mérode, Gavre, Mérode, Mérode.
Mérode - Westerloo ( de ) , Jeanne -Christine , 4 octobre 1734,
Mérode (de) , dite mademoiselle de Petersheim, Marie-Thérèse, 4 octobre 1734.
/ P. Mérode -Westerloo, Bronchorst, Mérode, Gand d'Isenghien.
M. Nassau, Nassau, Hesse-Reinfeld, Lowenstein- Vertheîm .
Mérode (de), Caroline-Sophie, 27 juin 1736, mariée à M. de Mastaing.
Mérode de Deyns (de), morte le 26 décembre
P. Mérode, Longueval, Sauvage du
Rhin, Lalaing.
^ M. Jauche, Estourmel, Croix, Sainte- . Aldegonde.
Mérode- Westerloo (de), Louise-Constance- Julie, 20 juin 1760, épousa le comte de HohenzoUern.
P. Mérode, Nassau- Hedemar, Mérode, Hesse-Reinfeld.
^ *r icrs ^^ Rohan, Bethisy, Cochefilet-Van-
' celet, Oglethorp.
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Majorie(cle La) , 22 septembre 1783.
Majorie ( de La ), dite mademoiselle de Soursac.
{ P. La Majorie, BaryPeyrasse,Vilatcllc.
Quartiers ' M. Gain de Montagnac^ Meillards, ' Groing, Ribeyreix.
Monchy - Scrnarpont (de), Andrée -Armandc, 6 mai 1727.
M onch y - Sernarpont ( de 1 , Magdeleinc - Amicic, 7 mars 1728.
( P. Monchy, Saint-Blimont^ Monchy,
Mçlun.
Quartiers { ** , .^ 1 i- • r ir-
M. du Caurel, rertin, Lannoy, Vilain de Gand.
Noyelles (de), Claire-Hyacinthe, abbesse^ 16 novcmbre 1699.
[ P. Noyelles, Lannoy^ Cruninghen, Bourgogne.
M. Bourgogne 3 de Fallais, Culembourg, Longueval^ Lille.
Nêdonchel (de}, Marie^Charlotte- Emilie, 23 octobre 1 780. '
Nêdonchel (de), mademoiselle de 23
octobre 1780.
/ P. Nêdonchel, Douai, Nêdonchel, \ Haynin.
i^uar lers <^ Capendu, . Gaulne, Ligny, Bas-
sompierre.
Oultremont (d*), Marie-Catherine-Théodore, 19 mars 171 2.
Oultremont (d*), Aldegonde, 19 mars 1712.
P. Oultremont, Brialmont, Berlay-
mont, Brandenbourg« M. Bavière, Thiennes, Wassenaè'r, Haestreght.
Oultremont (d*), Florence - Adrienne , 24 juin
Oultremont ( d' ) ^ dite mademoiselle de Han , Constance- Marie-Françoise, 24 juin 1763.
P. Oultremont, Berlaymont, Bavière, . Wassenaër.
M. Lannoy, Horst, Warnant, Ouitreroont. ,
Pouilly (de), Charlotte, 21 juin 1784, épousa le baron VanderStraten.
Pouilly (de) , dite mademoiselle de Cornay , Marte-Josèphe, 21 juin 1784.
P. ^Pouilly, Herbemont, Pouilly,
. , Herbemont.
^ M. LardenoydeVille,Haynin,Pouilly, Villelongues.
Rahier (de), Aldegonde - Louise , 22 novembre
Rahier (de), Anne-Marie, 22 novembre 1722.
P. Rahier/ Seraing, Argenteau, , Waha.
ïcrs â ^ Berlaymont, Du Châtel, Oultremont, Berlaymont,
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Renesse (de)^ Sophie-Madeleine-Henriette, 1706.
P. Renesse, Arckel, Bocholtz, Hoênsbrouck.
^ M. Stepradt, Doornîck, Lynden, Stepradt.
Roux de Varennes (du), Ciiarlotte-EIéonore, 3o avril 1765.
Roux de Varennes (du ) , Gabrielle - Charlotte , dite mademoiselle de Tachy, 3o juin 1765.
Roux de Varennes (du) y Jeanne-Marguerite , 25 septembre 1770.
!P. Roux, Cannes, Ruellan^ Aguenin.
M. Roux, Brùc, Cuereau, Brassières.
Rodoan (de ) , Marie - Anne - Joseph - Françoise- Flore7 Adélaïde, i5 octobre 1771.
Rodoan (de) , Joseph - Philippine - Rose-Cbislaine , dite mademoiselle de La Marche, i5 octobre 1771.
1' P. Rodoan, La Rivière, Du Châtcl, La Hamaïde.
M. Rouveroy, La Pierre de Bouzies, Watteville, Mérode-Deynze.
Salles (des) 3o mai 1718.
P. Des Salles, Malpierre, Danlezy, . , Serocourt.
^ M. Ficquelmont, Raigecourt, Lambertie, Custines.
Salm-Salm ( princesse de ) , Marie - Françoise - Jo-
sèphe, 18 mars 1747» mariée au prince de Star« hemberg.
Salm-Salm (de) , Marie-Joseph- Wilhelmine, 18 mars 1747, mariée au prince de Hohenlohe.
I^P. Salm, Lalaingj Fondi^ Aspremont.
M. Saim^ Palatin du Rhin, Nassau, Hadamar, Mandercheid.
Straten ( Vander ) , Marie - Anne - Josèphe - Aidegonde, 27 juin 1775.
Straten ( Vander ) , Marie - Louise- Josèphe, dite mademoiselle de Waillet, 27 juin 1775.
P. Vander Sraten, Marchin, Brial- , mont^ Coppin.
I M, Everlange, Witry, Gevigny, De ^ Pointe, Brialmont, G)ppin.
Trazégnies (de), Catherine - Eugène , 23 mars
P. Trazégnies, Gav|p, Lalaing, Langlée, Wavrin.
yua lers j ^^ Mérode, Horion, Barbanson,
Ostfrise,
Wignacourt ( dt), Marie-Josèphe-Pélagie, 23 septembre 1706.
Wignacourt (de), Qaîre • Florence et Charlotte, 19 novembre 1714.
; P. Wignacourt, Cunchy, Berghes- Saint-Winox, Carnois.
Quartiers j ^ Carnois, Morel, Tangris, Liers,
La Tramerie.
Wignacourt (de), Marie- Phîlippi ne , 24, mai
IP. Wignacourt, Berghes, Carnin, d'Ostrel.
M. Croy, Vilain, Creqiiy, Croy.
Wignacourt (de) , Constance-Polixène-Reine- Stanislas, 21 juillet lySg.
Wignacourt (dej., Claire-Pantaléone , 21 juillet
P.Wignacourt,Adornes,Croix,Sainte-
Aldegonde.
Quartiers {
M. Ghistelles, Wîssocq, Créquy,
Cre'quy.
Yve (d') , Jeanne- Aldegonde-Dieudonnée, 12 octobre 1702.
P. Yve, Awans dit Lonchin, Rheede, . Cortembach.
] W. Brandenboarg, Carondelet, Longueval, Croy.
Yve(d'), Adrienne-Ernestine, 3 décembre 1722. Yve {i')j Marie-Joseph, 3 décembre 1722.
/ P. Yve, Rheede , Brandenbourg, \ Montmorency.
j M. Yve, Lonchin, Wemmcl, Encenhaer de G)nstemdorff.
MAISON DE MILON
SBIGNSimS DB LA FONTAmB-MILONy DE LA ulAUOlèRB, VE LERNAY, DE BBLLBNOVE , DB VILLIERS , DB LA BORDE , DB VARENNE , d'aICNON, de la crois, de IIBSNE, DE BOISBONARD, DE ROSNB, DE VIDEVILLE ET DE BOISNBUF.
Cette maison , qui est çitee parmi les plus anciennes de France et qui a donné son nom à la Ferté-Milon , a fourni une branche qui s'est éta-' blie dans l'Anjou , sous le patronage du cardinal Mîlon y légat pendant les pontificats d'Urbain II et de Paschal II (1088 et 1099).
Eudes- Jean Milon, qui accompagna saint Louis, roi de France, à la croisade, et mourut en Afrique au même temps que ce monarque; il laissa pour fils:
Eudes - Guy Milon , qui avait accompagné son père dans la croisade , et qui revint en France , oîi il jouit de plusieurs faveurs que le roi lui avait accordées , en récompense de ses services ; il fut père de :
Jean Milon , I*' du nom , prévôt de Paris en ig. 3-2
MILON
iBSoy et mentionné par Denis Godefroi et tous les historiens du temps ; il fut père de : I .^ Jean II, dont Tarticle suit; 2.^ Isambert Milon^ qui fut du nombre des seigneurs qui , en vertu d'un acte original de i363y durent rendre foi et hommage à Edouard, roi d'Angleterre, en sa qualité de ducd^Aquitaine.
Jean Milon, II* du nom, laissa pour fils : I.* Jean Milon III, dont Tartide suivra ; 2.® Julien Milon.
Jean Miloc, III' du nom, futpère^ entre autres enfans, de :
Jean-Julien Milon , I*' du nom , conseiller au parlement, qui fut père de :
1/ Jean-Julien Milon, mort à la guerre, sans postérité ; 2.® Julien I^, dont l'article suit ; 3.* François- Yves Milon, qui devint commandeur de Tordre de Saint- Jean-de-Jérusalem , et se trouva en cette qualité au siège de Rhodes, en 1480.
Julien Milon I** du nom, qui fut père de : i.^ Julien II, dont larticle suit ; 2.^ Jean , chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem ;
3.* Arnaud Milon, seigneur de la Hogue, viguier de la ville d'Uzès;
4.® Jeanne Milon, mariée, en 1 5oo, à un seigneur de Villiers, en Beauvoisis.
Julien Milon, II* du nom, qui épousa Margue-
DE MILON
rite de b Léaudîère, héritière de sa maison, dont ]a maison de Milon fit plus tard entrer les armes dans son iax. De c^ mariage sont issus :
I.* Julien, III* du nom, qui a continue la postérité de cette maison ;
2.* Charles Milon, chanoine de Tours et prévôt d'Oé de l'église de Saint-Martin ;
3.® t^ierre Milon, qui fut attaché au duc d'Anjou qui, étant monté sur le trône sous le nom d*Henri III , le choisit pour son secrétaire;
4** Baithazar Milon, seigneur de Boisneuf , intendant de Toiiraine ;
5.* Benoit Milon, seigneur de Videville, qui fut intendant des finances, puis contrôleur-général et intendant de Tordre du Saint-Esprit, président de la chambre des comptes, marié à Madeleine de Crèvecœur.
Cette maison s*est divisée en plusieurs branches; celle des seigneurs de La Borde et de Varenne a fourni plusieurs personnages distingués , entre autres Louis Milon , évéque de Condom en 1693; Henri Milon, grand-maître des eaux et forêt^ des provinces de Poitou, Aunis , Limousin , la Marche et Nivernais. La branche des comtes de Villiers est représentée de nos jours par Alexandre-Louis-Joseph, comte Milon de Villien , auditeur au conseil d'état , ancien sous- préfet et préfet dans plusieurs départemens jusqu'en i83o; il a épousé Angélique - Françoise - Magloire Menjot de
5oo ^^ MiLON.
Dammanin De ce mariage sont issues :
I .* Rose*01yinpe , chanoinesse du chapitre noble de Sainte-Anne de Mutticb^ sous le nom
de comtesse de Milon de Lernay, suivant le brevet du 19 décembre 1828;
Rosamëe-Angélique-Agnès , chanoinesse
du chapitre noble de Sainte-Anne de Munich^ sous le nom de comtesse Milon de La Ferté^ par brevet du 14 février i838; 3.* Louisc-Gabrielle-Olympie.
L'alliance avec la maison de Menjot de Dammartin fournit une parenté avec les maisons de Rotrou, de Rambuteau^ d'Apchon, Joly de Fleury, de Verdalle^ etc.^ etc.
Armes : Cette maison portait dans l'origine^ d'or, à deux fasces de gueules, à sept merlettes du même posées en orle, 4, 2 et i^ à l'ëcusson burelé d^argent et d*azur^ chargé d'un lion de gueules, couronné d'azur ; l'écvi surmonté d'une couronne de comte à toque; devise Virtus unita et dans la suite elle a adopté celles-ci: de gueules, à la fasce d'or, chargée d'une merlette de sable et accompagnée de trois croissans d'or , deux en chef et un en pointe; la couronne surmontée d'une merlette de sable , avec cette devise : Non est quod noceat.
Le tome 111 de cet ouvrage, pages 317 et suivantes, contient la gén^logie de cette maison. Nous avons cru néanmoÎM devoir reproduire ici les cbangemens survenus depuis cette époque, et faire mention de divers personnages qui aVaientétd omis, comme aussi d'établir plusieurs lectillcations qai nous ont paru nécessaire». ^
HENISSART,
ORIGINAIRE DE HAINAUT
Laurent Henissart/ gentilhomme de Hainaut^ passa au service de France en 1 261 ; il fut tué en 1286 en combattant contre les infidèles. Il était seigneur de Drugies près Saint-Riquier. Lors de son départ pour la Terre-Sainte, il laissa deux enfans en minorité sous la tutelle de Tabbé de Saint- Riquier. Pour favoriser son départ pour la croisade, le sire Henissart avait fait un emprunt sut ses terres aux moines dé ladite abbaye qai^ par suite j restèrent propriétaires de la terre de Drugies. Il est considéré comme la souche de cette famille qui porte pour armes: écartelé: au premier, d'argent j à l'étoile à cinq rais d'azur; au deux, d'or, à la tête de léopard arrachée, au naturel ; au trois, parti : au premier, d'argent à la flèche renversée de sable, et au deux, de gueules à deux bandes d'or; et au quatre, d'azur, au bar d'or mis en pal.
Couronne de comte.
L'écu orné de ses lambrequins.
TABLE
Angleterre (Maison royale d*) 86 bis.
Arles et de Provence (comtes d*) 95
AssaiUy (d') iSS
Audibert de Li^ssan 87
Audifiret igS
Bacciochi • 9
Beauhamais i3
Beyer ^S^
Blarenghien (de Buisseret, comte de) 453
Blenie (de Bonfilsde la) 267
Bonaparte (maison de) t
Bonfils de Lavemelle et de la Blenie 267
Borghèse 10
Breschard (de la Roche) 262
Brunswick (maison royale de) 86 bis.
Buoquoy (de Croix, comte de) 428
Buisseret , \ i 391 et 439
Cacqueray de Valmenier 189
Caux de la Tombelle (Le) 467
ChanaleiUes *. 289
Chassincourt (de la Roche de) 245 et 258
Chinot de Fromessent 359
Clerfayt (de Croix, comtede) 43i
Cornet (Haynin du) 157
Coste (Delmas de la) 470
Coursais (Louan de) 255
Croix (de)... 389
Damarzît-Sahuguet d'Espagnac ; 277 et 278
Delmas de la Coste 470
Drumèz(de Croix de) 389 et 43i
Dnimmond >. 49
TABLK. 5o^
Ecosse (maison royale d') 86 bis.
Erm(d')... 187
Escrots d'Estrée (Pelletier d') 369
Espagnac (Sahuguet d'), • • • 273
Essars (Guillebert des) 365
Estrée (Pelletier d'Escrots d') 369
Fiers (de Croix de) .' 389
Fondragon (Mengin) ...•.»••••• '. 364
Fos (marquis de) 1 1 3
Frémicourt (HayAin de) • . • '...'., 161
Frenoye (de Croix de la) 409
Fromessent (Chinot, vicomtes de) ... • 339
Gels (Guyon de). ... • 439
Gréoux (d'Audiffret, marquis de) ^3o
Guillebert des Essars 365
Guyon de Geis et de Pampelonne 439
Hainaut (noblesse des états de) 471
Hanovre (maison royale d') 86 bis.
Haynin de Vambrechies et du Cornet 1 29
Henissart 5o i
Herlen (le Porcq d') • 333
Heuchin (de Croix, marquis de) 420
Lasterie du Saillant 285 et 490
I^vernelle (de Boniilsde)...' 267
Leuchtenberg (ducs de)..., 42
Louan de Coursais • . 255
Lussan (Audibert, comte de). / 87
Malannoy (de Croix de) 409
Mandres (de Croix de)... 389
Marck (Monet de la) 3i9
Marguerye. . • •^. . • • 84
Marseille (vicomtes de). 95
Maubeuge (chapitre noble de) 478
Melfort (comtes et ducs d^) 73
Mengin de Fondragon 364
Michaud de Corcelles 287
MUon de ViUiers 497
Monceaux (de k^l^oche des) 262
Monet de la Marck "319
Montfort (princes de) 9
5o4 TABLE.
Montmorency 33q
Mortigliengo (d' Audiffert, comte de) 208
Murât. 10
Oyembourg (de Croix d').... 41 5
Pampelonne (Guyon de) • 439
Pelletier d'Escrots et d'Estrée 369
Perth (comtes et ducs de). •« . ... « 68
Ponthoz (Vander Straten de) , 166
Poreq d'Herlen (le) 333
Pottes(de Croix de) 389
Provence (comtes de) , 95
Robinière (de la Roche de) • 260
Roche des Fontaines et de Chassincourt (de la). . . 243
Sahuguet d'Espagnac 273
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LIBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE
BACHELIN-DEFLORENNE
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION
AU
Qn ne peut souscrire au NobUiaire universel de Saint-Allais qu~à la condition de s'engager pour Touvrage complet.
Il paraîtra un demi-volume vers le i*' et le i5 de chaque mois.
Les souscripteurs ne payeront qu'après réception de chaque demi-volume le prix de 5 francs afférent à ce demi-volume, qui devra nous être envoyé - en un mandat sur la poste.
Les souscripteurs qui voudront payer d'avance le montant de TouvTage complet, qui sera publié en un an, auront drqit à un escompte de fo pour loo.
Ils n'auront donc qu'à nous adresser en un mandat, ou autre valeur sur Paris, la somme de i8o francs.
VALEUR DE L'OUVRAGE
Voici déjà bien longtemps que le Nobiliaire universel de Saint-Allais complet, est devenu introuvable. Le seul exemplaire qui, depuis plusieurs années, ait passé en vente publique, est celui de la bibliothèque du comte de Lambilly qui a été vendu, en mars 1872, tout près de 1,000 francs.
Notre nouvelle édition fac-similé et mieux exécutée que l'ancienne sert donc infiniment moins coûteuse et pourra être acquise par tout le monde, ce qui ne peut avoir lieu en ce moment.
AVANTAGE OFFERT AUX SOUSCRIPTEURS NOBLES
Pour donner une idée de l'importance de^ ce Nobiliaire, il suffît de rappeler qu'il contient les céNÉALOGiEs d'environ 2,5oo familles vivantes. Les membres directs ou par alliances de ces familles en souierivant à l'ouvrage, auront le droit, dans un ou plusieurs volumes supplémentaires, de compléter leur filiation généalogique jusqu'à ce jour, ce qui a un grand intérêt au point de vue de l'usurpation des noms, 3o lignes seront accordées à titre gratuit.
EN PRÉPARATION
Une table comprenant la liste alphabétique de toutes les généalogies, de toutes les alliances et de toutes les désignations terriennes mentionnées dans les vingt volumes du Nobiliaire universel de Saint- Allais, avec renvoi aux tomes et aux pages.
Cette table du plus haut intérêt pour l'histoire des familles nobles de noire pays, et pour la mouvance des terres, formera deux volumes în-S*. texte compacte à double colonne, d'environ 600 pages chacun.
Le prix en sera ultérieurement fixé.
IMPRIHEKIB oéNéftALE DE CH ATILLON -SUR-SBI N Ej J< ROBCltT.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/nobiliaireunive00lanzgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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